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AFFROBAtlON. 

J'Ai lu par ordre de Monfeîgneur le Chan» 
celier un Manufcrit intitulé : Hijloire de la 
^ille U Taris & de tout le Diocèfe , J,ar M. l'Abbé 
|e Bœuf, de l'Académie des Belles Lettres , & 
je n*y ai rien trouvé qui puifle en empêcher 
iimpreffion. On trouvera dans cet Ouvrage un 
grand nombre de Recherches curieuCes & uti- 
les fur les Ëglifès & fur les FaroifTes de Paris » 
& une Defcription exaôe de tous les lieux qui 
jl compofent le Diocèfe. Fait à Paris ce premier 
deDécembrei7îi. SECOUSSE. 



PRIVILEGE DU ROI. 

LOUIS, par la grâce de Dieu, Roi dte 
France & de Navarre : A nos amés & féaux 
ÇonfeiUers, les Gens tenans nos Cours de Par- 
lement, Maîtres des Requêtes ordinaires de no^ 
tre H6tcl , Grand Confeil , Prévôt de Paris , 
Baillifs , Sénéchaux , leurs lieutenans Civils y 
& autres nos Jui^iciers qu*il appartiendra; 
Salut. Notreamc l*A b b é l e B e u f , ^e 
Notre Acadamie des Belles Lettres y Nous a fait 
expofer qu'il defireroit faire imprimer & don* 
ner au Public un Ouvrage qui a pour titre r 
hijloire de la Ville & de tout le Diocèfe de Paris > 
s'il Nous plaifoit lui accorder nos Lettres de 
Privilège pour ce néceffaires. A ces € a u* 
SEsr voulant favorablement traiter TExpo^^ 
&nt , Nouarlui avons permis & permettons p^ 
ces Préfentes , de faire imprimer lefdit Ouvrage 
autant de fois que bon lui femblera , & de 1^ 
feire vendre & débiter par tout notre Royaun.c 
fendant le tems de qutnze années confécutives ^ 
& Compter du jour de la datte des Préiènte»^ 



Faifbns Jéfenfes à tous Imprimeurs , Libraîfei 
& autres perfonnes de quelque qualité & con^« 
tion qu'elles Ibient , d*en introduire d'impref* 
fîon étrangère , dans aucun lieu de notre obéifr 
lance, comme auffi d'imprimer ou faire impri- 
mer, vendre, faire vendre, débiter ni contre- 
faire ledit Ouvrage , ni d*en faire a\|cun^« 
trait, fous quelque prétexte quecepuiffeétre, 
làns lapermiflion expreffe & par écrit dudit Ex- 
posant, ou de ceux qui auront droit delui,:^^ 
peine de co^ifilcation des Exemplaires coiw 
faits , de trois mille livres d'amende contre chji« 
cun des contrevenans, dont un tiers à Nous, «ir 
tiers à rH6cel-Dieu de Paris , & l'autre tiers ai« 
ditExpofant, ou à celui qui aura droit delui» 
& de tous dépens, dommages & intérêts : àl» 
charge que ces Préfèntes feront enregiftrées 
tout au long , fur le Regiftre de la Communauté 
des Imprimeurs & Libraires de Paris , dans trois 
mois delà datte d'icelles y queTImprefliondu- 
dit Ouvrage fera faite dans notre Royaume i & 
non ailleurs, en bon papiec & beaux caraâéres,, 
conformément à la feuille imprimée , attachée 
pour modèle fous l€ contre-fcel des Préfentes ? 
que l'Impétrant fe conformera en tout aux Ré- 

flemens de la Librairie, & notamment à celui 
a lo Avril 171 5 ; qu'avant de les expofer en» ] 
en vente, le Manufcrît qui aura fervi de cofrier i 
à rimprefïîon dndit Ouvrage , fera remis dans 
le mêmujétat où l'Approbation y a ura été don- 
née, es mains de notre très- cher & féal Cheva- 
lier, Chancelier de France, le Sieur de Lhr 
>ioiGNON , & qu'il en fera enfuite remis deux 
Exemplaires dans notre Bibliothèque publi<iue» 
«n dans celle de notre Château du Lou* 
Tre,unda ns celle de notre très- cher & féalChe 
valier Chancelier deFrance , le Sieur i>fi La» 
M oKîNON , & un dans celle de notre très-cher 
& féal Chevalier Garde des Sceaux de France» 
le Sieur jdcMàchault, Commandeur de noft 



Ordres, le tomi peine de nullité des Pr ^fen- 
tes : Du contenu defquelles vous mandons & 
enjoignons de faire jouir ledit Exporant& Tes 
ayant caufes , pleinement & paifiblement , fans 
fouffirir qu'il leur Toit fait aucun trouble ou em« 
pechement. Voulons que la copie des Ptéfen- 
tes, qui fera imprimée tout au long au com- 
mencement ou à la fin dudit Ouvrage , foit te- 
nue pour dûement fîgnîfiée , & qu'aux copies 
coliatîonnées par l'un de nos amés & féaux 
Confèillers-Secretaires , foi foit ajoutée com- 
me à rOrigina). Commandons au premier notre 
Hpiffier ou Sergent (ur ce requis , de faire pont 
Texécution d'icelles tous aâes requis & néce(^ 
fâires , fans demander autre permîffion ^ & 
nonobflant clameur de Haro , Charte Norman- 
de & Lettres à ce contraires : Cartel eft notre 
plaifîr. Donne' à Verfailles le neuvième jour 
du mois de Décembre , Tan de grâce mil fept 
cent cinquante- trois , & de notre Règne le cinr 
te-neuviéme. Par le Roi en foij ConfeiU 
Signé, PERRIN» 



JE foujjigné cède & tranfporte le préfent Tri- 
vtlége À- Mr. Prault père , Imprimeur-Li'' 
traire, fuivant ht convemioju pajfées entre noiUm 
Fait à Paris le neuvième Janvier mil feft eenâ 
anquame-quatre» Le b s u i» 



^egijhé, enfembk ta cejfton^ fiur 1$ Regffir^ 
JtllL de la Chambre Royale des Libraires ty 
Imprimeurs de Pafis ,î^^. 27a. F®, il 4. cot^ 
firmément aux anciens Règlement, confirmés pair 
celui du 28 Février 1 723. A Paris le 1% Jw^ 
vicr I7j4t Signé ^ B R u MS r» Aàiomu 
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Q^UATRIE^ ME PuiRTlE. 

Stmt de PHiJloire des Varoiffes & Terres du 
Doyenné de Montmorency, 

ARGENTUEIL. 

EUX. choies, ont tendu. Argen- 
tueil mémorable ; preiuierement 
un Monaftere de l'Ordre de Saine 
Benoît , recommandable par fon 
anrtquité , & par les Reliques qui 
y font confervée^; ; en fécond lieu le Terri- 
loîre du pays , célèbre par la bonté de fbn vin. 
Si on Touloit ajouter foi aux trallidons popu- 
laires , & faivréles idées que les noms dts lieux 
■font naitre , on s'imagineroit que celui d*Ar« 
gentueii viendroit de quelque mine d'argent 
qu'on auroit apperçu fous la montagne vc iline : 
mais il y a tant de lieux en France & ailleurs 
Jmc IV. A 




% Paroisse d'Argentueil; 

dans le noiri defquels le mot Argent Ce trouve i 
tels qv€ Argemaî , Argentan , Argentelles^ Ar* 
gentenay , Argentier es , Argentine , ArgentoUe > 
Argemon , Argentré , &c, fans qu'il y ait aucun 
veftige de ces fortes de mines , que (ans hé- 
fîter on doit prendre le parti de croire que le 
terme Argent dans tous ces noms eft un terme 
Celtique ou plutôt que ce font deux fyllabes 
de cette Langue Arg & Am ou And , que 
l'ufàge a fait adoucir , enforte qu'au Heu de 
dire Argant on dit Argent. L'on a dans les Iti- 
néraires Romains à l'article des Gaules Argan^ 
tomagtis ^ Argentuaria : ce qui prouve que le 
mot Argant eu très-ancien , & qu'il n'eft point 
De la Roque dérivé du latin dans les noms de lieu. Ainii , 
dit en fon eroye qui voudra avec le peuple , que les jnînes 
Traité de To- ^^ igg jjéXôrj d'argent font fous la montagne 
«nmf nne fft ^^x euvirous du Château de May ou Mail ntué 

noms ) que ce _. ,, ,. ., i^ri 

lieu d' Argcn. lur le territoire d Argentueil vers le Nord , & 
tneilcftunde que fmV fîgnifioit autrefois montagne , enforte 
ceux qui font qu'Argentueil voudroit dire Montagne d'Or ; 
uuL^agTii. ^^ "'^" point à ceux qui recherchent la vérité 
* lavec droiture à fe repaître de ces fables. Ils 
doivent Ce contenter de fçavoir que dans les 

Î)remiers titres ce Heu a été appelle Argentoia- 
umy puis Argentoilum^ Argentogilum, & enfin 
ArgentoUwn, 
jfA, in GlojT* Argentueil étoît peut-être un lieu incake , •& 
c^iKg. la montagne voifine étoit probablement cou- 

verte de brouflailles lorfque ce nom lui fut 
BTATS DI- donné. Quoiqu'il en foit , un riche Seigocfit 
Jl'j^^/^g^ François nommé Ermenric & Numman« fon 
RE. ^ époufe y fondèrent au VII fîécle un Monaf- 

JnnaL Be-^^^^ ^® FiUes , dont le Roy Clotaire III ^ 
«er^. T. 6. p. prouva l'établifTement vers l'an 66^. Les Fon- 
174* dateurs le foumkem dèilors à l'Abbaye die S« 

Denis ; car les grands Monafteres d'Hommes 
avoient quelquefois alors êie% Mooafteces de 
Filles de leur dépendance* Un Diplôme pv 



«1 Childebert III donna â cette nouvelle ibid. f . 6$^, 
(bn Tan 697 » ce que le Fifc avolt dans la 
Stvoi/îne appeilée en latin Qormoletusy mar- 
que TAbbeiTe s*appelloit Leudefinde , 8c 
TAbbaye étoit fous le Titre de la Sainte 
ge 4 Saint Pierre & Saint Paul. Lorfque 
toy Pépin donna au Monaftere de Saint 
js une grande partie de la Forêt d'Iveline 
76S,i\ en excepta ce qu'il avoit déjà donné 
autres £gli(es comme à Notre-Dame du 
lailere d^Argemueil. Carlocnan Ton fils & 
ï de Charlemagne , approuvant les Chartes 
es prédéceflTeurs Rois en faveur de ce Mo- 
îre Tan 770 > fpccifie ^u*alors il avoit pour 
efle Ailine. Le gouvernement de cette Ab- 
I de Pilles étoit entre les mains de l'Abbé 
laint-Penis, dont le Monaftere n'en eft 
ftié que d'une lieue & demie , lorfque Char- 
igne l'obtint de lui pour le peupler d'au* 
Relineufei qui fèroient gouvernées par - 
3drade (à (œur , avec promefle de le lui 
ittre da«s la fuite. Théodrade gouvernoit DiptomMic. 
Maifon Tan 8x49 auquel elle fit un échan- P- 5 1 5* 
rec un Abbé Einhard; & encore Tan 81S , 
el temps elle obtmt àcs Princes Louis le 
3nnaire& Lothaire une Charte par laquelle 
>it pecmisâ l'Abbaye de Saint Denis d'en <^^^^*^f^r, t. 
îndre le gouvernement après (k mort , ou llJ'fj^*^' 
is qu'eUe allât demeurer dans un autre Mo- 
re. Ce Diplôme rappelle les Titres pri- 
liaux du VII fiécle , & marque l'intention 
Fondateurs. Nooobftant ces Diplômes , la 
ution n'en fut point faite à Samt- Denis, 
a preuve que ce Monaftere étoit rempli 
elî^eû&s fdeia Famille Royale , & de celtes 
totem protégées par les Princes , & cela fut 
jusqu'aux guerres des Normans^ auquel 
« elles furent obligées de s'enfuir. Alors 
[onafiete » auquel la PrincefTe Berte fille 
A ij 



4 Paroisse d'Argentueii; •• 

de Charlemagne avoît fait préTent d-un gran^ 
terrain pour re'mettr^'pius''au large ;ïoin d'en 
profiter , alla en décadence' le refte du fîécle. 
Ode étoit AbbèfTe dans le temps des premiè- 
res couvres de Normans ^ & depuis elle , OQ 
iï*en tfojive plus aucune. » ' 

Après lin fîécle & demi la Reine Adélaïde,' 

rnere du Roy Robert, entrepritde rétablir le Mo- ' 

naftere d'Argentueil que les Normans avoient 

irft. -Eff/. détruit. Son fils entra dans fes»yûes-, & y ac- 

^ar. Par. T. corda beaucoup de terres , commen^nt'par ce 

• f' ^^^' que le Roy Hugues Capet fon çére avoir po^ 

ièdé à Argentueil même , y ajoutant le droit 

de marché > celui du paiTagé des Voitures par 

terre , & le droit du tenfiment de vin. Son 

DuchêneT. Diplôme eft de Van 1003. Ce qui fit dire à 

h HeJgaud en la vie de ce pieux Prince , au'il 

avoit bâti ce Monaftere , & qu'il y avoît jplacé 

un grand nombre de Religieuses Ménédi^nes; 

{quoique dans le vrai il n'en fût avec (a mère 

que le reftaurateùr. On n'a le nom d'aucunes 

des Prieures ou Supérieures de cette Maifon 

depuis ùl reftauratioh , fi ce n'eft celui d'He-r 

loife , l'amie d'Abailard , qui l'étoit fix- vingt 

9ns après fon rétabliflement. 

Ce fut alors, c'eft- à-dire l'an iiip , qu'en 
vertu d'une Ordonnance du Concile tenu à- 
Saint-Germain des Prez , où préfidoit le Légat 
Matthieu , Evéque d'Albane, le Monaftere 
d'Argentueil rentra fous la dépendance de FAb- 
baye de Saint Denis , par les mouvemens que 
l'Abbé Suger fe donna pour cela ; & non feu- 
lement l'Abbaye en reprit le gouvernement » 
mais même on y mit defe Religieux de la 
Maifon après qu^on eut difperfé une partie àts 
Religieufes à Maienoue , & envoyé les autres 
au Paraclet , Diocèfe de Troyes , avec He- 
loife. L'arrangement qui s'étoit fait alors , dif- 
plut 9u bput de trente ans à Maurice de SuUy ^ 



U DoVENNE* Dfi MONTMORFNCX. ^ 'f 

ne. de Paris. Comme depuis le rétablifTe- 
:^ fait par le Roi Hobertce Monadere de 
5 avoit été fous^la Jurifdiâion de TOrdinai- 
? Prélat demanda en 1 1 6 3 qu'on y remit des 
s , ou qu'il en nomma le Prieur ou l'Abbé , 
sftoît dans la nature de Mpnaftere d'Hom- 

Odon> Abbé de Saint Denis, & lui , mi- 
cette a(&ire en arbitrage : la décifion fut 
l'union du Prieuré d'Argentueil à l'Abbaye 
aint Denis dendroit pendant trois ans ; au 

defqxiels TEvéque pourroit reprendre le 
es. Maurice refta tranquille le refte de Ton 
:opat: m^is Eudes de Sully fon fuccef- 
ren ou vella cette affaire, qui ne fut ter- ^ ., ^r ^ 

, i « r >r-> «t Irait. CiJf, 7% 

e quen 1207 par un accord. LEveque -., j„prMm, 
Chapitre de Paris promirent de ne plus r»/. 86. 
pour rétablir un Abbé ou une AbbefTe à 
;ntueil , mais d'en laifTer la jouiffance libre 
bbaye de Saint Denis en qualité dePrieu- 
noyennant que TEvéque auroît par cha- ^ p. n ^ j- , 
innée deux procurations * à Argentueil, atiixrcpa*!^' 
Tchidiacre tout autant; queTEvéque joui- 
de Tes droits Epifcopaux , & que l'Ab- 
de Saint Denis n'obtiendroit aucuns Pri- 
es au fujet de cette Eglife d'Argentueil 
e PEvéque ni contre le Chapitre ; defbrte 
i l'Evéque jettoit un interdit deflus , les Re- 
IX l'obièrveroiént : & enfin il fut conve- 
ane certaine redevance de bled , que l'Ab- 
de Saint Denis payeroit aux Evéques de 
chaque année à la Saint Rémi* 
i refte lorfque les Moines de Saint Denis 
nt depieurer dans ce Prieuré , la Règle 
déjà beaucoup déchue de fon ancienne 
ité , & ce qui regardoit la nourriture ^qs 
ieux faifoit une des plus importantes af- 
de ce Monaftere. On voit par une charte ^'^^-'v' 
m 1200 que la fondion de Chef de Cui- "^'^ ^^î""^* 
toit dans ce Couvent un Office héiédi* 
A iij 



Jlidem* 



PRIEURS. 
r?aU. Chr. T, 



DuchcneT. 

h p. 28. 



* VaMiss-e l>*AR6ENTrrEtii 

taire, dont Hugues^ Abbé de Saint Owfe; 
rëgh alors les droit» conjointement avec Hth 
gties Prieur du lieu. Le Règlement parle d« 
Pitances de chaîr pour le Couvent, Le Queux 
ou Cuîfinier étott tenu de cuire dans (â mai- 
Ton tous les oifeaux que les JVlotnes achetoient 
de quelque efpeceqBils fuirent, & moyennant 
le droit de pain & vin Conventuel que le Coni 
vent lui accord & it Tes héritiers, ilfith're^ 
mi(e des queues de tous les poiifbns qui' lui 
étoient dues , 8c de quelques rentes afluesitit 
des vignes à Orgemont. Il refte encore dant 
l'Abbaye de TEflay en Baffe - Noirmandie ua 
exemple d'Office de Queux du Monaflere qui 
efl héréditaire & même féodal. C'efl ce que îeê 
nouveaux Editeurs du GlofTaire obTervent aprèf 
avoir inféré en entier dans leur ouvrage la 
charte qui regarde celui d'Argentueil. Il y a 
apparence que ce furent les Pèlerins de confé- 
quence attirés par la relique de la fàinte Robô 
dont je parlerai ci-après , & aufquels on ne 
pou voit refufer rhofpitalîté , qui rendirent 
Tufàge du gras plus commun dans le Monafle* 
re d'Argentueil. (a) 

Nous avons dans le nouveau Gallia Chrif^ 
tîana un Catalogue des Prieurs d'Argentueil 
depuis leur origine , à commencer par Hu- 
gues 8c Odon qui le furent fous Suger Abbé 
de Saint Denis. Voici quelques faits notables 
de leur temps , fuivi« de quelques remar* 
ques nouvelles. Sou» le Prieur Geoffroy en 
1IJ2 , le Roy Louis Vil. accorda la Mairie 
d'Argentueil k la ménie Abbaye. Sous le Prieût 
Aofolde ou Aleaume en Tan 1156 futdécour 

(m) Je ne parle point do Ricrord , Médecin 4e Phi* 
lippc-Anguftc, qui raconte robfervafion AAronomt* 
que qu*il y fit Tan xi»S. Sa léfidence à TAbbayre de 
Saint Denis pouvoit U mettre à portée d'aller (ouveas 
à Argentucil. 
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ferte h Relique que Ton appelle la Robe de 
Notre Seigneur. Nicolas de Boifly , Prieur fur 
la fin du règne de S. Louis , fut lié d'amitié 
avec Pierre de Condc, Chapelain de ce faint spiùLT*. 
Roy à la Terre (àinte. Il refte des lettres que 
ce Chapelain lui a écrites fur la Cfoifade. 
\\ m*2L paru que Philippe de Dampierre , que 
l'on compte pour le troifiéme Prieur Com- 
tnendataire en 1523 , étoit de quelque Ordre 
religieux. J'ai trouvé que le ^ Juin 1 5 16 Hu- 
gues de Montchanin fut nommé Prieur par l'E- 
réque de Paris à caufè de ^incapacité de Frère 
Philippe de Dampierre , & qu'enfuite le Prieuré ^^g» ^P' 
Fut conféré par le même à Guillaume Joife , ^*"'' 
Doôeur en Théologie de l'Ordre de Cluny. 
L'flicapacité de Frère Philippe n'étoit autre que 
fon mauvais gouvernement : Il avoit diffipé 
les biens de la maifon 8c eii avoit vendu les 
cloches. Jaques Foiiin ou Foiiig , Chanoine 
de Paris , qui fut Prieur de ce lieu dès Tan 
1573 , fit dreiferun Procès verbal de Tincen- ^^s» ^f 
die de TEglife & des maifons , caufé par les ''** • 
Calviniftes. Sous Pierre de Serres , aulll Chn- 
iioine de Paris & Prieur Commendataire , Louis 
ie Lorraine , Abbé de Saint-Denis , ftatua en 
téo9 9 que dans la fuite il y auroit dans ce 
Prieuré quatre Religieux-Prêtres & detix No- 
vices. Enfin Tan 1 6/^6 la Congrégation de faint 
iKaury fut introduite ; depuis lequel temps cette 
Maifbn a eu deux lUufties Prieurs Commen*» 
datalret, qui font M. du Cambout de Coiflin , 
Evéque cfOdeans , décédé en 170^ , & M. 
aaude Fleury , qui avoit été fous -Précepteur 
«les trois Princes Petits -Fils de Louis XIV , 
& fiuneuxpar fi>n Hifloire EccléfiafHque , mort 
cil I7*3* EGLISE I 

L'Eglife du Prieuré n'a rien que de fort fîm- Relique 
pie dans fà confhuâion , tant par le dehors que o^ r^l»^^ 
par Iç dedans^ comme elle a été reblanchie « gIi^s. ' 

A iiij 
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il n'y a que le dehors des cintres des vltfagef 
qui peuvent faire voir que ce qui refte cft du 
XII fîécle. Il confîftc en une nef nue & fans 
ailes ou bas cotést 

On y a pratiqué un Chœur pour les Reli- 
ligieux en place de Tancicn qui fut détruit pat 
la chute du clocher arrivée le 21 Janvier lé^p. 
Lorfque TEglife eut été ainfî racourcîe & tça 
faite , elle fut bénie de nouveau le 6 Novem-t 
bre 1701. Le Cloître qui eft au côté mérin 
dional eft d'un travail très- délicat f & forme 
de petites colomnes qui ont cinq ou fix cent 
ans. 

On confèrve dans cette EglifèuBe ReU- 
que que quclques'anciens Hîftorîens appellent 
/?oh. deMohte Çapfa Salvatorif Neftri inconfiitilis , & d'autref 
ckr-m, ad ar.. Jttnica SalvatoTts inconfutilis. La découverte 
*'^^* y en fut faite miraculeuse ment Tan 1 1 5<5 , fui* ' 

Mattheus ^^^^ les Autcurs ; aufquels il faut ajouter le té- 
''*'•'' moignage de Hugues , Arcl^véque de Roiien , 

qui déclare qu'alors en préfence de plufieurs 
Fvêques & (kl Roy Louis le Jeune , il la tira 
du Tréfor & Texpofa à la vénération des Fi- 
dèles , la qualifiant Cappampueri Domini Jefum 
te premier Hiftorien qui etoit contemporaia 
aflure qu'on avoit trouvé avec ce vêtement des 
i7alL chr. T, lettres qui marquoient que c'était la Robe que 
7.ro/. 510. (a glorieufe mère lui avoit fait lorfqu'il étoit 
ibid, co/^66. encore enfant. On ajoute que les Evéques préf 
ex rharta fens , compris cclui de Paris , accordèrent des 
apttd Pome- Indulgences à ceux qui vifîterôient cette Re- 
raye p. 149. jiq^g . n^îg c'eft un fait dont les Hiftoriens 
du temps ne difent rien , & la Charte peut avoir 
Voyages ma- été augmentée de quelques additions. L'Abbé 
nufcrfts. Chaftelain , Chanoine de Paris , écrit qu'il vit 
la Relique le Jeudi 28 Juillet 1672 dans un^ 
châiTe de bois , celle qui étoit d'argent ayant 
été prife par les Huguenots : que cette Robe 
paroit comme un gros creipe u(e ^ ou plfttôt 
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un canevas fin d'une couleur de rofe 
une , & que.c'eft uhe:Robe d'Enfant* 
lu Mopt , Auteur*do XII fiécle , afiùre 
étoit coloris fubrufi» On prétend que 
lique avoit été donnée à ce Monaftere 
rlemagne en même temps que le corps 
hriftine apporté d'Italie^orfque (à fille 
ide (t renferma en ce Couvent avec 
Dames de la Cour. Ainfi il faut croire 
Religieu(ès qui prirent la fuite â l'ar-^ 
s Normans , avoient caché en quelque 
;-fêcret & fort fec toutes ces Reliques , 
le les emporter avec elles : car on ne 

de raifon pour -laquelle depuis le ré- 
lent du Monaûere par le Roy Robert 
fient été cachées ; &■ d'ailleurs il n*/ 
funfîéclej&'deiKÛ d'écoulé juiqu'à l'an 
e qui n'avôit pas iuffi pour que la Charte 

année-là put mettre ab amiquii tem^ 

On juge par un ancien. Graduel o^ 
i en l'honneur de la Relique du Sao- 
rouve entre la S. Laurent & l'AfTomp- 
ue la Tranilation avoit été faite le i» 

d'Août. 

furprenant au reile qu'à la fin du XIII 
; Religieux d' Argentueil euifent fait ve« 
Dme des Indulgences pour ceux qui vifî* 

leur £gli(è aux Fêtes derAnnonôa*- 
fativité , Purification & AfTomption de 
Te , & à la Fête de Ste ChrifBne Mar- Oali.chr. n 
ms faijre aucune mention de la Robe de ^* ^* ' ^^^* 
eigneur , ni de fà Fête. Il n'en eft pas 
rai qu'en 148^ JeanFardonas, Prieur» 
i qu'on tint une lampe alhimée devant 
s de Notre Seigneur & la fainte Robe^ Diflcit.de 
gaiement certain que la chalTe où elle ^^ ^^^ Robe, 
ifermée fut ponée^en proceflion d' Ar* chap. 12. 
i à Saint Denis le premietMaî ï S,i9 » Diflcrt. fu» 
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qiie par Gau- Croix 6c autres Reliques de la fainte Chapelle; 
mont p. 13 & Ce fut auffi (ans doute la même Relique qui 
nltl Fratwis ^'^ ^ Argentueil plufîeurs Prélats & plufieuw 
T. 2. p. 941. Pwûcesôc Princeffes en différens temps,ainfî que- 
* * ' je l'ai iafinué d-deffus. Entre les Archevêques^ 
^ • ^'''*^*" de Sens , Gautier Cornu Tan 113^, Gilon Cor- 
nu en 1154, Henry Cornu en 1255 , Pierre - 
de Chamy en 1 2 é8 > Odon de Tufcule , Légat^ 
en Frarice , en 1 245 , les Evéques de Paris Guil* 
Isrumé d'Auvergne & Gautier de Château-» 
Thierry en 1245 & 12^0. Saint Louis s'y ren^ 
change illic dit durant le Carême de Tan 1255, & au moi# 
'4dt^ in Di" Je Janvier 12^0. Henry III y vint vénérer laf 
plomdttcMp. iîûnteRobe, & donna une coupe de dix ar- 
' ' , pens de bois pour rétablir TEglife. Louis XI il 

dwp^i^^" y vint trois fois. Marie de Medicis (à mère 
y eft auffi venue, Anne d'Autriche, femme dtf 
Louis XIII, & la pieufe Reine d'Angleterrci 
fenune de Jacques II , auffi-bien que le Car« 
dinal de Richelieu. Mademoifelle de Guife ne 
pouvant fouffrir que cette Relique fiit dans 
«ne châjûfe de bois , en fit faire une magnifi* 
que dans laquelle on la transfera le >2 Oc^ 
iobre léSo. Alors elle obtint une partelle de 
cette Relique. 

- Oom Gerberon rapporte que quelques an-^ 
fiées avant qu'il publiât le livre qu'il a com« 
pofé fur ce flijet, on avoit fait des informa- 
tions juridiques touchant les anciens titres qui 
fegardoient ce précieux monument. Que le 
* Sieur Duchéne , Procureur de Ville , avoit dé- 

pofé en Juftice qu'il avoit vu parmi les papiers 
de l'Eglife Paroiffiale un dtre latin d'écriture 
fort ancienne Git parchemin où il avoit lu ces 
mots , Ttmica inconfutilis , 8c ceux-ci vna kora : 
ce qui lui avoit hk croire que ce titre re- 
gardoit la fâinte Robe > parce qu'on tient de 
tradition qu'elle étoit arrivée à Argentueil à 
une heure après midi lori^ue Charlemagne 
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TciiToya , & mime que depuis on y Cmnck 
tout les jours une. cloche à la même heure s 
que ce titre avoît deux fteaux » fut chacun deC 
quels il avoit 16 le mot Epifioptu, Que le 
Syttdsc d'alors avoit dépofé qu'il avoit tenu un 
titre écrit en François » dont la date étoit de 
huit cent & tant d'années ( c*étoit apparem* 
ment une traduôion de Tautre ) & qu'il y étoit 
dit que Conftaatin, fils d*Irene Impératrice» 
fit donner la (àinte Robbe à Charlemagne 9 qui 
la fit apporter à Argcntueil avec folemnité , y 
étant préfent avec douze Evéques & les Sei* 
gnéurs de la Cour: qu'elle y arriva à ime heure 
après midi ; en mémoire de quoi on fbnne 
tous les jours â la même heure troît coups de 
cloche 9 & qu'enfin ce Prince la donna iTné^ 
drade (à fille > Religieufe du lien. Le fça« 
vant Bénédiâin ajoute que cesdcreine fe trou* 
voient plus lorfqu'il imprima fon livre. Ce 
qu'il cite en(uite touchant la Singularité delà 
fonnerie demande à cfre développe. 

On avoit toujours été exaâ à fbnner à la Pa- 
xoîffè â une heure après midi pour conferver 1# 
ibuveftir de l'arrivée de ia Relique qui fut â la 
même heure : mais vers Tân ï666 quelques par« 
riculiers croyant quecetufàge n'avoit comment 
ce qu'avec rétabliiTement de VAngeltu à midi , 
entreprirent de l'empêcher. C'efl pourquoi , 
il y eut Sentence du Bailly d'A rgentueil au mois 
de Décembre ^667 ^ parlaqueue celui qui avoit 
voulu abolir cette coutume , fiit condamné à 
la rétablir , & ordre aux Marguilliers de faire ^^i' -^ri^tj 
fonner , ï peine d'amende. Dès le mois de Jan- ^^ï'^^ ^^"^ 
vier précédent l'Archevêque de Paris avoit or- * ^' 
donné la même chofe. Quelques-uns ayant u(i 
de violence contre ceux qui fonnoient à une 
heure « il y eut décret de prifê de corps contre 
un d'entre eux. Sur de nouvelles repréfèma^ 
lîoos l'Arçhevéguè donna ordre au Çvpé le 
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27 Ma! 1667 '^e tenir la iiaïn à ce queTânM 

cienhe coutume ne £&t point changée. Oii^ 

obéit pendant (a vie. A là mort oncefTa : Non* 

Telles plaûites furent 'portées au fuccefleur, qm 

* ordonna la même cht>ft, 8c fbn Ordonnance 

fut fïgniiiée aux Mafgujlliers.' Dom 6ei4>eron 

ajoute qye, depuis on y a toàjoufs hhêii TAbl^è ? 

Chàffelaiq,^ Chanoine de Pari? / qui obTérvoît i 

loutes les fÀrdcularïtés de chaque lieu , remar. 

9ua dans le voyage qu'il fit' a Argentueil eit 

Z672', que Tnfage et oit à la ParoifTede né 

i*dhner YAngelus qu'à une heure au IJeu de 

midi. Mais cet ufage et oit encore combattn 

par le Saeriftain nommé Jean Morin > ainfî qu'il 

iè voit par un Faôum, qui fijt prefentéàla 

Cour du Parlement ; & l'affaire n'étoit pas en^ 

core terminée en 1^78. Il paro/t par le Me^ 

snoire imprimé en 1719 t page r7, qûè cette 

affaire étoit alToupie. 11 reÂeroit à examiner 

fur quel fondement on a pâ chanter autrefon 

à la MefTe en l'Egliië de ce Prieuré , que cet 

Habit fans couture avoit été joint à la Croix » 

Cornes qiêoquefui$ Orucisi Seroit-ce que Gbarle^ 

inagne auroit donné en même temps quek^d 

morceau de la vraye Croix f ou Xèroit-ce qu'un 

morceau de la Croix auroit été renfermé dans 

une grande Croix de matière précieufe dont 

le Chrifl auroit été quelquefois couvert de cette 

Faâum ^e Tunique , Robe ou Chappe ? quoiqu^il en Çoiti 

X715. p. u. on lit que vers la fin du dernier fiécle , un mor* 

ceau de la vraye Croix fut placé au-deffus de 

la ChaiTe de la Robe de Notre Seigneur. 

Piflçrt. de On voit encore dans TE^ife de ce Prieuré 

Gairaaont p. \q tombeau du Chevalier de Hautepierre » dé- 

^^- cédé en 1158 , qu'on dit avoir été frappé de 

maladie fiibite , pour .en avoir voulu 'faire cou« 

per une partie de cette ^Relique 4)ar Ton do- 

pieftique» afin de rerapQCttr.pati dévotion. • 

Il y ayoi( ^ang se m^9 JPseyré ^ ^ ^'^ 
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été dit ci^deiTus , une dévotion particulière 
ivers Ste Chriftine , Martyre du Lac de fiol« 
ne en Italie , & cela par rappon à fon Corps 
le Ton y poifédoit. Ces Reliques furent mifei 
1 1711 dans une ChâfTe nouvelle, où Ton 
nferma l'ancien titre qui en faifoit mention » 
iffi-Uen que quelques Relique» de S. Eugène» 
laR/r,dont le Corps ay oit été transporté autre-* 
)is de Dttëil a S. Denis. Ueft vifible ^ue c'étok 
Abbaye qui avoit donné à Argeot^eil ce qu'oa 

a de ce faim Eugène. On y conferve auffi 
'autres Reliques , dont jç ne parlerai que danr * 
ss propres termes de J'Abbé Chaftelain. 

» On voit , dit>il , à Argentueil dans le 

> Prieuré j des Coj^oraux de' S. Denis. Cp 

> (ont dcB linges , qu'on faifoit toucher, dès 

> la première antiquité au tombeau de ce Saint > 
y de depuis à fon cercueil d'argent , & qu'on 
9 envoyoit enfuite à ceux qui ne pouvoient y 
o venir en pèlerinage , au lieu d'envoyer de Ces 
o Reliques « de la même manière qu'on faifoit 
» àjiome à l'égard du tombeau de S. Pierre f 
» comme on voit par S. Grégoire Pape dans 
9> fes iettrûs. On a cru «dans les iiécles d'igno- 
» lance quec'étoit dts Corporaux dont S« Denis 
»s'étoit fèrvi.à la MefTe: mais ils tirent leur 
9> nom de Corporal « non du Corps de Notre 
q» Seigneur, mais de celui de S. Denis « S* 
«Pierre, &c. 

Le Monaftere d'Argentueil comprenoitan-» CHAPEL- 
cîennement quelques Chapelles fituées dans l'E- pij^uRE'. 
glife , & dans.l!étendue de l'endos , & ces Cha- 
pelles étoienfdesBénéâcesen titre. J'ai trouvé 
a l'année i jjo^t une permutation de la Qiapelle ^'ê* ^P* 
de S. Maurice qui y eft. dite fmice : & en 1 5 $ 8 ^^' ^"^ -^"^^ 
le viià d'une Chapelle de Sr. Pierre qui itoit 
proche l'Eglife. On a découvert en effet dans Jl>id. s Mars* 
|e fiécle dernier , que ce qui fèrt de jardin eft 
jempli de gu^mâté d'anciens foudçmetts , Se que ^^'^[ ^l"^ 
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ce qui fert de Cour étoit autrefois un Clohii 
ou un Cimetière. La Chapelle de faim Pîem 
fubfifte encore , deyant le portail de l'Eglife , 
la place entre deux : fk conftruâion eft delà 
fin du XIII fiéde^ou du (iécle fuiYanttquelqua* 
uns aiTurent qu'elle a feryt de Pàroifle durant 
«quelque temps. Mais la Chapelle de faint Jean > 
^ui eft féparéede la nefparuneruelletlucâii 
du feptentrion , eA d*un travail qui (èmble être 
duXfiécle : elle eft prefque en forme quarréa 
& foutenue de petits piliers. Au côté Septen- 
trional eft incruftée dans le mur l'épitaplie d'un 
nommé Addalaldus , Diacre» qui enfeignoit 
le chant aux Retigieufes dans le A ou XI hécle: 
comme -elle eft gravée & figutée avec Tes lettres 
enMrelacées dans le troifîémeTome de THiftoiie 
-de Paris ,par Felibien page 24 > je me contente 
d'en rapporter ici la teneur : Sub hoc thuh 
condiium efl cerpus Addalaldiindigni DioemUf 
qui fiih in ijîo Monajhrio Magijîer arte mupeS* 
Qui iegit or a pro ipfb : & efl defofitus XVSjè» 
Je penfe que cette pierre étoit primitiveoent 
hors cette Chapelle (ur le mur fepcentrional « ft 
que c'eft le corps de ce Diacre qui a été trou?é 
par dehors au même lieu dans un cercueil de 
pierre en 173^. 

Le Prieuré d'Argentueîl étoît autrefois à la 
nomination de l'Abbé de Saint Denis. Depuis 
la réunion de l'Abbaye au Monaftere des Da- 
mes de faint Cyr , le Roy y nomme. Le revenu 
eft de cinq à fix mille livres. 

On ne trouve point la raifon pour laquelle 
depuis quelques (îécles ce Monaftere a été ap- 
pelle le Prieuré de l'Humilité de Notre-Dame, 
ou de Notre-Dame de l'Hurailîté : ce ne peut 
être que relativement au troifîéme Verfet ^u 
• Cantique Magnifcat* 

On voit à l'entrée de cette Eglife à main 
4lroite de mérite ^ue dans celle de l'Abbaye éo 



Denis une pierre dans laquelle font tail- 
les cavités rondes pour fervirde règles aux 
tes du lieu. 

n'y a qu'une ParoilTe dans Argentueil. EGLISEPA- 
life eft fous l'invocation de S. Denis. On ROISSIALE 
a/Tez que les Abbés du fameux Monaftere 
1 étant chargés du gouvernement des pre- 
^ Filles qui furent mifes dans TAbbaye 
jentueil , veillèrent à ce que les Habitans 
'établirent en ce lieu pomr en faire valoir 
ens^ euâent une Eglifè partieuliere> & que 
*nnant des linges du tombeau de ce Saint 
: facile de dédier une Chapelle ou Bafili- 
Cous (on invocation» Il peut donc y avoir 
é une Paroîffe de Saint Denis à Argen- 
dès le VIII ou IX fîécle ; mais alors elle 
fort petite. Elle aura (ans doute été dé- 
? par les Normans sùnfi que celles qui 
rouvoîent fur les bords de la Seine : 
'puis elle aura été rebâtie à diver(ès fois, 
y a rien dans l'édifice que Ton voit au- 
i'hui qui puifTe remonter au-delà du XIII 
e. Cette Églife a été confttuite à plufîeurs 
fes , on y voit du genre de flrudure du 
[ , XÏV , XV & XVI fîécles, & prefque 
n'y eft régulier. I^ Chœur eft de biais : 
ôté feptentrional il y a double aile avec 
Chapelles , & du côté du midi il n'y a 
ne aile toute feule. Il y a au fond une 
pelle en efpece de rotonde : les piliers qui 
►ortent le clocher par dedans TEglife font 
illl (îécle, avec quelques autres. Le refte 
t les chapiteaux font en volutes eft beau- 
} plus moderne. Le grand Autel eft fous 
voûte en forme de calotte , qui paroît être 
addition récente. Daiis le côté fepten^ 
lal proche le mur dé" la nef fe lit ceue 
rîption en lettres gothiques : 
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la mort toajours préHAte aux périlleux' faits d'armei 
Voyant de ChambeDàn le laurier fur le front 
Combattre vaillamment es plaines de Piedmont , 
Sous le grand Roy François entre fes preux Gens dV 

mes : ' ^ 
Le. (au va des haitards courus en faits d'alarmes , 
Par tout à main hardie & le courage pront> 
Pour n'eftranger fos os qui à jamais feront 
Honorez en ce lieu de copieufes larmes. 
Car tu fçais , Argentueil , qu'ayant fait de fon cor] 
Un boulevert pour toy de dedans & dehors, 
Il a fondé les murs dont l'accint t'environne. 
Pourtant garde icy fon tombeau de mefchcf. 
Comme afTure U haut il porte fur le chef 
Des Anges bienheureux l'immortelle Couronne* . 

a» David de Chambellan , Ecuyer , cy - gjfâ 
33 décéda le dernier jour de Décembre 154 
3> Et Damoifelle Margueritie de Brette fa fo 
M me , gifante en même lieu , décéda V 

3> Frère Jerofme de jChambellan leur fi! 
3> Grand - Prieur de Saint Denis en Franc 
M leur a conficré ce monument. 

Dans le coté méridional eft en gothique T 
pîtaphe fiiivante : Cy-devam gifi Noble Dam^ 
feUe Catherine de Rueil , veuve de feu Ncl 
Homme M. Jehan Ruzé , Chancelier desfen R 
^ Reine de Navatre : laquelle décéda en Ça m^ 
fon d^Argentueil le xj d^Aoufl 1577, taquei 
défunte a donné à PEglife de céans four unefc 
payet la fomme de cent livres four être far> 
cifante aux prières des gens de bien. 

Dans la nef à un pilier vers Torguc : C 

' devant gijî Honorable Hpmme Macé Cirardii 

Marchand Laboureur demeurant à Argentueil { 

Marguillier de céans : & àla fourfuite de cet 
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tgUfi,'a étê^ recQurbéfar les Hugttfneawc , & 
efl thort /r.14 Décembre 1580. 

A un pilier du Choeur ; C\xt la pierre .• Cy 
tifkJaequei le Peultre , Sf far du PUjfts Trappe , 
leqwd efl jàécédé en ce Bourg d^Argentueii le XV 
Aouft M VKXV.^j^ 

Dans les côtés du nord , eft Tépîtaphe en mar- 
bre de Touflàint Fauvette, Laboureur, demeu- 
rant en ce lieu, qui mouiarit ans héritiers lègue 
là maifon à Gens d'Eglifequi voudront vivre 
en Congrégation fous l'obéiffance de M. le 
Curé. Le Contrat fut paffé par -devant du Mas , 
Notaire au Chaflelet le 18 Septembre 1617. 
Il mourut le Z9 Oâobre fuivant , & Martine 
Potheron fa femme le 18 Mars 1^5* 

Au même coté fur marbre noir taillé en 
rond , Cy gifl Catherine de Mory , Dame de la 
Mote LamyrCy morte le i^ Septembre 1651. 

Dans un épitaphe de marbre noir proche 
Ventrée du Choeur, & de l'an 1655 , Argen- 
tttcU eft qualifié Ville : auffi-bien que dans celle 
fie Jacques d*H«mel , Chevalier de l'Ordre dé 
S.. Louis, décédé en 17^9* ( marbre blanc. ) 

Enfin près de la porte méridionale eft le mau- 
iblée en marbre blanc de Jacob d'Elbach ^ 
Baron SfiCîcenfis , converti du Calvinisme , de 
décédé le Z9 Odobre iép4. 

La Cure eft marquée à la nomination de 
TEvéque de P^is dans tous les Pouiiiés du Dio- 
céfe , â commencer par celui du XIII fiécle, 
& c'eft lui qui y nomme en effet. Le Fouillé 
du XV fiécle lui donire foixante-dix livres de 
revenu ; ce qui et oit beaucoup alors , relative < 
ment aux autres Cures. Le plus ancien Curé 
qui foit fi^rni par les titrés que j'ai vû> eft 
Balduinus Fresbyter Argemolti , témoin en 
118^ .dans une Charte de TEvêque de Paris cf:aYruL j 
Maurice de Sully. Dans le fiécle fuivant cette -'?**'•• ^^g* 
Paroifie eut quelque temps pour Curé Jacques 
JoïaeiV. B 



i8 Paroisse i>*ARGÉMTuEit; 
de Vitty , qui pafle pour en avoir été origî^ 
naîre , & qui devint par la fuite Cardinal Evét 
que en Italie , auteur aflez célèbre principale- 
ment par Ton Hiftoire des Croifâdes. Il mourut 
en IZ44. André Hoius, ProfefTeur à Douai, 
a fait autrefois Ton éloge en vers hexamètres^ 
où on lit : 

ffifl. V»iv. Natales Argentolei Tuer editut auras 
Parijl T, 3. Sequana quam liquidés argemcus alluit tmdisê' 

Mais d'autres croyent qu'il et oit natif de Vitry- 

fur Seine , au-defTus de Paris. 

Rfg, Ep* Sur la fin du XV fiécle cette Cure fut poP 

rjr, 1 a Jmu, fédée par Nicolas d'Ai^ouges , puis par Anue 

**74. de Vaudetar , Officiai de Paris , qui la réfîgna 

Heg. £p, en 1485 , à Martin Ruzé , Confeiller du Roy, 

^ai\ après la démiffion duquel en 1484 elle fut 

conférée à Jean Guy , Doyen d*Orleans , le 

6 Aouft, Il ne faut point douter qu'elle n'ait 

été fouvent gouvernée par d'illuftres Curés. Je 

voudrois pouvoir me difpenfer de parler de 

Jer6me Pillegrain , qui fut accufé & convaincu 

rh!^.26 lu», de faux en fon miniftere dans l'année 1557 , 

Mem. de & qui fut chafTé. M. Thiers en fon Traité des 

i;ip p. 13» Superftitions fait mention de M. de Rex Curé 

de ce lieu , pour y avoir aboli Tubage de dire 

fiir le corps des femmes qui étoient mortes en 

couche, les Prières de relevailles avant que de 

les enterrer. Ce fut en 1 6^0 le 1 1 Avril du 

Code «Tes temps du même Curé , que le Parlement donna 

Curés T» 2. un Arrêt pour régler la manière d'élire les Mar- 

p. 524* guiltiers. Ce fait me rappelle qu'en 1402 l'Eve- 

que de Paris & le Prieur du lieu y avoientaffifté, 

FEvéque préfîdant auffi-bien qu'à l'audition des 

In"/. Spîrît. Comptes. Il y avoit eu quatre ans auparavant 

V.j . n, 19 & un Arrêt rendu le îo Mars au fujet de la red:- 

^^ dition de ces Comptes. 

Ou montre dans cette Eglifc un Ornement 
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de veloun couleur de pourpre > que Ton Um 
avoir été donné par le Roy Louis XIII, ib 
prière de M. de Blondis , Curé natif du lieu » 
chez lequel ce Prince venoit fouvent fe rq)oftr 
au retour de la cbaiTe. 

En i6ri on avoit érigé en la mémeFgrii'o 
une Confrérie de la Trinité , de fainte Gene- 
viève & faint Adrien ; l'Evéque de Paris Tad- ^^^^ 
prouva le zo Janvier « & accorda des Indul- 
gences à ceux qui vifteroient la Chapelle de 
5* Michel du charnier au cimenere. 

Les Fouillés depuis celui du XV fiécle font 
mention de deux Chapelles (îtuées dans cette 
Eglifè , dont la nomination appartient à l'F- 
vcque , fçavoir une de Notre-Dame, & une 
autre du tinre de S. Thoihas de Cantorbery. 
J'ai vu des collations de cette dernière du 5 
Janvier 148^ & 12 Aouft 1516. 11 y en a ^'^'/^l 
une troificme du titre de S. Pierre , qui cft p^lir ['^| 
à la nomin?.tion du Prieur, la même peut-être (7 i<$p-.. ' 
dont j*ai parlé ci - defi'us page 1 3 . Il exiftoit 
aufli autrefois fur le territoire d*Argentueil une 
Chapelle que l'on appelloît faint Jean des Lom- 
bards. San6îi Joannis Lombardorum. On en trou- ^'l' ^ 
ve un a^e de permutation du 6 May 1 4^ i . Cette '''""^* 
Chapelle a fubfrftc tant que les Religicufes Ber- 
nardines , & après elles les Urfulines ont oc- 
cupé la mai fon dite /e F/>/Jr/ Lombards: mais 
elle ne fubfîfte plus , depuis que les Religicufes 
fe font retirées en d'autres endroits du ifourg , 
parce qu'elles fe trouvoient trop refferrées dan» 
cette maifon. 

Je remets à parler des quatre nouvelles Com- 
munautés qu'on a vu à Argentueil aprcs que 
j'aurai dit ce que l'on ferait fur le Bourg & fur 
les Habitans,^^ 

Argentueil eft regardé par quelques Aufeur? HISTOj 
comme fitucà ilieiiesfèulementdc Paris. D\îU' |,»^^w(y 
ires Ecrivains en marquent trois. Le plus li;r cft tuje'lI 

B ii 
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de dire qu'il y a deux lieues & demie en pa& 
lânt même par le plus court chemin qui eft 
celui du Bac d'Anîeres. On eft aufli fort peu 
d'accord fur la quantité des Habîtans & feux 
qui y font de nos jours. Le premier Dénom-r 
brement de TEleûion de Paris y comptoit i oio 
feux;. ce que le Diûionnaire Univerfel de b 
France évalue à 3 800 Habitans ou âmes. Le Su 
Piganiol marque tout au long qu'il y a envi- 
ron mille huit cent feux. Le Didionnaire de 
la Martiniere fe contente de dire environ 
mille feux , & le Sieur Doify en fa Défcrip- 
tion du Royaume n'y en marque que 863, On 
doit , ce femble > s'en tenir au calcul le plus 
bas ,'ou à ceux qui les excédent de peu , Si 
ne pas s'arrêter à celui du Sieur Piganiol. Je 
ne déciderai point non plus fi Argemaeil eft 
Ville ou Bourg. Les anciennes infcriptioni 
qui font dans PEglife Paroiffiale le qualifient 
de Bourg y les nouvelles lui donnent le titre 
de Ville. Les Auteurs modernes font auffi par- 
Mémçîrej tagés là-deiTus. Amelot de la Houflàye a fait 
Amclot Tf jç ^Q }j^ ygg Défcription qui porteroit à lui , 
donner le nom de Ville comme a fait Cor?* * 
neille. De la Martiniere convient qu'il mérite 
le titre de Ville mieux que quantité d'autres 
lieux, & ajoute que cependant ce n'eft qu*ua 
Bourg , mais peut-être le plus beauBoUrgde 
TEurope. Il eu entouré x ajoutent ces Auteurs, 
de murailles flanquées de tours défendues par 
un fofle ; & cette enceinte a trois quarts de 
îieiie de circuit. Il y a feize portes ; huit le 
long du port , & huit du côté de la campagne. 
Pn le trouve figuré en profil dans la Topo^ 
graphie de France du Sieur Chaftillon, gravée 
vers Tan 16 10. fol. 13. 

Au refle , quoiqu'il n'y ait aujourd huî qu'en- 
viron mille feux dans Ar^.entueil ,il fautavoiicr 
^n\ï efl bien cliangé de ce qu'il ctoit fous le 



Rox Jean , paift^u'on n*y comptoît alon ^e 
117 fetix« Le Continuateur de Nangif qui a 
marque ce fait à Tan 1563, regardoitce nom- ^iriln» '^^ rf 
bre comme confidérable : car voulant faire '*j;^^/JçÙj°,' 
comprendre combien la mortalité qui avoit q,j^\\^ \t 
couru durant TEté de cette année « avoit enlevé chiffre c > Al 
de monde à la campagne , il choifit Argen- n'a mii ^uc 
lueil pour exemple ; & il dit qu'au Ueu qu'on X^^* 
y avoit vu 117 feux , on n'en compta plus 
après la mortalité de Tan i3<^5 , que quarante 
ou cinquante. Quatre ans au|)aravant Charles 
Régent de France , appréhendant que les An- 
glois ne fè logeafTent en divers forts de ces 
quartiers - là , ordonna par lettres du mois de 
Juillet 135P, à Regnaud de Gouillons, Ca- 
pitaine de Paris , de faire détruire entre autres 
le Fort du Prieuré d'Argentueil. 

Ce lieu eut aufli fort à Ibuffrir en 141 1 
lors de la guerre àes Armagnacs & Bourgui- 
gnons. Comme il n'étoit^pas fernié de murs 
Us troupes y entrèrent à difcrétiôn : c'étoit 
dans le temps que le parti d'Orléans avoit for- 
mé le blocus devant Paris vers la ToulTaim : 
la &reur de ce parti & de leurs adjoints étoit 
ttUe , que pafTant par Argentueil ils y pillèrent 
la Chaire , foulèrent les Reliques aux pieds , r?Jj^,^''\î?^ 
& que fonantdu Prieuré ils fé repentoient de ^^ l^^mc de 
ii*y avoir pas tout mis en cendre , & de s*être sainc DenU 
contenté d'avoir mis le feu à la tour du clocher par le La- 
où les payfàns s'étoient rétirés, La Paroifle fubîc ^o"'- p«7«^* 
le même fort, les vafes fâcrés furent enlevés , '^^^' 
les Fonts baptifmaux brifés , de manière qu'ii 
lallut porter à Saint Denis un enfant pour le 
baptifer. Depuis cet événement le nombre des 
feux diminua; enforte qu'en Tan 1470 on n'y Reg, yîBtl 
comptost plus que cent feux. 

Afin d'éviter dans la fuite ces anciens mal- 
heurs , les Habitans obtinrent de François I 
^ mois de Novembre if44de5 lettres qui Repcrtoitt 
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Page i6» feu. On a y& dans répltaphe de Dayid Cham* 
bellan , ci-defTus rapportée , que ce fut par fef 
foins que les fondemens en furent jettes tout 
auffi-tot. Ces fortifications n'empécherentpai 
les Huguenots de & rendre maîtres de ce Bourg , 
Çod. MT. D, vingt ans après* Tout ce que j^en ai 1& dani 
Bouhier [g Joumal de M. Brulart , eft qu'ils le prîteol 
fid!"uem!dc le ï* Oftobre M^5^ & qu'ils mirent le fcu à 
Co'ndé t! I. l'Eglife du Prieuré. Maïs cet Auteur pourroit 
bien avoir été trompé pour Tannée , parce qoe* 
„ . la Popeliniere rapporte la prifê d'Argentueil 
îe^îivrxzT ^^ ^^^' d'Oaobre 1567. Il dit que le Oçt 
j^, ' taine Boury mena alors (on Régiment de FaiH 

taffins à la pri(è de ce lieu , qu'il qualifie iô 
» petite Villette , fermée de légères murailleSir 
9> mal pourvâe de défenfes , fans foflés , fitt 
» remparts que la Seîne qu'on çaiTe au bac » 
9> tardée de quelques foldats qui Ce Ièrv(^ett 
» des Habitans. Boury réfolut de la prendiv 
par rufe au changement de garde à la points 
du jour. Sur ce il fut conclu qu'on en appro* 
cheroit par les vignes & par les mazures-voi» 
fines. Les uns tachèrent de monter avec leuri 
pîcques & halebardes aux pKis foibles endroit» [ 
des murailles. Les autres s'efforcèrent de rom- f 
pre les portes; & quelques-tins percèrent Jet 
murs. EnfinRouvray, fuivi de quelques-uns det 
. fiens y entra aux dépens'd'un coup d'halebarde 
qu'il y reçut» Il paroît par le dclay qu'apporta 
im. ^ Jacques Fotiin , Prieur Commendataire , à fairff ■ 
drelTer un état des dégâts caiifés par ces Cal- ? 
vinifies , qu'ils en furent les maîtres durant ' 
Page i5. plufîeiirs années. L'épitaphe de Macc Girarditt 
rapportée ci-deiTus fortifie cette penfée. {a) 

Çt) L'ouvrage de TAntiquicc des Villes ^n'cn ao* 
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Û8 le Parti Catholiqne reprit depuis ce Bourç* 

1 lit que le Roy Henry IV vint i Arffentueil 

l'avis de Pierre de Gondi , Evéque de Paris , Gdll. cU. r. 

as Te temps qu'il fongea à obtenir de Rome 7'f* *î'' 

réconciliation. 

Je réunirai ici en peu de nrots ce que f ai 

>uvé Air le temporel & la Juftice de ce heu 

nt le Prieur eft Seigneur. L*Abbé de Saint 

•nis y avoit en 1 1 lo un Avoiié Advocatum « Hiftoirc d« 

peUé Richard, qui fif régler par le Roi Louis M°"'"^^^'J; 

Gros la même année le différend qu*tl avoit ^* P***^* P* 

ec TAbbé. Cette Avoiierie fait voir qu'avant 

iger TAbba^e avoit eu des droits en ce lieu 

'elle pouvoit avoir aliéné. Je foupçonne que 

Rid^rd eft le même que Richard de Ban- Hift. det Gr; 
ivL que Ton ne fait vivre que cent ans après « Off. T. 6. p# 
quçi ternes on dit quil vendit cette Avoiierie **• . 
%rgentueil> & tout ce qu'il y pofledoit à Guîl- 
ime de Garlande. On trouve dans les Régim- 
es du Parlement , que le Prévôt de Paris ayant xeg» P^rk 
xbflié un faux monnoyeur , que le Prieur /*«• uo4»^ 
'Ar^tueil avoit fait arrêter , le Prieur fut 
aintenu» & l'empêchement du Prévôt levé, 
n y lit auffi les pourfuîtes que Guillaume du Jteg» P^f^, 
>is fit en 1378 contre l'Abbaye de Saint De- 22 ''^•^57». 
5 , pour lui avoir ôté le Tabellionage d'Ar- 
întueil qu'il avoit à vie. Item le 24 Mars 1 5 6^ 
i enregiftra en Parlement les Lettres obtenues 

19 Yévnet par François de Rabodanges , Tables die 
rieur , par lefquelles il ét»it déclaré qu'il n'y ^^^^n^^^^%^ 
ira à Argentuerl qu'un BaiUy qui connoîtra ^''Ç^* ^ " 
j toutes les Caufe reïïbrtiflante^ au Parle- ' ' 
ent : & que les Prévôts j Préfidens & Con- 
illers lenans les Grands- jours à Argentueil,» 

établis par le Prieur , d^meiu^ront éteints» 

bue à Duchêne , met, en pelant d'Arccnniciî, 
e dans les derniers troubles, la Robe de Notre Sei- 
eur étant en ce licH , fut la fable Se le joitct de Tim- 
5té. 
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*«• ^*^^- Derechef il ^ eut en 15^3 des Lettres &Rd^ 

ïp /(wvt ^y| fupprimoient en ce Bourg un^d^^é de Ju* 

lirdiàion. Les Appels du Bailliage de ce lia» 

vont droit au Parlement. 

COMMU- On ne voit point qu'il y ait eu de Lepro*. 

NAUTE'S. fèrie à Afjgentueil , parce que celle de Ftan- 

Lih, Vifiu conville lui en fesvoit , 8ç à tout le voifinage-? 

Jeprof, Dittc. Mais il y avoit fbrenîent au XIV fiéde unft 

f^ll{' -w. Maifbn-Dîeu : le livre du Vifîteur des Lepro-. 

^J. feries de Tan 1 3 5 1 en fait mention. On U 

\ trouve audi nommée dans TAâe d'une dona* 

p!Yi .^* ^' ^^^ ^^^ ^"^ ^"' ^^"® ^^ ^"^^^ P*' un Habitant 
^* de ce lieu , & que TEvêque approuva. Lesbieni 

des Maladeries de Franconville , CormeiUes & 
de Saint-Leu-Tavemy y furent réunis par Let- 
tres Patentes de Tan 1697 • Et en conféquence 
J(ei,j4rchi'p* M. TArchevêque de Paris donna Tan 1703 la 
25 Mars, pcrmifïion aux Curés de ces Paroifles d'v cé- 
lébrer « & le Corps de ces. Communautés en 
général a droit de placer un malade. La Ml-. 
fadrerie-de Franconville en particulier jouiffcnt 
encore dans Tavant-dernier fîécle d une pectte> 
negi. Ep* in dixme de bled & de vin à Argentueil , qui fut 
-Q»/>. /. 171. afFerméevingt-trois livres en 153^. 

Les Bénedidins du Prieuré furent pendant 
long-temps les feuls Religieux habitans dans 
Argentueil. Les premiers qu*cm vit s'y établis 
depuis eux furent les Frères de la Charité No- 
tre-Dame, efpeçe d'Hofpitaliers qui commen- 
cèrent en France dans la Champagne fur la fin 
du XIII fîécle , & qu'on appella les Billettes 
à Paris. Ils y furent reçus au gouvernement 
d'un Hôpital pour les Pèlerins & pauvres paf- 
fàns. Comme cet Ordre étoit fur Ton déclin il 
y a cent ans , ces Billeues d'Argentueil avec 
le confentement du Prieur d'Argentueil & des 
Meg^Anhhp* habitans cédèrent cet Hôpital l'an 1619 aux 
Par,z9 Nov, Augufiins Décliauffcs qui Tadminillrerem juf- 
H:^. ^u'èn i^7i > que le Roy ayant uni les biens 

de 
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^cms les Ordres Hofphaliers de Ton Royaume 
a rOrdre de Notre - Dame de Mont - Car- 
snel & de & Lazare, ils en firent ceffion à cet 
Ordre* 

Les Auguftîns déchaufles ne quittèrent point 
pour cela Argentueil. Claude Viole» Seigneur 
eu Chemin , & Maritre des Comptes à raris , 
conjointement avec Mark PoufTepin (on épou- 
ië , leur fit bâtir uiie autre Egli(è , & un Cou* 
vent. La première pierre de TEglife fiit pofêe . 
au nom de Jean-François de Gondi , Archevê- 
que de Paris, par Dominique Segpier, Evéque 
J^Auxerre , le 6 Juin 1 63 1 <, & la nouvelle Egli- 
iè fut contrée le 5 Aouft léy? » par Fran- 
çois Faure, Evéque d* Amiens* Neuf ans après 
Olivier Blondis , Curé de ce lieu , obtint un 
règlement de l'Archevêque fur Fheure de leun 
Sermons* Ils font placés à l'extrémité de la 
Ville le long des murs du coté du nord. Un 
fuifleau d*eau-vive dont] la fource eft un peti 
«u-deU des murs &^ufoiié , traverfe le jardin « 
7 Corme un petit étang dont l'eau fait aller en* 
ihite un moulin qui efl dans la Ville. 

L'Ordre de Citeaux a auffi eu dans le fiéde 
dernier un Couvent de Filles a Argentueil. De- 
nis Defnault , natif d'Argentueil même , Au- 
mônier de la Reine mère de Louis XI V, Curé 
de Colombe , étoît Seigneur du Fief de Ro- 
bioUes , dk lei Lombards , dans le coeur de la Voy. r î-deli; 
Vill« d'Argentueil. 11 eut la dévotion d'y fon- ^^^^Lom.^^*^ 
der du produit de fcs Bénéfices un Couvent bardsp^i^, 
de Filles de l'Ordre de Citeaux -, fous la di- 
r^âion de Catherine le Roy, AbbelTe de la ^ l- ^ 
Virginité, Diocèfe du Mans. L'Archevêque de If^f''^"^"^ 
Pans lui permit le 13 Février 1^35 d'établir 
'-ce Couvent fur Ton Fief, qu'il céda â cet effet 
ave^ d'autres biens , fe retenant le droit de pré- 
-iènter trois Religieufes qui ferdent reçues gra- 
i^s de fon vivant , & après ùl mort une psuç 
Tome VI. C 
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,PArchevéque & deux par le plus ancien (h# 
jpareiis du Fondateur^ lequel les prendrostna- 
îtives d'Argentueil , les parentes toujours pfé- 
iérées. Des le zp Juin fuivant l*Eglîfe étoifr 
achevée , & elle fut i>énîte par rAichevéque« 
On appella depuis ces Dames du-nonideBer* 
nafdines , fuivant Tufage <ie France. Mais ce- 
Prieuré qu'on difbit fort nombreux en Heli* 
Îîeu(es> s'eft ref&nti de la drconftance des. 
erniers temps , 8l ayant été réuni à la Cooh 
munauté de Pentemont , fîtuée dans Paris ^ 
^ar un Décret ^e M. l'Archevêque , & en vert» 
/de Letiares Patentes ., on a vu affiché en cette 
Ville en 1747 au mois de Novembre , que 
le terrain d'Argentueil, où étoit cette Commv* 
nauté , coniiftant en fix arpens d'étendue , étott 
à vendre, foît pour loger une autre .Commu- 
nauté 9 ibit pour tout autre employ. 

Les Urfulines qui font à Argentueil ont 

:Commencé par iine petite colonie de quatre 

Religieufes , qui 7 vinrent du Couvent de Saint 

Antîq. de Deds le jt6 Juillet 16^6 , s'il en faut croire 

Paris T. I. p. Sauvai. Mais je trouve que la permiffion dt 

' *^' s'y établir ne fut donnée par TArchevêque de 

reg,jitcnep Paris que le 17 Juillet 1647. Un Mémoiie 

Par, imprimé -en ces temps-là , marque que la Su»» 

Traité d i périeure traittant avec Olivier Blondis, Curé 

7^Qà. 16^7 du lieu , s'engagea de faire offrir à la Meflè 

Paroiffiale , chaque année le jour de S. Denis^ 

un cierge d^ne livre , auquel feroit attaché ua 

écu d'or. Ces Religieufes Ce trouvant trop i 

l'étroit en ce lieu qu'elles a voient acquis des 

IBernardines^ elles obtinrent une nouvelle p€f* 

miffion du Prélat du 15 Janvier 1^58 , pottf 

^e transplanter dans Tendroit de la Ville oè 

^lles font anjourd*hui. Elles y ont fait bâtir une 

Eglife du titre de S.Anne, que l'Abbé Cha« 

ftelain en 1672 trouva très-belle, quoique pe^ 

me. Le portail étoit feloa lui d'arcihteâttd 
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érécque. Onlitdans un Dsâionfuùre que cette I>i^. de 14 
Communauté e&compoTéede centReUgieufei^ Minime* 
& d'un nombre prei^ue pareil de PenSonnaî* ^^^'* 
res ; que Tenclos en efi fpacieux , & que la 
Uakôn efi auffi bien bâcie que rEglife. 

Les Vignes forment prefque tout le revemt TERRrr% 
des Habhans d'Argcntueil. Auffi laDûmiede bÎ^^^^^ 
rà école - elle d'un produit codfîdérable â l'Ab» 
baye d^ Saint Denis. Un nommé Ferrv le Verd T^ x. iJitm 
lui refiitua vers le commencement du XIII fié* 
de ce qu'il en avoit uforpé , dont le Pape In* 
nocemlll donna unefiuUedex:onfirmation l'an 
Y 117. On ignore de quel endroit étoit yttm 
à l'Ëglife de Saint Martin des Champs la pof^ jnfl.s.MS^. 
Mon qu'elle avoit en «ecte Diiune de win: on ^ us. ^eg^ 
içait feulement qu'elle en fit l'échange avec P^^»h»^%% 
celle de Saint Denis pour une quantité fixe '^'^* 
de vin en iipj* Le payement de cette Dixme 
de vin par les Habitans au Monaftere ^e Saint 
Denis , après avoir été fujet à quelques va- 
ftations » il fut enfin prononcé par Arrefi du 
Gtand Confêil le 17 Septembre 167$ , qu'ils 
comÎDoeroîen^ â payer cette Dixme à l'Abbé 
de Saint Denis , a raifon de deux (bis Gx de- 
niers par chaque arpent. Le Vignoble eft 
grand , & le vin en eft efiimé. On a foutenm 
une fois dans une Thefè publique des Ecoles 
de Médecine de Paris ^ que les Vins d'Argen- 
tuetl dévoient avoir la préférence fur ceux de 
Bourgogne Se de (Champagne. Un Comte de 
Boulogne » nommé Regnaud » v avoit dei 
lignes en iioo. Philippe - Augufle étant de- 
venu poiTeflèur de ces vignes , en fit préfent dhartulM^ 
Tan 1 1 1 5 à Guerin » Evéque de Senlis , Ton P^tiU jtn^ 
Chancelier, 5c à Tes AcceOeurs^ ajoutant dans /^^* '^* 
ÛL Charte : Et hêcfecimus in Migmentum RC" Dac.Parîi; 
galimm mflrorum de Silvane£Ui* Les Char- °^* Au^^ 
creux de Paris regardèrent comme Un legs con- 
pénible celui que Jean £oileau 9 Vicaire 46 
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]*Egli& de Paris, leur fit d'une vi^rie, fituée{ 
fitcfoU Car- Argentueil , fous le règne de Philippe le Bel 
tuf. Parif. Etant décédé le 16 Juillet 1304 , ils ,rinhu^ 
merent dans leur erand Cloître. 

Les Habitans d^rgentueil regardèrent en 
15(^2 comme un fléau de Dieu les divers 
infectes qui gâtoient leurs vignes dans lePriiv^ 
ifeg, Ep. tems : TEvéque de Paris ordonna qu'ils feroient 
^^. % MaiU iles prières publiques pour la diminution de 
ces infeâes , & où ils feroient nommés , & 
qu'on y joindront des exorcifmes fans fbrdr de 
^Fglife« L'Ordonnance les appelle befianosftà 
diaèiotims , iuy fêtas , hecardos. On lit dans 
le Diâionnaîre des Arrêts , au mot Novalet 
pag. 61^ , que dans le fiécle dernier les Ha- 
bitans d' Argentueil ont été maintenus dans la 
poffefSon de ne payer pour la Dixflie que deux 
ibis (ix deniers par arpent. 

On recueille auffi quelques grains fur ce teiv 
ritoire , & des petits fruits de primeur qui ont 
un très-bon goût. Dans les environs d'Argen* 
tueil il y a quantité de carrières de plâtre , 
dont on fait commerce ; on en eçleve beaucoup 
en pierres dans de grands batteaux pour la No& 
mandie & TAngleterre. 
FIEFS. j^^s Religieux de Saint Denis & d'Argen* 
tueil ont donné quelques biens de leurs Sei- 
gneuries à fîef& hommage. Cefl pour cela 
ch art ut, s, qvC on trouve que vers l'an iioo Gautier de 
Dion. Rrg, Saint Denis reconnut tenir de l'Abbé Henîy 
. ^ **if une Dixme de bled à Argentueil. C'efl peunr 

être auflTi pour la même raifon que quelques 
militaires de ces cantons-là prirent autrefois 
le furnom d* Argentueil ; comme un Thibaui 
d'Argentueil , Armiger , fous Philippe le Har- 
di, dont le (Ils, Jean d'Argentueil, eflmen* 
T^b. dé Vdlle donné à l'an 1 288 comme Kienfadeur de l'Ab- 
f* 3U* baye du Val. Ne faudroit-il point aufïi comp- 

ter parmi Ifisdefcendansde ces anciens Cfaev»* 
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Uersf rucnommés à^Afgenwte^j ihî Thomaf 
(fArgentueil, Prévôt de TEglife d'Arras -, <^ ^^'* <^^» 
Ait tué le 2 Juin 1 12.6 dans fa Cathédifale? "*^'' ^- *• 

Voici les noms de quelques lieu» remat • 
quables iîtués fur la ParoiiTe d*Argemueil , tels 
que les Titres les four niffent. 

Le Fief de Bokne Mine; dont en 1411 J^f^^*^^ 
Guillaume Bourfîer , Prieur, reçut l'hommage J^[' ^ 
lendu par un Seigneur de Sartrouville* 

Le Clos l'Abbe', où Etitane Martin Curé > A ' f l 
fut maintenu par Arrêt dîïParlement du 15 Mai Dixmc de 
1425 ) de recevoir du bled & du vin. Il étoit de yjn 1(73 p» 
dix arpens (uivant Taâe d'abandon que TAbbé 10 & x4« 
de Saint Denis en fit au Sr Pilegrain^- Curé 9 
le 24 Février 15^7» 

Le Marais ejft une dépendance du Prieuré ; 
ce lieu eft marécageux & entouré de foffés ^ 

pleins d'eau au lieu de murailles , avec une 
Chapelle de Sainte Magdelaine* Le 2 Oâo^ 
Ipre 1448 l'Abbaye de Saint Denis fit baii à . . 
Simon de NeuviUe & Tes hoirs derHdteldu /J"*'^ ^^ 
flizrût , & de plufîeurs terres & vignes ^ à ^' * 
concficîon que les vignes paveroxent pour droit 
de tofTement huit pintes de vin par arpent, 
M. de Valois a conjeâuré que ce lieu , dit le 
Marais , fîtué entre Argestueil & Befons (ur 
le bord de la Seine , çouvoit être le Lima-' ^•t*t» OmII 
riacum où a été battue une monnoye de nos ^* **' "'• ' ' 
Rois de la première race. Mais il n'y a pas 
d'apparence : on voit par ce que je viens de P"™- ^*^^^ 
dire d'où lui vient ce nom. Henri Ruzé , Che- Dom.i/Jul 
valier^ s'en difoit Seigneur en 1651. 

Chaluce' ou Chalucet eft une mailbn, 
lîtuée fur la même ParoiiTe, qui en 16^9 ap- ^«"*^-^'Ora- 
paitenoit i Etienne Pelet, Élu de Paris , & MarTzs Juin- 
en i6p8 « au Sieur le Roy^ Gentilhomme 
fervant chez le Roi. J'en fais la remarque , à 
tsLuCe du nom propre. 

RcTBioir 9 Fief y ci-devant po(îédé par M. 

C iij 



ta PÀROTSSE l>*All«ÊNTlTElt j 

Proult , Lieutenant particulier au Châtelet â!$ 
Paris. 

Le Mont Trouillet , fitué au nord , eft 
ie la Paroiffe d'Argentueil , d*un côté , & de 
celle de Çznnoy , de Fautre. 

Le Crateau DE May , dont on voit les 
ruines qui confîftenr en deux ou trois pans de 
murailles épaiiïes de troir à, quatre pieds , Se 
les terres qui en dépendent font aufli de la Pa- 
roiiTe d' Argentueil , 8c appartiennent au Grand 
Prieur dd- r rance. Ces ruines font entourées 
de vignes ,. Se Ton en a ménie planté deâlis* 

Je ne parle pas du Fief de Momubois , que 
¥<!:• 7^ kMéimoirefurie Prieuré d*Argentueil de 171^; 
dit être alGs à Argentueil - même , 8c que les 
Religieux Tinféoderent à un Gentilhomme, des 
mains duquel les Céleftins de Paris l'eurent^ 
Le pofTefleur en 14^4 étoit tenu de porter aux 
Proceffions (blemnelles la verge du Prieur. l| 
y a au-deiTus de Taverni un autre Montubois J 
tloniil fera parlé en Ton lieu. 



•«v^ 
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B E Z Ô N s. 

Quoique M. de Valois fourniffe une çeiT- ^'^;^\{ 
fée qui peut faire remonter bith naut * 
r^riquité de Bezons , en avan^nt que le lîou 
dit le Marais qui eh eft- tout proche , eftpeuc* 
être le limariacum , où nous voyons que queU 
ques Monnoyes de nos anciens Rois ont été 
frappées, je me ne fonderai aucunement (ur (on* 
opinion, pour établir Tantiquité de ce lieu;* 
parce que pourinfiiiuer (à pen(^e il veut qu*on; 
écrive Ltmarais en un fêuî mot , & il prétend- 
que c'eft par corruption qu'on l'écrit en deux 
mots , le Marais ; ce qui n*eft probable. Jt 
n'excluerai point cependant Bezons du nom- 
Vre des lieux où Ion ait battu monnoye à la' 
flûte de nos Rois de la première race, puiP 
qtfen effet il fe trouve des pièces de ce tempt- ^ . r • 
Û, fur lefquelles M. le Blanc bon connoifleur, xM:!!^^tJ\ 
afliire qu'on lit VEZONNO VlCa On «e ^^""^y** 1 
peut gueres trouver de nom françois qui ait 
plus de reffemblance avec le latin Vejmmum » 
que celui de Bezons. 

Ce Village efl: à deux lieues ou un peu plus 
de Paris. L'Eglifè erf petite & l'on n'y voit 
rien qui puîfTe en dénoter l'antiquité. Ellere- 
Gonnoit S; Martin pour Ton» premier Patron ,. 
& S. Hacre pour le lëcond. La Dédicace en' 
fiit faite durant Tété de l'année 1^07 par un X^» Mts 
Evéque différent de celui de Paris , & qui n'eft 
point nommé dans la permifCon qui fut accor- 
dée aux habitans. C'eft le Dimanche d'après 
la Fête de S. Fiacre, marquée au 30 Aoufè , 
qu'il y a en ce Village un grand concours de 
Farifîens , qui je croi avoir été occafîonné par 
J'Anniverâire dà ceue Dédicace. Peut-éue / 

e iy 
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a-t'il eu auflî une Chapelle du titre de S. Fiacre J 
feparée de TEglife Paroifliale. Au moins Von 
'Cbdrtnl, min, trouve qu'en 13 Dp Maître Thomas-Martin de 
-^P'^^'fi^- Colombes, Prêtre > laifTadu bien pour fonder 
FAnniverlaire de fon décès en la Chapelle fituée 
â Bezons. La nomination de la Cure a toujours 
appartenue & appartient à l*Evêque de Parrs* 
Le territoire de Bezons eft un Vignoble. 
Etienne, Tréforier de TAbbayede S, Denis, 
du temps de l'Abbé Suger, céda aux Habi* 
Doublet p. tans il y a (îx cent ans un terrain entre Bezons 
*^5« & Carrières pour y planter des vignes. En 

Fe^, Viftt, 1470 il ïCy avoit que douze mai(bns. Le dé- 
nombrement de l'Eledion de Paris compte à 
Bezons 8z feux; ce que le Didionnaire uni- 
Kift.desGr. verfel a évalué à 500 habitans. En ij8i les 
Off. T» 8 p. habitans plaidoient contre Jean de Meudon , 
^*^« Capitaine àeS. Germain-en-Laye , demandant 

d'être déchargés du guet qu'ils dévoient au 
Château du même S, Germain. En 1404 le 
Roi Charles Vi les exempta de prifes , c'eft- 
â-dire de fournir les chofes nécelFaires ^ la 
Tréf. rfes Cour, moyennant qu'ils ameneroient chaque 
Chart.Rtfg. année à THôtel du Roi à Paris quatre cha- 
ij^ Pièce 13» rettes de feurre ou paille. 

C'eft principalement dans THiftoire de b 
Maifon de Montmorenci , que fè voyent les 
Titres qui nous apprennent touchant Bezons 
les faits les plus certains* Ils font tiréds ies ar- 
chives de Saint Martin des Champs & de Saint 
Denis , dont les Religieux eurent du bien fut 
CeBurchard cette ParoifTe dès le XII fîécle. Burchard de 
y dît q«e Montmorenci nous dit dans Tes Lettres don- 
xetteDixme nées environ Tan 1285^, queFroger, Chain- 
cft de fon ^^gj. ^J^ j^^j ^ ^ Alix.fon époufe , avoient 
^ laifTé au Prieuré de Saint Martin dp Paris la 

Preii>r. de j^j^jj^^ ^^^^ i\^ jouiflbient à Bezons ( aptid 

ce ^ui ptguve ^ue la manière dont ce nom 
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avoit été autrefois latinii^ ^ étoit «(ans l'oubli, 
êc qui nous rapproche du Vefumio de ci-dtiTusL 
Le Fouillé de Paris du XIll iïécle , qui met 
en latin prefcjue tous les noms des ParoifTei, 
n'écrit point non plus la Paroifie dont il s'agit 
autrement que B€zuns. Cependant quelques 
EcrÎTains-avoient commencé à latini(er ce nom 
dès les premières années de cefîécle. Un Ckc- 
valier de Befons , témoin dans une Chane de 
l'E^cque de Paris Maurice de SuUy de l'an 1 18^, oi.^'^hlsAl 
eft à la térité défîgné fous le nomdePe/rïi/ jffJ'/p^zii/ 
àt Bezotts , mais dans un autre Titre de fept 
ans après où il &fl comme arbitre choiiî par 
Matthieu de Montmorenci ,il eft appelle Fetrus ^^^^^' df 
de Befumio miles. Un autre Chevalier nomme ,^^^j^^l ^* 
Guillaume de Befons eft dit vers le même temps 'na^ 
avoir des biens à Vitry. A><r. FcrU 

' En 1196 Hugues Foucault ^ Abbé de faint ^f- '^^ ^'^* 
Denis > fit acquintion du Port de ce lieu que '"'* 
lui vendit Hugues de Meulan , Prévôt de Paris, J^,',; * ^fî 
& en l'an 1301 ce Couvent fut maintenu par «, ^ j, „• . 
une îtenterce arbitrale dans le droit de Juûice * * ' **''* 
en ce port. En 1214 la même Abbaye acheta 
il'AcîaiD Heugot , Chevalier ^une Ifle qui lui ap- ^^ 

partehoit, (îtuée devant le port deBezmns ufque ^^onj^oj. p. 
ad duos avfennos , laquelle lile Adam déclara n^ 
tenir en Fief de Richard de Bante riu , de même 
que Richard la tenoit de Matthieu de Mont- 
morenci. Outre ces biens fîtués à Bezons ap^ 
partenans au Monaflere de (aint Denis ; cette 
Abbaye avoie au XIII (iécle quelques Dixmes 
en deux cantons de cette PaPoilTe , fçavoir Pru- 
nay & Perrofcl. Dom Felibîen fait mention 
J*un ade de Tan iioé , par lequel Adam de ^^f^- de^* 
Qafei reconnut qu'il n'avoit aucun droit fur I>c°»sp«"<^» 
s:^^ Dixmeu 

Matthieu, Seigneur de Roî/Ty en France, 
n^avoit pas moins dô bijen à Bezons que les 
Moines de Saint Deni^» Il avoit di/p ofé vezs 
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VTLti I r4 1 de la grande & petite Dîxme qu^l 

y pofTedoit, comme aui(i^d*une vigne fîtuée 

au port du même lieu, pour la fondation d'une 

Preuv. dé Ghapellenîe à RoifTv. Ce q«e Bouchard de 

Kfoncmor. p. iV[ontmorenci duquel tous ces biens étoienc 

c!^J^s,'gc' "^^"^^"5 approuva 8i confirma, ôc Jean de 

mv.Pdr. ' Montmorenci depuis lui. Ge Fief iîtué î Bezons 

ihid.f.99> «'^pp^H^'i' ^'.^''f^' ^''Wi, -y ^ .. 

Je n ai point eu connoiiiance de Seigneura 
fflus anciens de la' Terre de Bezons, queks 
Sieurs Chanterel qui T'ont tranfmife dans la 
famille des Bazin. Un des derniers Seigneurs 
mort en 1733^ , âgé de 85 ans , étoit Jacquéf 
Rift, des G. Bazin , Maréchal de France , dbnt le bifàyeul 
©tf. T. 7. avoît ëpoufé: Marie Chanterel, Dame de Be- 
zons. Cette Terre a^ depuis été pcfTédéè pat. 
Louis Gabriel Bazin > Gouverneur dé la Ville 
& Gtadelle de Cambray y qa*on appelle le 
Comte de Bezons. 

Les Filles-Dieu de Paris ppfledoient andeiH 
nement une ferme à Bezons ; mais dànt le 
temps des guerres de la Religion elles Tallié- 
nerent fuivant la permifTion qui leur fut a^ 
jf ^ cordée le 9 Juin 1 578. Ge bren leur avoit oc- 
ca(îonné quelques difficultés avec le Guré, fur 
lefquelies il y eut un accord , que TEvéque 
approuva le 23 . Janvier 151^. 

Quelques Cartes k\ts environs de Paris mar* 
quent proche Bezons vers le couchant d*hy ver 
un Château nommé ARGENVILLE, dont je 
n"aî pu. apprendre autre chofe (înon qu'il a ap- 
partenu autrefois à M.Dezallier, fameux Li- 
braire, puis à (on fils , Secrétaire du Roy ^ 
Maître Àçs Comptes , connu dans la Républl* 
que des Lettres , qui l'a vendu à M. Taboureao 
des Reaux , ancien Maître des Eaux &.F6réts» 
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C H A T O U. 

SUr la fin do. fîcclè dernier quelques (bei^ m. acValoîj 
vans ont cru pouvoir affurer que ce Vil- Dom Miche 
lage eft le Cajp/ttfMOiim , où ont refide quelques- Geraum. 
BITS de nos Rois , & d'où ik ont daté qudques^ 
Chartes-: je (buhaiter ois qpe ce fenthnent pût 
être foutenu : mais ce qui m'empêche de l'ad- 
opter, eft que fi de Caftunacum on faifeit Cha- 
tou ; on édipferoit entièrement la fyllabe mk 
contre la. manière- ordinaire de procéder dans 
les «anàbgies dès noms. Os peut voir ce que 
M dis là-dèfTus afTe?. au long en pariant du 
Villag(9 d^ Cennoy. 

Le Chartrier d*où Ton pourroit tirer plus io 
âtconâatices concernant le Village de Chatou ^ 
eft^celuide l*Abbaye de Coulombes au Diocèfe 
Aifc Chartres, à laquedle appartient la préfen^ 
iscfon à. la Cure accordée par un Evéque 
dk Paris. Mais je n*ai pas éié à portée de le 
voir pour être en état de nommer cet Hvêque* . 
Le Fouillé de Paris drefTé au XIII fiécle ap^ 
jielle cette Cure fîmplement Qhato , ce qui re- 
f4ent au nom de- Chat ou v 8c qui prouve 
qu'on ignoroit dèflors comment ce nom fe de- 
voit dire en latin. Le Fouillé écrit. va» 1450 
mec auffi Chatou fans latinifer. Les Catalo- 
gues dès Cures, .donnés , ^^it par du Breul 
loit par d'autres, mettent Cur a de. Cbatom y ovl 
de Chatoùe. J'ai vu des provifions du 1 1- Jan- 
wet 147 J f~ où:> il y a C«r4. B. Mariœ de Ca* 
ihone* 

L'Eglife eft fous- le titre de la Sainte Vierge. 
On reconnoit encore dans le Choeur & dans 
les Chapelles des càtés quelques reftes d'édi- 
Jfies dti.XlII 6éçk%. La tour ou clocher eft 
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le plus ancien morceau ^ d'autant qu'elle paroîé 
tfïb au plus tard de la fin du XIL On lit dans 
le côté feptentrioiial du Chœur uneinfcrîptîoti 
de Tan 1613 qu^ porte que^ Thomas^ le Pileur, 
Seigneur Chaftelain de Chatou & du Fief de 
^ Mailenoue, &ArinôPonaâly lafertime, ont 
ikit beaucoup de repa:rations & embelliiTemené 
à cette Eglife en 1 6 z 2 • 

Dans la nef eft une autre infcrîprîon de raii 
1683 , qui apprend que Gafpar de iMarcy , Rec- 
teur des Académies Royales de Peinture & 
Sculpture , a légué à la même Fglife une 
ibmme pour Tentrecien d'une lampe & four 
faire travailler à cette même nef- Les armoi« 
ries des le Pileur font ^ frondrpice. • 
. . On ne comptok à Chatou en 1470 que jo 
«labitans. Aujourd'hui ce Village a plus de 
cent feux : les livres imprimés des Eleâions 
en comptent 160 ou 152; ce que le Didion- 
naire univerfel de la France évalue à 6 8 2 Corn- 
munians. C'eft un pays de bled & de vin. Le 
Seigneur efl M. Dallard , ancien Ecuyer â» 
Roy, qui jouit aufïi de la Seigneurie de Mon- 
tefîbn. On lit dans l'Arrêt du Parlement fut 
la Dixmc d'Argentueil de Fan 167 y pag. ^ , 
que celle de vin à Chatou fe paye au Seigneur 
Âir le pied de quatre pintes par muid , meHire 
de S. Denis» 

Il faut placer avant tous ces Seigneurs , à 
raifon de l'époque du temps , l'Abbaye de 
Malenoiiequi eutune Seigneurie & uneDixme 
à Chatou dès Tan 1 1 8=2. Elle lui fut donnée par 
Odeline , veuve d'un nommé Parmen , dîi 
confentement de fes fils &. filles , lorsque trois 
de fes filles Aveline , Alix& Heloize fe firent 
Religieufes dans cette Abbaye ; le prix de la 
vente fut la fomme de trente-cinq livres» que 
Du Brtuil Dame Odeline reçut des Religieufes : la Terre 
[7*, "^ ^".'" & la Dixme étoient mouvantes d'Adam , Sei- 
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*^neur de rifle-Adam. L'aâe de cet achat eft 
imprimé dans du Breiil. 

Le Prtturé de Jardies, membre dépendant 
dé FAbbaye de Tîron, & fitué fur le chemin 
de Verfailles à faint Ooud , pouvoit avoir eu 
du bien à Cfaatou avant l'Abbaye de Malenoùe. 
Ce qu'ilypofTedoiiétoitconfidérable, &étok 
chargé de payer à i'Abbé de (àint Denis une chértni. ja 
redevance dépens , -d'orge & de chapons. Ger- ^""'' ^'ï' ^ 
vais , Abbé de Tiron , fit en 124^ un échange *^^' 
de tout ce que Je Prieuré de Jardies avoit à Cha- 
tou pour des terres fîtuées proche Jardies , que 
VAbbaye de fàint Denis lui donna. Le revenu 
^'a voit le Monaftere de faint Denis à Chatou 
dans le XIII (iécle , e& encore cçnnu par «m 
autre enfeignèment: SonHiftorien Doublet fait Hift. de S. 
mention d'un Arrêt entre ce Monaltere & GtiiU Denis p. 937*. 
kume Efcuancol , Chevalier Seigneur à Cha» 
tou , par lequel il eft dit que les Religieux au* 
ront :toute Juftice & lâiiines à eu:^ apparte*- 
nantes en la Ville de Chatou., & que le Che»- 
ta)ieî aura le refte , & auffi la voyerie. Cet \ 

Ancteû du mois de Février 1 19-5 • '" 

- .'On peiw compter pour l'un des plus anciens * 
Seigneurs féculie rs de Chatou qui foîent connu* 
ce-&uillaumeE(cuancol: endûteGilles Malet, 

qui rétoit avec Nicole de Chambly , fa femme* 

en 1 37^ 9 & donnèrent du bien ai' Abbaye du Talf. VaHii^ 

- Depuis lui je n'ai trouvé queCplart<!e Maîl- 

ly qui rétok entre 1423 & 14^7» félon un. «^«"valT.j» 
compte de ces temps-là. ^ P' ^^^' 

ThomasriePileur, Secrétaire du Roi, Con- 
trciieur de la Chancellerie de Paris , étoit Sei- 
gneur de C4iatou en 1 5 77 » & acquit le 2 2 JuiJ- 
kc des Religieufes de Malenoiie les droits & 
nevenus qu'elles y .^voient : .ce qui fut homo- 
logué au Secrétariat de TEvcché le 1 5 Février, ^^g- -£>. i 
^586» Ce même Seigneur eft.nommé dans le ^"^^^ 
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j^ Paroisse w Chatou , 

Procès verbal de la Coutume deParisHePaa^ 
1580 , & il y eu qualifié ConfeiUer au FwN 
lement. 

Thomas le Pileur^ fils du pjrécédent , ^toît 
Seigneur en i^op. II. efl dit Secrétaire du Roi 
Hîftoireaela ^ Audiencier^n la Chancellorie, Il vivoitenh 
^ j^! ^core en 16x2 , ain/î qu^on a vu ci-deflusi 

* Voici quelques autres titres- où il eft fait 

mention de Chatou. Dans le Carculaire He faine 
Denis ;, Pierre, Seigneur de Marly , décla- 
rant Tan 1 234 ce qu'il tenoit de cette Abbaye, 
met parmi Tune de tes reflricllons la mottijè 
de la haute FaLaifê qui eft fîtaée devant Cha- 
tou , comme étant de Ton Domaine particu- 
Hift. ^e lier : In domjnfo mec efl medietas âkw falejm 
Montmor. qua JUa cfl antt. Chatou. On a mis Ckauiom 
■^^^'^"^"P-.dans le GlofTaire de Ducange. Çnpeutvcrit 
dans le même livre Q^wefaUftA lignifie une émî- 
«tience de terre ou de rocher au bord d'une ii« 
*viere. 

L'ancien Nécrologe de l'Abbaye de Sainte 

Geneviève de Paris , parlant du legs d'une vigne 

IftcroL s, fîtuée à Chatou , met : Obiit Landericns Cam* 

•Ceviov. z6 nicus^i qui dedh . • . . vtneam de Cato ad SiO- 

^^^'" tionem. 

Il n'y a pas toujours eu de Pont à Chatou* 

Au milieu de Tavant-dernier fîécle il n'y avoît 

Table de la encore qu'un bac. Le Roi donna en 1^60 le 

Chamb. des pjQcJuît jJq bac aux Religieufes de Malnoiie. 

4.°Ogier p! J® "''^^ P" ^^^^ver en quel temps précifc- 

^ ment le pont fut bâti vis-à-vis ce Village. 

En i7z6 le 14 Aouft le Parlement enre- 

gîflra des Lettres par lefquelles on apprend 

Keg. P^A. queJepremierPréfîdent Portail & Dame Rofè, 

5r. $»7. Ogier ^q^ époufe , avoient cédé au Roi en 1723 par 

"^ • ^^7« ^forme d'échange , le pont de Chatou , Droit 

& Maitrifè de ce pont , au lieu de quoi le 

îloi conflitua à la Dame Portail une Rente 

ïftoble ^ féodale de 6foo Uv.^ à prendre fuc 



tou Dotewhe'i>e IWcmTMoitfeNcr» 3> 
r^tat des bois de la Généralité de Rouen , la- 
quelle Rente lé Roi unit & attache pour tou« 
jours à la Cliatellcnie de Vaudreiiil ^ appana- 
liante à ladite Dame Portail, pour être par 
elle & fês ayant caufè tenus en Fief fans en 
rien referver que le refîbrt & la fouveraineté. 
Les Habitans de Chatou s'étant oppofts à cet 
échange de crainte qu^-on n'exigeib d'eux 
pour kuf pafTage de plus grands droits qu'au- 
paravant : mais ie Roi leur accorda qu'ils ne 
payeroientpas davantage que lorfqu'il n'y avoit 
qu'un bac» 

Le premier jour de Juin 173^ mourut à 
Chaton Henriette Fits- James, fille du Mare- Mercure de 
chai deBarwîk, Dame du Palais de la Reine, ^'' *^»»" , 
époufe de J.B. Louis de Clermont d'Amboife , "' ^^- ' ^^^ 
Marquis de Renel , &€• 

Outre Chatou ^ Diocèfe de Paris , il y a 

ti Chatou au pays de BeaujoUois* 
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^ Pakoïsss j>B Croxct^ 

• ■ ' ' ' '■•-■. 

CROICY ou CKOISSY. 

jv^f; o^i, ^^ N lit dans M. de -Valois que le nom 4o 
f. 41 tf. vJf Croicy peut venît de ce qtke i^*«ufoftàé 

/ un lieu propre à produire beaucoup de 5a& 

fran , ou de ce qu'un ancien Seigneur aurok 
porté le nom de Crocus 5 d'autant que ç'étok 
un nom propre d'komme chez les Gaulois À 
les Francs , aufG-bien parmi les Allemtns^ 
Quoiqu'il en foit de la preiniere étymoiogie , 
le terratn n'y produit au)Ourd'hut que'des i^it- 
mes. Sa fkuation efi à trois lieues de Paris Ar 
le rivage droit de la Seine à Toppoiite dû fatfr 
den CnarFevanne^ 8: d'un autre endroit «p- 
oellé la Mahnaifon , nom relatif au {itma^ÏM 
Kormans en ce lieu au IX iiécle , comme l*eft 
celui de malus Portus , dont je parlenù cf* 
après. '* ■ 

ScclefiAM de Pierre de Nemours , Evéque de Paris , doute 
OociMo. -en T2II TEglifè de Croicy à Bofon , PriM 
de faint Léonard de Noblat en Limofin, On 
ignore par quelle railbn il choifit des Religieux 
il éloignes de Paris, L'afte de cet établiUement 
Caru £p' déclare qu'ils dévoient être deux Chanoines Re« 
Parif, in Bi- gulicTs en cette Eglife ( cc qui formoitun PrieiH 
*'' ^Tt^^^' ^^) ^ Sl^e s'il arri voit au Prieur de Noblat de 
^uiiffU changer ce Prieur , celui qu'il lui fubftituerott 
Sccitf. Pdr. ^eroit tenu de prêter ferment de fidélité & d'o-- 
T. z $. 248. béiflance à TEvéque de Paris. Adam , ArcIiH* 
diacre de Paris, confentit à cette donation^ 
(àuf fcs droits & ceux du Doyen rural. ^ 

On trouve un ade de 1224 , qui faitmeiHI 
don du Prieuré de Croicy & de fes biens. Une 
Cdttid, s. Ifle de la Seine eft nommée InfuU Prières d§] 
'^'*a' «'•/» Crociaco : Pierre , Seigneur de Marly , prM 
MortJarff. *^«^^^" 9«'elle étoitfur fon Domaine, Partttj 
407. 
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antre ade de Tan i%^f y Guillaume^ Evêque 
de Paris , attefta que Burchard , Seigneur du 
même Marly , avoit vendu à T Abbaye de laine 
Denis , du confentemenc d'Agnès , Con époufe , 
un moulin appelle demaloFortu^ fimédansla ^^'•^- /• 410. 
cenfive du Prieur de Croicy,y«^/«/^'i7/4wCro-. ^^°' 
ciacwn. C'efi précifèment Tun des endroits par 
ot^ks Normans aroient autrefois mis pied à terre ^Q Us ou 
pour rayager le pays. Ain/î le lieu étoit nom- ^'^' 
méaTec ratfon Malport , comme TappeileDu- 
diéne^ fondé (ur la dénomination latine por- 
tée dans ce Titre. 

Saint Manin étoit alors regardé connme le 
feul Patron de TEglife de Croicy : mais on ne 
tarda pas ià y voir établir le culte deS.Léo* 
nard >àa Pays limofin , par la rai^ que les 
Religieux venus de la maifon de (on nom y 
rdemnifèrem ùl Fête en ayant apporté des Re* 
Kques avec euxr Des le règne de Philippe le 
Hardi il y avoit un çrand pèlerinage à Croicy , 
& on nommoit ce lieu fimplemem ^ainf^Léo^ :M»lUni*.T\ 
««r<^r.Ce concoars:eft marqué danf le recueil ''^ ,'^^'f' 
àt$ Mirades de S. Louis, compefé parGuS--'**^' ^^* 
kame Cordelier vers Tan ri Sa. On peut (e 
convaincre p^r la multitude des tableaux votifs 
qa*on a vu en cette Eglrfè , que la dévotion 
envers ce faim étoit grande. L'auteur de lar 
Concordance des bréviaires de Rome & de 
Tais , ^fiinre an é Nbvembre que ce feint / 
A^Ûiiê'iotLt redamé pour lèsènfans en cha^ 
'ttitibilhms-im rinvoque^pottff le» captif» e» 
g|tfirOiniîérM A Crofcy 'îk fât^iefl chommée;; 
!ï©»t ^*e1rfft ci-aprh'ites prdvtfiotts de la Cure 
ki'i^ eft nonnné »vai!t S. M-arriir^ ^ 

■ té bârimetit'de yEgliTe; que Pon voit au^ 
^' rilnri^'elt \t même qui avoit été conflruît 

»i'«lià>]f(:m7e^ étnUiflemcm des Chanoines 
^TWfi^îaT^^iîy^âr encore «ne partie des vîr: 

jer de» ce temps-là*. 

Tome in D 



^i I^AKOISSE DB CkOISST; 

Il peut avoir eu des CaUateraux ou bas côcéit. 

mais il n'en parott plus maintenant ; enCanc 

que cela forme un vaiffeau de figure longue 

& étroite , 8c que pour empêcher l'écart de la 

voûte y U a été befoiii d'y mettre un grand 

nombre de barres de fer traversantes ,. que la 

Sx rldt* Reine-Mere domia en conlequence dSitt vœtt 

j>. Prieru. qu'elle vint exécuter dans cette EgltCè.. Les 

*^^' deux Statues qu'on voit au fond de ehaqne 

côté par oifTent d'un eout de fculpture de quatre 

cent ans ou approdiant , malgré la peinture 

dont on les a rafraichies. Du côté du nord eft 

celle de S. Léonard , vêtu d'une dalmatique 

ou tunique y dont le» orfrois font ornés de 

figures en forme d'entraves & de chaînes. L'aa« 

tre flatue en face de celle de & Léonard re* 

. pré(ente S. Louis. Le tableau du grand Autel 

a été donné par la Reine-Mere; ëtStun Cto- 

cifix peint par Simon Voiiet» 

Le Poiiillé de Paris écrit au XIII fiécle> 
marque la Cure de Croicy comme étant à la 
pleine collation de l'Evéque de Paris^ Ce qd 
eft (ùivi par celui de 1^4^^ quï la dit être dd 
droit à l'Archevêque , &. la qualifie néanmoins 
Prieuré Cure. Elle ne Ce trouve point dans le 
Pouillé du XV fiécle , m dans celui du XVI » 
non plus que dans le Poiiillé hnprimé en 1626^ 
On la connoiiï'oit cependant fort bien dans 1(* 
Meg, sp. in XV fîécle , puifqu'il exifte im ade <te prélèn» 
Sfir. tation faite le 1 Août 1 4 $ 5^ p^r Etienm Tixiefs; 

Prieur de faint Léonard > & qu'on ti:ovwe:4<9t 
les Regiftres de rEyéché au zS. Albi 44741 
une commiflion pour deiïervir Ecchfiam pin» 
ckialem fan6îi Leonardi fropè Catou proptefiaà» 
femiam Fratris Pétri Le Gay Curati* Cent«lis 
après on la regardoit encore comme une Cm 
Régulière , mais on ignoroit de quel Ordreb 
Un Religieux de l'Ordre de Citeaux en tat 
pourvu par l'Evéque de Paris» Le 24 Allai 1 5H 
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î>v Doyenne* de Montmorenci. 43 
futem expédiées des provifions Prioratui Curaii 
6S. Leonardi & Martini de Croijfiaco Ordtnis 
tjjflercienjîs , Fratri Joanni Huon , Monacho Val- 
lu B» Maria ejufdem Ordirùs. 

Le Pellener afTure dans fon Fouillé de 
1691 , que c'eftun Bénéfice régulier , & que le 
Prieur de (àinr Léonard en Limofîn y préfente. 
Entre plufieurs Réguliers de différentes Con- 
grégations qui ont poffé'lé ce Prieuré & régi 
la Cure , l'un des plus célèbres eft le fameux 
Abbé de Vertot , qui en prit poiTeffion lorf- ..^J®?^ ^^ 
qu'il étoit Chanoine régulier de l'Ordre de Memb.^'d?' 
Prémomré, & qui fçut allier aux devoirs d'un rAcad. d"-t 
Pafteur zélé l'étude de^ Belles-Lettres & de Lcllcs Lei» 
rHifloire» Ce fut dans ce lieu qu'il compofa 173 5» 
l'Hiftôire de la Conjuration de Portugal qu'il fit 
imprimer en 168^ , & quia été connue depuis 
ibus le titre de Révolutions. 11 permuta erv-- 
liiîte la Cure de Croicy pour une autre dupays 
de Csntx* Cette Cure eft gouvernée depuis 
cnncon quarante ans paf des Religieux de S, 
Ataoine^ reconnus Chanoines réguliers paf 
un Arrêt du grand Confeil. Le premier a été 
le P. Mortier; le fécond, le P. Oiaiiot , cé- 
lèbre. Prédicateur, 

En l'an 1470 Croîcy ne contenoît que deux^ 
Iiabitans. Selon le cWnombrement des Ele&- 
itons il 7 a en ce iîécle 33 feux, & félon le ' 
IKâionnatne univerfel if 3 hâbitans : on aifdre ; 
50'fl s'y en trouve un peu plus aujourd'hui.^. 

Cette Terre relevé dé Montmorenci. 

Xèptû& ancien Seigneur que faye décon-f cfjon.od,», 
mn i eft un Robert de Croicy , lequel donna ^/- -^^^'Z '« 
aj'Abbaye de (àînt Denis en 1 20^ tout le Do- «11!'*/^; •. 
«uufie quil avott entre la Celle & Ruel. En j,. ^^3. 
S4^<r& toutle refte du 3tV iîécle cette Terre -• Hift. des 
iStientre 1er mainsf-de* Sieurs Hennequin > Prcfid. au 
ton» éwBtappdlés Jean, pore & fils. Il paroît ^^^ P- ï<5- 
''4^(£é.'Xr'^.iSaÈBS l^saeotô. Camille durant tout t Xpi.c. (7ts 
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iHeanequlni le fiéclc fiiivant; au moins çn patrie: j« 

«W^ "î^ ici csette reflndioii, parce que dans la( 

' ^G^crPro- ^"^ de Paris de l'an 15 n cfi mentir 

^- ces verbal de Eùennè Petit , Chevalier ^ Seij^eur de Cr 

UCoôtiime En 1^5.4 Jacques Robineau jouiOToitde 

Hift«dePar. Seigneurie, &. le ir Jani^er ilr vendit au 

fp9t^ entre les mains de &s Commi(Iaresc44< 

Ee^«.duParU]pen8 trois quartieis dMritages faifant f 

fc4Mirattf34 de (a Srîjgneurîe* Eh ^6s^. François de 

trocle , Ecayer de la Reine-Mece , étoit 

gneur de Croicy* Il obtint du. Roi lar pei 

Son de faire cibrf r de murailles en cette 1 

un cestain^ nombre d'arpens , quoique i 

^ans les fdaifîrs de Sft;^lVIaje{lé, à rai(br 

degats qu*y commettoien» les betes feuvc 

£>n:oient de Ta £6téi voifine. Les Lettres £ 

Slifiréiss en Parlement le zi Juillet < 
me année. Miais- on croit qu'elles refi 
fins ex&udon. . De nos jours cette n 
Tene ^ ôé poffed2è par M. Gougenot 
trétairedURoi&de mâteldeCondé. EU 
|i ardent aujourdUui à M. Gaultier de] 
]iàiis> Receveur giénéiral des. Finances». 

Il t^y a pas de bac à Croicy pour, le Pi 
on eft obligé pour y aller de Paris & pc 
revenir , de gaffer fur le pont de Chatc 
y a feulement le Bac pour pafler du V 
de la cfiaufTée à Croicy , que le Roi a faii 
î pour les temps de la chafle*. 

^ - * On a' varié dans là dénomination de c 

lage. L'auteur dfe l'éloge de TAbbÊ de ^ 
Ta appelle Croi'cy-la- Garenne. La cart 
environs dé Paris , publiée par l'Academ 
Sciences^ > celle de Jaillot & celle de 1 
de la. Grive lui donnent le même nom 
doute à caufe de la Garenne de S. Gei 
en-Laye dont il eft voifîn. Quei<3ues A^ 
MM. Henneqiuin» autrefois Seigneurs , 
appelle Croicy - iaim - LéOïiard» Aujoi] 
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Îlufîeurs difènt Croicy-^faint- Martin & faine 
.éonard. Les Imprimeurs de quelques Généa* 
iogies ont quelquefois voulu faire entendre par 
une virgule fùperflue , que S. Léonacd & Croi^ 
ty n)nt deux Terres dififérentes. 

Les Gabillons font un petit hameau de 
cinq ou £x maifons à un quart de lieiie de 
Croicy y lequel: tire fon nom d*un particulief 
du lieu. Ceft , fuivant ce que Ton m*a dit y 
«a fief de la Seigneurier 



MONTESSON, 

NE m'iétatit tombé fbus les yeux aucun 
ancien titre latin fur ce lieu , je ne puis 
avoir recours qu'à M. de Valois fur (on ori* 
gîne & fon étymologie. Il fait un aflez long» ^'>*- ^^'t 
intole pour prouver que (on vrai nom latin ^' ^"^' 
eft Mms Taxonity enfbrte que Jejfonrs eft une 
jiteration du mot Taxo qui lignifie un blereau» 
Cette altération ou corruption du motefi déjà 
ancienne £ielon lui , puifque dans des Leures 
latines du Roi Philippe le Bel de Tan iipo, 
le Secrétaire voulant marquer qu'il, y avoit des 
blereaux dans le bois de làint Cloud fe fetb 
\ du mot Tejfonei ; le même M. de Valois pro- 
^ duit un pafTage d'un Auteur du XII fiécle qui- 
dit du Teflbn ( qu'il appelle en latin laxuj y 
quec'eft un animal qui fréquente les terrain? 
montueux & pierreux & qui y creufe la terres 
•après quoi il fait obferver que ce doit çtre de 
la même efpèce d'animal que le Village de 
Tefloit- Ville, au Diocèfe de Paris , a tiré 
i 4fi)n nom. (is) Mati Jt^y auroitril pas autant 

^ . iM U^toîtL¥oi£adiLPl£âiiC«irQ(&dcJB^q^^ 
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<i*apparence que le mot T4xo doit être prisli 

pour le nom d^un homme à-'qui cette petite 

montagne auroit apparteot^f On voit dans detf 

S#i>»f. Bened. 3^5 dià XI fîécle, que Taxa ou Jaxoms étoil 

S*^56^^^° wn furnom que ponoient alors quelques-um 

^* ' des Nobles ^ la Normandie. 

Montefîbn n'étoit pas une ParoiCe il y n 
cinq cent ans, puifqu*il ne ^ trotfre pat 
dans le catalogue des Cures du Poiiillé écrit 
au Xill fiécle. Mais on a 4es preuves qu'il 
y a voit un Curé en ce lieu fous le règne de 
Charles V vers Tan i37o.' 

Ce Village eft- fîtué dans la troifiéme penin- 
fule que la Seine forme par Ces circuits entre 
Paris & S. Germain -en- Laye > à trob lieues 
Si demie de Paris ; à une demie de -5. Ger- 
main ^ . & à pareille diftance de Cbatou. Ut 
montagne > à laquelle fon nom fait allu/ion » 
n^fi qu'une legçre élévation , dont la pente 
eft vers le no«f. Le terrain eft pierreux , la 
TJgne y. vient bien ,,A il y en a confidérable* 
ment , avec des cériilers & des menus graku^ 
Jfégip^ vi' Efï 1470 H n -y avoir en ce lieu que quatre 
liié . habitans. Le dénombrement de TEledion de 

Paris y comptoit 76 feux il y a quarante ans t 
celui qui a été imprimé en 174$ y en marque 
88 i ce qui forme à peu près le nombre de 
400 habitans , que^ le Didionnaiie univeriel 
du Royaume a afluré y être. 
. Il n*y refte aucun monument d'où Ton pinïïe 
apprendre de quelle . Paroifle ce lieu a été dé- 
taché lorfqu'on y a érigé une Cure du titre 
de Notre-Dame. Comme la Cure de Houilles 
exiftoit au moins dès le commencement dtt' 
XIII fiécle , qu'elle étoit & qu'elle a toujours 
été~à la nomination de TEvcque de Paris , .& 
qu'outre^ela le terrain de MomefTon rellèmble • 
aflèz par fon vignoble à celui de Houilles; il« 
foroit plus vtai&mblable qiœ c*eft de cette.* 
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Paroifle ^'il a été démembré, cTsuitant que 
1* Abbé de Coulombs qui nomme depuis leXIII 
ficelé au moins , à la Cure de Chatou , n'aii- 
roît pas manqué de Ce retenir la nomination i 
celle de Monte (Ton , fi l'éreâion de la Cure 
av<rit diminué l'étendue du territoire de Cha- 
tou. Or on fçait que c'eft l'Archevêque de 
Earîs qui «onune i MontefTon comme à Houil- 
les. L'éloignementdecesdeux Cures l'une de 
l!autre > parok être d'une bonne demie lieiie. 
Au refte il eA certain qu'ea 1366 il y avoit 
m Curé â Monteâbn. 

Un article des Regiftres dû Pariement de 
cette année-là nous apprend qu'alors Nicolas 
de la Vieille ,. Curé de> MontefToft , étant 
pourvu pari'Ev^êque deParis de la Leprofèrie de 
Charlevanne plaidoitcomre Robert de S. Ger- 
iBain , nommé par le Roi. On n'a rien avant ce 
temps-là. Dans des provifîbns du 7 Avril 147* 
Cette Cure eft dite BeaLt Maria dt Monte Tejfoms. 
. Quoiqu'il y eutuneEglife Paroiffiale àMon- 
teQbn dcf ce mcme ternes , on ne trouve point 
f$e la Dédicace en ait été faite avant Tan 
1546 ; PEvêque de Paris-permit le 1 Oâobre pg^ifl^ jj, 
aux MarguUiers de la hire dédier par TEvê- P^if: 
q^e de JVIagarence , avec pouvoir à lui d'y 
bénir trois Autels ; & il ordonna que Tanni» 
verûire en fecoit célébré chaque année le 5; 
Qôobre^ 

rrfCctte.EgUre devenue- caduque dans le der- 
9tfV/£écle > hit joebâtie parla nourrice deLouit 
.3CIV. y. qui étoirDame de ce lieu. AuflS y voit* 
4ip Âf la porte iès armoiries avec un Daufii» 
^ des fleurs de Ik. Ce n-eft qu^ane efpece de 
grande Chapelle voûtée de plâtre & fans aîles s 
sais la tour>ou clocher .qui eft au frontifpice 
à main droite lui donne de rapparence par foia ' 
ipavillon. couvert d'ardoÛëj 

Uy a dttxs la^^snàtt £|^ ài «ât2 ^ 
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^îonal une petite Chapelle , fur la porté dé b^ 

Îuelie Claude Dodieu , Chevalier, •Seigneui' de 
^ély , a fait mettre il y a cent an», que cette 
Chapelle eu en ce lieu pour mémorial deTan- 
cienne ^u'y avoient fes ancêtres , avec kur ca- 
veau ou s'eft trouvé inhumé Lofs Dodieu , 
Sieur de la Borde y premier Préfîdent au Par-' 
lement de Bretagne ^ puis ConfeiUer d'Etat ^ 
fils de Claude Dodieu, qui avoit été Amba^ 
fadeur en 1527 & 1528, vers la Seigneurie 
de Florence & vers Charles Quint. ' 

Je n'^ai point trouvé d'anciens Seigneurs fy 
Monteflbn. T^i déjà dit que Madone ancienne 
nourrice du Roi Louis X I V avoir été Dame 
de ce lieu. J'y appris enrpaffant en 173^ que 
M. Dallard en étoit Sdgheur ^ St àt Chaton •- 
& il joiiit encore* des deux Terres. 

Les Habitant de Monteffon. plaidoient e» 

1381 contre Jean de Meudon , Capimine de* 

"^nffi*^% Si Germain-en-Laye, pour être déchargés da 

Cf^ôiiJ* S"®^» '^'^^ *^"' ^"® ^^ E^^ eu» au Chi- 
teaitde S. Germain. On a^miprimé par cv^ 
seur dans le livre d'où je tire ce fait ^ Moot^ 
ereflbn au lieu de Mocrteifoni' 

La. BoRnB eft le feul écart de cette Pit- 
roifTe. C'eft une Seigneurie iîtuée à l'extrê^ 
mité vers le couchant, d'été fur le rivage droit 
de la Seine. On vient de voir qu*elle avoit 
appanenu à Louis Dodieu fur la fin deTavant' 
dernier fîécle. Ce Seigneur obtint du Roi Henri 
m des Lettres datées -^de Paris le xô htn^mt 
158^^2 , portant que la Terre de la- Borde ,\ffie 
en la Paroifle de Montellbn , appartenante lii 
Louis Dodieu , Maître- des Comptes , ièroît 
Huiicme déformais appellée yailly-la-^Forde , avec df- 

py^:lroc A., fenfede.ràppeller autrement à peine d'amende 

Kannicrcs du ... i > • a j >r>* j. t>- \y 

Lhatelet fol. arbitraire.^ Je n aivu qu une Carte du Diocèle 

u;. de Paris de Tan x622 parSamibn, encoie 

jeiuie^ 4aj2S laquelle rautepavotilul&canfor- 

met 
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toeràce changement; encore a-t^il rois F4fw- 
bh-Rorde^ au lieu de Vaiiiy-la-Borde» 
. Claude Dodieu, fécond du nom, quiafiuc 
mettre l'infcripûon d-deflus , réfidoit quelque- 
fois en 1636 dans ùl Seigneurie de la Borde, 'l^' ' nS 
&• y aTOit une ChapdUe t ou il lut fut permit i^^^, 
de^ &ire célébrer, 

.:Il:y a eu fiir h fin du XIV fiéde un- Ja^ 
col)ia qut a bit du bruit par (es (èntiment: 
Sls'afipelloit/oaimf/ileAlofire/ôfio, ceqmièm- 
Ueroit %nifier Montèflbn* Mab ce Rdigieux 
étolt de la Province d* Arragon ; sânfi il ne 
fim point je donnée an ViU^e dont il s*agitt 



H O U I L L E S, 

Et Carrière f on amtxe. 

DE tour les lieux du Diocèfe de Paris; 
^jt^n^ir ei(Wfuecesdontrétymplogiefoit 
£ dificile i Itrouvér que celle du nom de cette 
Pâfoifib^ fituéè i deux lieues & demie de Par»* 
Gd|e qpi le «fro* de ^cë qu*on appelle du çhar- 
bcarde^terre,: autreniient boitille ,' paroitroit 
kl plus natnreltt ; 8*il'y aroit apparence qu*on 
7 |ài eftt.ilitrvfeis tiré ;^ niais outre que cela 
oelè T6fe-pati : ht découverte de cette forte Gloa.Ctn 
dèdûirb^n «\i hèfàte Jabord quie^ vers l'an voccJW/*. 
i^o& 4hmf le {i^sr de Liégè , 8c le Village 
ffioiiâfleiÎ€idfldif dèfldrs^. fi ull en SaXon fi^ Ibid. yo€« 
fe «ne ihtffliâgne ôtf une colline; ce qui ne ^^^i^% 
peut cbnvemra Houilles qui eft dans une plai- 
në-V ài'flloiMiqu'M njEf'préténdê que c*eft par 
ahfion à^l^^tce^ié^iïiôniMtiû qui eft ver» 
tif uottvî lle^ fli finit auffi obierter que dans le 
Pouaiépda Diocèft redtgé avant Sawt Louit 
l^fldiiiiefticriciea JànMge vidgaire HoUet* 
. Tmeiy. fi 



autres: ce:qmff0iifè^^4bal^<ifrile fça«#li>dèi^ 
lo» d'oà ce nom itak ftemé, & ^u^mn''6- 
fokifiieerfa&itymdogte, On^jpci^ 
detûtgàei llaiMoceJiitte f eiÉ7ff(m*cltiq cent ans 
îk'cft :éciiÉ .avec^aipiiaiiéii^ji ^ e^rfl^ttfie'iiiaiit 
que qu^on ne croyoit pas qu^^il 'nhii''oUé^^ 
q«ï ai^tiitimp%£ptt«rriÉi^ o« blioM; ft 
^ùmUas^fmewUifeutté'q^û f «t^ett en* 
corieîtme toilieiie to pOMvie qm M; eût 
cc mi aiÉ nH ttfefimâtoiB^Ainflje.y^iièy^ 
fe re af ainiK riiirieTBet JHÉb^ fi^iâfiok étte 
nw |«âir«Mi> Fi^^ 0» MiMi^ fêoi^it 
remuer la terre > & particulier à ceux qui gaf- 
Jem les uuupuAim ^xSfSVteriiMtiiiûtz fotttit 
celui 4e hmilettaa eniprt%qu^ Hoiiâies fini- 
fie«:>iâ>ayi0tde4Jkrj^«lt deW^^ 
qui lui auroit été ht donné dans le temps que 
la plus gr aw j^y u t t ievdu wfisafe nHtVoit point 
de bergeries & étoit encore in&bitée. Oemê* 
nu:4i0p«»su^$^ftroui?41f,ffiit l«lçi^dd q^a^ 

]e.^pt;a«i}^»noU^ide}Ce.Se^ dTAjUvf^ 

temi hf^^ d» Goitti^Ucss ( -HQmllelsMM 
caniDin oiifiçs'.lsraficfïide x^^Miex»*'là'fiiaB4 
icnt ieutt £âéœs«i > Qn -aou^ aiml que ;cef liea^ 
àcauTexifev^'âsua^onau i;nîliiU«4;'uiie peimH 
filld.de U-Sfîaîe^,pfUf>V5^i|r^;apï«llér^^^^ 
e^^ ott^aÂ!r/4«9>«> jdpHI^ ]0 n^eiftus^que 
Hîftwafei$<K ce nop» d;c^4^4M 4«i«A4:)à i^êipemfifiilè 

quanow Du- 4| JailjîvîjWdl* ©ÔUksoto FWl^e(r;C0fBlé» 

^- ^- * P- Uieft cçfiwflbque çf &t cten* lalKWiift^ ?b. 

à^vis la .Celle .<>u.iCUwlQî»niie,igiierlct Nof- 

Duchêne T. suuifi co^unifeii^n^Paii |34j(.beauoevp.demciif« 

z p« 655- tties;:ieiUbde qu^f^rTgrftiftmblabld^qiie deli 

4i«^t'^$|ii%«iiQfii»deTlV^r«»yr^^ 

^fi9tuii ead^di^ide:!^ iKafpî8ètdfHattule»t':qai 
^f Arti <ler,ei|$i9â«re :dèai Id . lemps akiqukil .oii 
Ç9«dAttDi(ti^i9|ium(i»rd4ni ^dte-^ceteufitte dri 
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)M^'& Je'flitiie ; ai éffiit' ^n y eA « «Âc^ 
iriréc beaucbiipifoflhnèn»* 
I II parok.fâr tles cciiqicei^iiaidiitelit^iS^' 
que i* Parôiffe d'Hmnllci éoiii eiibaiCe de 

maiafa» . appettéèt ik poftei dv^MiàUfc , d» • 
EMft% dèS^Gennaiiir àeS. NkbUi; Itflll' 
y ayoit des tourelles fîir co» pbftéf ; ce ^'- 
an tboU de Janvier 151R6 , & auiS dam 1*E«- ' Compced(9 
gltiè oèîbttouVerem^ déchoie à prendre. Fabrî^. 

CeueE^e-x été rebiôèf à aeef dam INm' 
derdèraieiÉi fiédea; L*aichiteâe a placé le 
fiÉBftiiam o» le^ gnnrd Antd dhm le Mvt^ 
tèft/^nnooA à, là pone van le nâS^ïtë- 
^Ifâtfû se^mtA pas feaflèft dent ke àndèiii 
ni(ti A« c&té gavche de ce pdrtril cft ue 
hièùtéimt de pîeire «emniée pu' unb coii^iie 
renreflfitk CetÈètcsatfmtù om Êe nU à em 1 éi% > 
jft^miAéeflrti? 1^4^ à^canfride là pAideHr 
^delBirii , & aidievéê eà i^^i^ Siiili 
é/e0Attrm de! cetie EgUèv att inet* 
fiai\ ibf^o «feÉ^ je» ia ueieye déiji^ 
lôitdbiri 8aar itn i^jÉbr de Tifte^iiiir^ 
fiÉB fiie' xa-^lâdHtam^ia^ Im àtlahiefet^ 4lty 

Dam les Féeilés^ceflHff Cure eftxMhrilËP 
MiiKihaiiMirfMii^C3rfut déXIH «ieliilHMiUe 
IMlee^ieMc'«aenîyf lUija 'ih^ OsttsWkdw 

mélUir, Aii méiafoà dir fièa dV'ÛiuiieeW 
BWMii liri. ttffuifiôm ^diti S^ptWttJwyt f 4j ^ 

^Ma:ip« gte flÉwliia ftivi: ; niflii'eit^dtelM 

JKtfu— iii Bi^p|>)fc^ife?<aBrtoiN^r'lJet:tftt'éiiil 
.•MHtfcami&M*: keMiidciii e^^^ttiiflBbtf^ 
idbM«Biie«Be#ttikdi^iOM*illei^ett« 
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y» Paroisse ©H HouitiES, 

Dans le ï*rocès verbal de h Coutume de I 
1580 comparut Valentin Moignard , qtjaii 
Curé Je KoLiîiles & de Carrières S, Denis I 
annexer i^u ^6cle dernier ont été Cufés de 
mêmes lieux Mrs Martin GrandJn , D06U 
& Pjrofefleur Royal en Théologie , & Je 
Fian^oîs de Selles Charmolue, pareillem 
Doi^eur de Sorbonne* 

Le plus ancien Seignenr d*Hoiillles que j*: 

^^ fu découvrir eft Pierre d'Aunoy , qui éi 

Trcforier de la Caxhédrale de Laon vers J 

1409 I de la famille apparemment de ceuj 

I ce nom qui ont joiii de la terre d'Orvill 

Louvre. Il eh connu par une exemption q 

Hift. <1« procura en 1404 à fes vaflàux, Pierre E 

Maitnîi H« ^^j pofTedoît cette Seigneurie & celle d'C 

lt*=1-P-"7^ veriTan 1510. Charles Boucher, reçu C 

feillerau Parlement en iH^i ^Is du Seign 

d'Orcé t ed qualifié Seigneur d'HoiiilIes : a' 

Hîft. Ac9 lui Pierre Boucher vers Tan t Jtfo > & eni 

pteJîd. iM un autre Charles Boucher , Confeiller au ! 

ParL p. iis, iç^^^i ^ ^ui pofTeda auffi la terre de Ven 

1J3 fl: 114- Antoine Brice , Seigneur d'Hoiiilles, efl ce 

Jrchiv, £p. pour y avoir fondé une Meffc bafe. Il eft 

Pdifijl j>arammem le même Brice, qui en 154J 

^ ' impcfé comme Seigneur de Houilles à 

taxe 4qIu le roUe eft imprimé. 

Jeai^BaptifteProuft^ Lieutenant partiel 

aaÇhitelet.de Paris , étoit en 169^ Seignei 

HptMU€«& du ^t fief appelle leMartray. A 

Reg.Archief. çx^oiS alors au Cardinal deNoailles , qi 

7 >^•v• peut Cimetière appelle du même nom de J 

tcay 9. fervant autrefois ï inhumer les pefiifc 

caufoitde la difformité à iamaifonfèigneui 

il fu( pemus aux habitans de le lui céder me 

D^Qt un aiiore terrain qu*ii of&oit pour le n 

tteg* loAng' cimploy* JSn 1700 il obtint la permiifion 

foir une Chapelle en fon Château. Il ei 

çQtfi bk memiga du même Seigneur da 
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Anéft da Grand - Conièil da *8 Septembre CoHedetCa* 
1707 , ^ui le condamne auflt-bien que les ha- '^' '^* ^ P* 
bitans i paver aux Filles-Dieu de Paris & la ^^^* 
fieuf de Charmolue , Curé , Décimateuit jpar 
moitié , la dixme de (ainfoin de leurs enclol. 
Il mourut en i7ii. Son fils Jean B; Louis 
lui a fùccedé : Cette Seigneurie a palTé enfirite 
à la mère qui eft décédée en 1743. Genevié* 
ve-CfaariotteProuft, fille majeure, eft depuis 
- ce temps-lâ Dame de Houilles & du Martray. 

Il y a à Houilles Prévôté , haute , moyenne 
& hdffe Juftice qui relevé de Montmorend. La 
Seigneurie relevé d'Eaubonne* Il y a de plus 
dans Houilles un fief qui relevé de Befons. 

Lesfaâbitans de Houilles plaidèrent en 1 38 1, 
comme ceux de Befons contre Jean de Mefu- Hift. 66$ Gt, 
. don , Capitaine de S. Germain-en-Layp , de- ^^^* T* •• 
mandans d*étre déchargés du guet qu'ils de- P' **^* * 
voient à ce Château. En Fan 1404 le Seigneur 
qiû écoit Pierre d*Aunay déjà nommé ci-deflin» 
cbùnt du Aov Charles VI qiie les habitans de Reglft* des 
Houilles fuflem exempts de prtTes & de foi^r- çhartet is9* 
nttuies i la Copr , moyennant qu'ils voiture î**** **'• 
roient chaque année à THâtel du Rov â Paru 
quatre charettées de leur feurre ou tourage. 

Le ViUage de Houilles fiit affligé en 1^48 
au mois de Décembre d'une maladie autant 
inctttahle qu'elle étoit inconnnue , & qui en* 
levoit chaque jour £x perfonnes. Cette dé(b- 
lation cefla après que les habitans eurent fait 
vœu devant l'autel d'aller proceffionnéllement Abrégé de 
à Notre-Dame de Ponfoilè offiir un der^e rHift. deN. 
de vingt livres» En i626 la même malacBe I>: de Pon* 
•éttat revenue 9 les habitans renouveUerent ce «oj'"*/^»»- 
vocu le t4 Mai » ainfi que l'attefteM. de Char- l'^'f^ '^^^ 
molue alors Curé. iblt 

' Lé dénombrement des Eleâions maf^ue 148 | ^* ^' - 
' feux à Houilles .* Ce que le Diâionmdfeum- 
weiRH de la France réduit à 34' haUtans. 

£ iij 
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La plane de HouiUe? cA renomméfi p& 

les clialTts à i'oileau du temps des Rois Henri 

111 , Henri IV, LûuU XIIl & Je Loiiis XïV, 

quî ,y f^irbit aufTi la revue de Tes troupes ; Gtiy 

^, Patin parle dans le^ lettres de la revue de Tan 

^ 1667* Jl y a entre Houilles & Carrières une 

' Croix appeliée La Crulv d<s i>in tehUns y^^tce 

^ ^uc , dit-on ï Henri I V f^ifoit dîner Tes chiens 

^,ea cet endroit: mais cet origine de nonn parok 

|aufre« Je connois en d'autres quartiers txcs- 

éloigné^^des cantons de vignes du même nom* 

Les melons de Houilies que Von femôit 

, dans les ciiamps comme du bled étoient autre< 

£ois en réputation* 

Au bout da village du côté du couchant cora* 
mence une avenue d'ormes qui conduit vis-à-Tia 
le village de Maifons fnué au-ddà de ta Seîne , 
âc dès cet endroit on ne voit tant à droite qu^i 

fauclie, 6c en pays plat que des vigties ^uî pxo 
ui&nt défi vins hlancs & clairets* 

CARRIERES S. DENIS^ 

i Annexe de fiomlUs. 

E lieii porte ce nom {ans que S« Dent: 

I icât le patron de VEgUle que Ton y voit 

n)ai« parce q^ue cette Terre appartient a la c6 

lébre Âb^aye de Saint Denis > & poux le dil 

tMiguôr de plu6eyr& autres Villages du non 

de Carrières ^ d^ns tous iefqueb on tire » 01 

l'on ;t tire def pienref ^Mrir. Celui - ci eft Bvi\ 

iur un coteau de la Sciite afTez efcarpc en cer 

talnf endr^ïki» 11 y a encore des rcile* di 

vieux çhiteau en manière de Forterefic appar 

tenant au Monaftere, 

:$iyMf AM4eSa«itt DfAÎsa éciilèuisl 

Duchêne T.. jj|^^ 4f ù^ ^àfsjfùAsnàfXB »■■ 4«e 4e lb« tataf 

4. F* 341. Il jg( 1^ na |Kpv9r«att viDig^.tpFdié afeàtâ 



DU povwNB"^ D> MomMoasNci* fy 

XBgïà£ de Bernival «n'Gaïut , K[«tt wfck bdôm 
d*etre r€^r4e 9 Q*ayok pat fiaflukiniiiem dt !•- 
venus, il lui rutupiia une paitie de celui ie 
la ^ecre d^ Cl^cfiece « çnlbtte iiufeUe.dtait4haf- 

JWMDeA».^ à l)&Ui^69tIinrs« i'ar4MiédMtie 
diu iiiâi»«. AW>e deidfan Li^r'i^aB i)iMibttt'it 
tfàpiii» ,?,&|g0r ^(iit\d<&of d aitaMfaé feeui <k HUb S. Denf 
revefiudecettP.Teerftiila bifraefiedeSsdtt F*'^^* 

celui 4e I^ifittce dertnerain iimé emraXi^unîê- 
ses 6r Jpklibiw^- qù'ilùtreit q^ecnif» i g u ew u i e 
^Tréibiie^ii^ joéder .aux ^sUmm de Bûftwi 
jpour yç i^UtflteS'deidé »m>^ ^iôtçVbtgb'iiê' 
^inc^.iqifuitii^.flffi|z4MttM<r^ ' 

lAawl^ÂabitafULiieâéfaed^^ î!^*^?^ 

charge , auflî-bîen que ceux de Belbat ft *^,e 

d?ItI^iWi^scc4Me le4^î^ 

Àvi|«; Us,^ fiiAiit'auffi;ei0oqptet j^ '^•«'ttiei 



JgMlfl9tM4ii x> Fonder J404 d»» A^ew i«nî ^J'^^-JÎtU 
piifes pouf W femcedeUCnt, mammmm ^^'^' "^'^^ 
49USU aiii0necom,<hat|iie.aniiéei l'Hteri di 



I50p.ZlOt 



RojràP^deuxdiafîftterdetfinuie. Lot4to- 
lùgieiui: Â$ Setni Ikni? 9»' firageoieHt i fe»* 
pter eiicoré.dtvu)^gecetteieffe,obdniMiit 
«n 1491É det Leittei çatept» 9« kur peimet- Regîftrée le 
^KMnt :d',ayoir .uu i)ec lu poit de Çahiertf. ^^^*' \V. 
Vojkàce q«?MJMte defËsMineQiiir ce ""^^^^p-i/o. 
lîeilt: U PoiiiUé dfe tAkiksLfûJb Sàm i>enn 
imgunméeti x>^4< à b fin decHuS'do DiooÙe ^ .,,. ^ .; 
^Vm^ narfû ifie^idèAl&TréfiNierde P°"»"^»^*' 
4t]>eitt9i|iM eftttétmqrtiSttgaéorde CafrieNv, 
. ^(/E^e ittaâevdevj. |eMi.&piifti eft fo- 



qdflfiieiiA'paK heivwrdûc 
J Uti whcir it Lcbcbwqe fcg» > i > É w^u w^^eûte^ 
le Xiaii£ifeft'fai!arA.ifeconMli,M«e W- 
jitrJ>iMiiid#^ittdite4e:<fc n y 

E lii] 
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j'é Parotssb ce Houille?» 

qu'on voit bien y avoir été dès le temps Je'ïa 
conÛruâion. Cet édiiice eft ^refque carre > 
n^ayant qu'une feule aîle , pratiquée du côté 
du nord depuis cent ans ou environ. Ty yh 
l'ancien retable d'autel q\xi repréfentoic laPaf^ 
iton deN. S. trcx-grûfTiererocnten reliefi dont 
rinfcription en peinture & lettres gothiques 
porte les noms de MaUnJhma/Turquan Ecuyer 

Seigneur de U Roy au Vtuxiu FraviçQÙ 

t^ Michel Lâgume Avocat & Bar h 

Turquan qui apparemment l'avoir fait faire* 

Je trouvai au mcme endroit l'ancienne pyra* 

mide gotJiique qui fcrvoit de tabernacle il / a 

environ trente-dnq ans » avant que le grand 

autel eût éti rapproché du mur du pignon qui 

Pouiilé de fait le fond de TEglife» L'ancien Fouillé de 

wii i<S4B T' TAbkiye de Saint Denis marque qu*il y a dans 

15 «^ !• cette Eglifc une Chapelle fondée du tiue de S* 

Nicolas- 

^ li refîdc i Carrière un Vicaire amo?ibIe 
du Ch^ipelain pour lei Sacreniens ^ y ajrant 
Fonts baptifmaux dans TEglife, & un cime^ 
tiçre fur la pente du coteau. On va aux Ro* 
■ K gâtions à Houilles qui eftla Mère Kglire. Let 
auteurs des Fouillés ti'ont point fait d'article 
^paré iiir ce village , ne le regardant ^le 
comihe une annexe ou fiiccurfâle. 

APégard du temporel ^ ce lieu fart uri ar^ 
tîclefeparé dans-leroUe de$icailles, ilyaufl 
Bailliagje qui relevé du Parlement à catt(ô de 
TAbbaye de Sain^ Denis haute « moyènifé ft 
baffe Jufticè;. Le livre àts Eleâions y compte 
^2 .feux I :SLle. Diâionnaire universel aflure 
qu*il y a f 06 habjùtans ; lé dernier denônîbre* 
ment y met 1 1 1- feux» On y cultive la vigne » 
le. tel r^ y; étant tièi-profMre« . Il y a aum ea 
ce Ucu .une numufivâure paf&ite de Spafatie 
affiche Dec» 5iui ftrt.pour les baffii» de porcèlamé. 
75i* , £mieCaQtcito~&BefompfQ9cliekiii4ffej 



r on petit es n appelle la Caaibe , ^rà Fon 
romré vers i an 1 746 en rayinmam povrpkui- 
r de la yigne , b«.w«oop de corps morti ; 
I entre autres ^ arc an efponton Bt un 
bre 9 ce qui peut dénoter qii*u y auroit e« 
lelque combat en ce lieu. Peu loin de là 
\ un canton appelle Le Camp. 
Je iloif dire en finiflan cet article de Hodl' 
s. que j'ai eu connoiflTs e de plufiieurs des 
irticukmtés ààeSva par ifl. Jean-B. Georges 
miftantin , Doâeur de la Maifbn & Société 
^ Navarre , Curé de cette Paroift depuis Tan 
r4^ 



L 



ARTRGUVILLE, 

OJ7 SERTROUVILLE. 

lé e& certain que k t>onne manière d*écrirc 
ce Aom efi de le commencer par la lettre 
• atqS qu'on yiemdevoir, & non par un C) 
Morne ont hit ceux qui ont donné au public 
kaâ des Eleâions du Royaume ; aum-bien 
le ceux qui font imprimer lès Rolles d'im- 
oGàonê . & qui ont compofé le Diâionnaire 
ûverfel de la France. La raifon que j*ai de 
>iidamnef leur ortographe eft que le nom de 
i vBlageeft certainement foîrmé du latin Sar» 
wrwn villa , qui vient defarrire , c'eft-à-dîre 
\rcmU/ fodere , occupation oui fut celle des 
resniein habicans de ce lieu , iorfque nos Rois 
iircm accordé aux Eg^fes de l'Abbaye Saint 
^enis Sl d'Argenteuilcert^n terrain inculte 
a Toiâoage , entre autres la forêt dite Conno- 
ft$$s , qui regnoit fur les coteaux & éminen- 
et qafon voit entre Epinay & Cormeille. L'ex- 
érience ayant £ût conn<Àre que le tenitoise 
e c€$ coteaux tisgoCt au midi pioduifok do 



bon vifi t le prèmteE village qui ie forma .stf 

* bas fut Sdrtrùuvilîe ^ qui dans là vraye odgii>e 
fignifie village des Vignerons : Mr de Valoë 
a eu rairon de préférer Sartomm viila à S^r- 
toris viila employé par TAbbé Sugex: Ileil 
viable que levilbg^e n^auroit pas tiré Ton nom 
d'uti vigneron feul qui eùr fait fa demeure en ce h 
iieu ; mais il y a plus d'apparence que c'eft l| 
d'une colonie entière qui défricha la tcne^ en L 
arracha les cormiers ou Torbie» & autres ar^ h 
bres de peu de produit pour y plamer île la 
vigne. Une autre erreur qui s*eû auJfi inm> 
duice au fujet du nom de cette Paroi ITc , ta 
de croire qu'elle tire Ton nom d*un particulier 
qui Ce feroît appelle .îer<oriHi; ou que fe mot 
SartorSgniÛe un tailleur d'hâbiu , comme s'il 
Tcnoît àé 5jrn>f. Je fais mention de cetCe 
dernière origines parce que je i*ai trouvé emr 
ployée de la m^m de Guillaume de Li^e^ 
célèbre Géographe , fur un exemplaire de h 
Notice des Gaules de M. de Valois qui lui 
avoit appartenu ; à la marge duquel il a écrie 
ces mets : La gwrt^iteue dts Tatîhttrs de Pâriu 

Ce vilUge éloigné de Paris de trois lieues j 

ou environ ^ n'eft fur aucune des grandes rou* J 

tes, Prefque tout le territoire eft en vignet. L 

Heg» vî^i. n n'y avûiten 1470 que 18 fetix. Le denom- ^ 



brement de PEleélion de Paris y en comptç 
140 : ce que le Diftionnaire univer&l évalue 
31313 habitans- 

L'Eglife Paroi (ïïate du tlire de S* Martin 
eft fur une efpece de coteau. On y monre p^f 
nrente ou quarante degrez du coté du coucfranti 
Le choeur eft fort petit, ne rempliiTant que Ifi 
quatre qui eft Tous le clocher o^ftogone deTP- 
glife- Le^clocher paroîf être du XI çfu KII 
hécîe , mais la flèche de pierre élevée defTui 
eft plus nouvelle ï quoiqu'elle foit aufî\ o^' 
gone> 5c on y appenjoitun éctiffbn avec An 



ftrmoiries difScilei à reconnokre* telànâiiaîre 
eft ttèsi^tfoit & paroit être d!un temps trèf- 
reculé; la youte eft endutte.de plâtre fur le- 
quel il a pu y avoir des peintures à frefque oa 
des ornement à la mofaique. Je n*9i vu au- 
cune ipîtaphe ni tombe remafqu^le dans cette 
Eglifb : niais en recompenlê le portail gui re« 
garde .roccident m'a paru digne d'anention* 
bz conftruâion eft au moins du XI fiécle. Au- 
deflus de la porte font figuiés en relief neuf 
pu dix crapaux rangés par ordre , & quel- 
ques-uns de ces crapatfx font couronnés. De* 
puis que j'ai fait cette remarque fur le portail 
de rÉglife de Sartrouville j .j*ai obiervé au 
portail occidental.de rEsliiè Cathédrale du 
iMmns j lequel eft d'une conftruâion encore plus 
ancienne deux eros crapaux de pierre brune 
poiés en regard aux de\;x c6tés } mais iàns 
couronne. Cette remarque pourra être de quel* 
que utilité à ceux qui font des recherches fut 
leiflDciens fymboles ufitéschezles François» Le 
portail de Sartrouville devenu de couleur rou- 
geatre par la longueur du temps, eft ma(qué 
aujourd'hui prefqu'entieremeiit par une e(pece 
de porche fur lequel on a bâri un apparte- 
ment pour un des Vicaires. Les croix de pierre 
qui fe voyent aux pilieis ^ui fupportent les 
murs del'Eglife^ prouventqu'elle a été dédiée» 
On en célèbre l'Anniveriàfre le i^ de Mai. 
La Cuie eft a l'entière di/po£tipn de l'Ar- 
:hevéqae de Paris félon <ous les Fouillés du 
Diocèfe , à cosiiniencer par celui du XIII fié- 
de qui appelle ce lieu SmtinvàlU» Il y a eu 
ies Sentences du Juge de SarftroiuyiUe en date ., 

Jtt 1 Juin 1660 àL %$ Noyeflrfve ;l66i , qyi 4 "/j/^^* 
:ondamnent les vigneron^ do lieu à payer au Sxmc'd'A^ 
Curé la dixme du vin â railbn de cinq pintes ^entiieil de 
Be chopine par muid» & il y a en un cerd- 1673 p* h 
icat du Curé » portant foe tQttaies.sMii.U était 



*fô pAUOÏSSi ©E SaKTROUVTLLE ; ^ R! 

payé fur ce pied^li de la dixme d« vî^Ci L« 

]!&;</, f > ^* du Président cfe Maîïbn^ ficuée» fui fa FaroiiTe» À 
Un chevalier de la famiUe des Aunay, Sei- 



gneur de Pûifly , Maifons-fur-Setne ^ doima 
en 1373 ce qu*îl avoît fur Sanrouville, c'cft- 



iiî*^M*'''fr^* à-dire des dixmes a la Vaudoirs , ati Curé ^ti 
Curé. **^"' le chargeant d'une M eiTe a Ton intem<«i fiii 

dans la Chapelle de la Vierge ^u'il a fait huéi i\ 
en cette inéme Eglife* 

Comme la recoJte du vin fait toute Te/pé* 
' tance des habitans de cette Faroifle ^ l*uâge 
t'y étoit întToduH avant ïzn 1660 lorf^u'on 
('apperccvoit que les vers mangeoiem les rai- 
fins , de porter en procefTion le S. Sacrement 
dans ie$ vigne?< M. de Gondi Archevêque ou 
les Vicaites Généraux défendirent de la faire 
Ftg^ Jrtftifp' en cette année-là, 11 f^i ordonné que Ton Jc^ 
j'Ar^zt^^f^ roi t feulement Texçrcirme des ver* dans sn 
***** carfefour de la campagne ; & que Ton retour- 

neroit enfuite irEgliIe pouryclianterlaMeile 
D( HfctJfttatibM , à laquelle k S, Sacrement 
feroit expofe, 

Suivanc le Procès verbal de la Coutume de 
Pari! de Tan 1580 cette ParoiiFe a plus d'un Sei- 
gneur* Le Prieur d'ArgenteuU eft dit Seigneur 
de Sartrouville dans un endroit de ce Procès 
Tcrbalt & le Grand Prieur de France dans 
un autre. Il eft certain qu'au moins des le XI 
fiécle le Monaftere d*Argcnteuil y po^edoit 
vingt tnaiibns avec leun dépendances , ourre le 
droit de deux Pèches dans Tlrte appellée Btriù 
feïa ou Bfirtiltia* C*eft ce qui fe lit dans la 
litp. Etrt^ charte de confirmation de ces biens accordée 
;r*ju T, I f* par le Roi Robert la tteiiiéme année de fou 
*i'' règne qui revient à Pan too?. Ce Prince y 

donne â entendre, que plusieurs biens poife* 
dés par ce Mon.iftere , venoiem de la Reine 
' Adélaïde fa mère. L'admâniftraiionde ces biens 
étant revenue à PAbbaye de ^. Denis» PAbb6 



ou DOTBNKB* DE MoMTMORSKCt. êi^ 

jget aa XII fiéde diCpolâ d*ttne partie pour 
ifé célébrer fon anniverfaire i AtgtnteùXf DuchéneTjk 
>fès ÙL mon, ordonnant qa*on employât dix ^P* 55o. 
lis du revenu de Sartrouville pour les por* 
oens du refeôoire le jour qu'il auroit été cé« 
teé. L'Hiftorien modeme de la même Ab- Fclibien p3 
sye marque aufC qu'en Pan 1105. l'Abbé fit ^'7* 
es acqu^ons i SartrouTÎHe. Deux ans après 
» ReUgieufes de l'Abbaye de Footel ou de 
lalenotie en Brie qui ayoïent cru pouvoir pré* 
enAre quelque cfaolê fiir les biens du Monai^ , . 
ne tfArgemeuil ficnés à Saint Denis, fe dé- ^^i'J^* 
tffce^ de leurs prétentions. Ji/sV^ 

\Hi Vaudoiks. Ce lieu de la Parotflê de 
broûimlle fitué au Snd^-oiieft du t& 

cfk diftremment dans les cartes , .«.due 
Mi la Vaud<me. J'ai fiim id l'orti e de 

lil. MmlEer Curé , leqi m'a f < ^\ m 
MCfmftances marquées 1 



t 
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s A N N O Y> 

Ûw p/Ac^f C ENNOY & encor$ 
mieux Ç^NNOY. 

Quoique depuis le XIII fiécle on ah 
nommé ce lieu en latin Cfntum-ftucts , 
il ne s'enfuit point de U que ce foit fon \é^ 
ritable nom , & que le nom vulgaire Çannoy 
fott formé de ces deux mots Udns# M. de Va- 
lois ^ui goûte fort cette étymologie tirée dû 
cemum pwï^w Tappuye /îir ce qu'en Italie 
par exemple , il y a un lieu dit ccntt^m Celix j 
& au Diocèfe de Beauvais un amre liea ap- 
pelle centum pum Cenpuits ou Champui» ; d*oi 
il conclut que de même cent noyers raiTem- 
blés fur le territoire de h Paroifîe dont )e 
parle , ont pu lui foire donner le nom de Ctm 
nofx , qu'on a depuis écrit par corruptton Satt^ 
noh^ ou Sanoy, Mais ce f^avant ne fait au- 
cune attention à Tautorité de TAbbé Sugei an- 
térieur de plus de cent ans au Fouille dont 
lui-même s'autorife » & il oublie que cet Abbi 
n*a pas employé l'expreffion de Centttm nucci 
pour defigner Cannoy^ mais celle de Centp- 
tiodium» Cette diverfîté de noms latins marque 
le peu dé certitude que Ton avoit dès le XIII 
/iécle fur Toripne du nom de Cannoy. 

Comme donc on a varié fur rétymologîe 
de ce nom & que l'on a paru ignorer d*où le 
mot françois étoit dérivé , j'ai cru devoir pro* 
pofèr là-defTus une nouvelle conjeôure. Too* 
les û^zYzns conviennent aujourd'hui que le 
Palais Caftonacum , d^où font datés plufîeun 
difbmes de nos Rois de la première race» 



Tkiaà'^ohtétéi\aàiaesiàt8monn{nes49 ^ temps-' 

làty adà étBB fitoédans h^Nenftm^ où Parii 
fetrosvoîtr ) M. de Valoii s'eft oomenté d'é-* 
erire qae- ^oelquee- uns. oojroieiit que c'étoir 
Chatda ^devok rc^tiAntet cet anden Cifro* 
fliJiifAiiKeo^Gfi^MMKwm: *Oom Michel Geimaifi 
cnilMFàiVèei^iùmentidaB&fonouvia^te let 

I anciMrSaSaivfbqnRnc)| comme aaffi AT. €ha^ DiflwmMt^ 
xâMà^èèm lacoible der lieux de fon martyr MMUf. 
îoiojppw (Jbioi^jrfv^ârlWo^ cta ^^ * 
vtQMÙ^yzm, jeneiposs cepemfap^ nereadm 

, id0Brseoi4^A»e>, pafor qii'iL nw parait que 



fllfirmuwo^f liriKnn4fe:€likiM)|fv ou Çtfanof 

li mfCéjiHiK»^jqotfiH»yat Ja ntfmé»€hmêt$i^'On 

\ voit très^ rarement que le Ungage vulgaire des 

' Fraii<^oÎ5 qui abrège beaucoup ies noms pro- 

i preft latins ^ en retranche les deux dernières 

\ lyU^be? > lorf^^un mot n'en a que quatre : 

i ft'eft orditiaîrement plutôt let fy Uïbee du ini-> 

I tie^dtt mot^î^ri font retranchées , & queJqoiefoï* 

Galles du commercemenc- Or de Caftoiuuu/n 

Eure Chatoie, ou Chato comme on TécnviMt 

autrefois, c'eiï riffranohef le foii de^U lettre ni 

i dt c'eft oter le fon de ay on de o> , que Ja 

t Krmî nai fon amm fournit ord i n atrem e n c au laft^ 

s - ngç ftîinçois à la fin de? no ma de lieti. Mais 

iT Se Cap/oMrtmî oti CïWDBw^HiK faire Ç^nof 

c ('qu'ami a depuis ^cmXerrtToy| c'oft p^océ* 

:^ ^ felônrulage obfervi dans les retranche* 

lAcne que diâp ridiomeftançbîs* C'elliïe're^ 

Ïlrancherqtte les iettteïJ>T t 8; o» Ôcenformei 
|€ititf»w/t«ï- O^ de^dwwtfoïwï îl dft fort^nwui 
W de faire Çartnoîr. Maifi. TAbbc Suger qui 
fû^oit écrite Cennoy en langafe vul^irc do 
Xli ffécle ï crut fana attire examen que^ le 
c mot étoit dérivé d'un mot laân coinpofïî ; il 
;. li'imâgLna que k nombre €fn$* deroit en ^k 
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ÏS4 Pauotsee be SaMnot ; 

parde, & comme les noms vulgaires fini/Tan 
en oy viennent quelquefois d'un mot latin don> 
kt fin renferme un (i , il crut que Cennoy pou* 
voit venir Je Cfntin^dium qui eftlenom qu'or 
donne â une elpece d'herbe rampante pleine 
de noeudâ. Au contraire , ceux qui vécurent 
dans le lïcclefuivant, voyant quelquefois écrire 
•* Cennoix avec une x, crûrent qu'après le mot 

' ' tmtumW falloit joindre nuces , comme fi c^euf- 

fent été cent noyers plancca en ce liru qui lui 
«ufTentfait donner ce nom. 

Ce n^efl pas feulement à cau/e du rapport 
plus cJoïgné dans le nom de Chatou avec Ca- 
tonacî^m q«e j*ai fongé à produire Ceannoy , 
comme k représentant mieux ; c*eft encore 
parce que plufieurs chofes conuibuent à re- 
connoitre ^ Ceannoy ou fur Ton territoire 
un Ucu plus propre pour la i^tuation d un Pa- 
lais de nos Rois de la première race , & ^ue 
dans le voifinage il refte des veftiges qui de- 
iïgnent qu'il a dû être iîtué Tur ce territoires 
^ & de$ marques que ces Rois y ten oient leurs 

aCTegibiées» Quoique Ceannoy & Chatou jie 
foient qu'à deux lieues de diflance Tun d& 
l'autre j il y a neantmoins fur le territoire & 
dans le voifinage de l'un , des chofes ^*oii 
ne trouve pas dans Tautre. 11 faut fçavoir d'a- 
bord quil y avoit fur les mointagnes qui font 
enne Ceannoy & Ar^enteuil^ & quis'étendent 
versCormeiUe» uneforêtappellée C^rm9Utusi 
r "^nMÎ. Se- Elle çft mendonnéie dans un diplôme de Cliil- 
y,cd. T. 6 f, jçijpjj III de l'an tf 5^7 pat lequel ce Prince 



g]Z '' **^^"^* III del'an tf5^7 pat lequel ce Prince 
la donne, en entiet à T Abbaye d' Argent^uiL » 
& telle quelle Domaine^Hoyal l'avoit poflTe^ 



dée jufqu'aLoïs, elle s'étendoit inns doute juf- 
qu'au révère du côté du nord & jufques dan» 
le lieu où eft le Village de Ceannoy , dont le 
Prieurd'Afgenteuileft Seigneur. Dans ta même 
forte en tirant du coté de Coraieille étoit le 

Uûtem 



Bu DoTEiniB* OB MoMTMOItCNCI* é^ 

Château de May ou de Mail , dont il refte 
' quelques fuines lut la pente vers le nord : dans 
' le même coté du noid par rapport à ce châ* 
- teau étoit une habitation des Francs dite au- 
jourd'hui Franconville , & dans les anciens 
titres Firancorwn viila ; elle fiit ainfi nonunée 

Sionf la diftinguer de l'habitation de ceux qui 
èflors & par la fiiite défrichèrent la tene dans 
le câté méridional de cette forêt , laquelle habi- 
tation fiitappeliée pour cette railon Sarritorum 
viila ou par abrégé Sartorum villa , d'où Ton 
a £ût Sartrouvilie, Ce lieu appelle F#//^« dis 
troncs , me paroit avoit pft être ainfi nommé 
dès le temps de la première race de nos Rois , 
parce que ce fiit en cette vallée que le corps 
des foidats François aurolt pafé en revue lorf- 
qve le Roy étoit au château ce Ceannoy fitué 
fiir la montagne. Ce château ayant été rebâti 
*mtt commènceiçent de la (èconde race lorfque 
la iievue des troupes fut indiquée au mois de 
May au lieu du mois de Mars , put en tirer 
iâ oenomination , & ne fut plus connu que 
ions le nom de château de May , parce aue 
1^ Rots ayant un plus grand nombre de châ- 
teaux & *de Mais que ceux de la premiei^ 
face , ne s*y rendirent gueres qu'au mois de Mai 
I pour afiSfter au diamp de Mai , c'eft-à-dire â 
la revue A%s troupes qui fe faÛbit duramc ce 
iBois-Iâ. 

* Nous aurions pii tirer de fhxs amples lu- 
. imeres (iir ce château du Mail ^ fi dans TOr-^ 
dre de Malte il paroiflbit une Hifioire détaillée 
[ & accompagnée de pièces ou preuves comme 
j, iuai les autres Ordres i nous Apurions â quoi 
j. aous en tenir fur la dénomination dû vieux chS- 
j seau en queftîon , s'il faut récrire dhâteau ' de 
J 'Kzfy ou ptôtÂt diâteau du Mail comme il eft 
^ ,içpeUé dans un étataffez retentdes bieni de 
^ terCMre. Mats quand même CAirr/nidivAl^/ 



ï? ^ pAa0IS5P DE SaSCKOT» 

f rcirrexprcïTioïicontocme aux anciens tîtttyj 
♦ elle ne tWuuirgit point ma conje^iiie; aiicoJï- 
traire elle fortifieroii h ptnice t^ue j*aj eu que 
c'étoku^i Château Royal* Mail n'eft autre dioie 
que le mot Mdltu Uom on fe fervoir fous nos 
'R*>Udes premiers temps pour fignifier TAiTem- 
bléepi4blique des Etats; & ceci conârmeroît 
que ces lottes d'AlTemblées (h cenoient fouvent 
en ce lieu puiiqu'il en a voit pris le nom ; de 
même qu^l y en a un dans le Diocèfe de Meaujc 
que d'anciens titres latins appellent Mallum & 
ÂlalleitmM Depuis que ceci eft écrit j*ai décou- 
vert une charte de Charles Regen: de France 
Tîircf. dej fous le Reçue du Roy Jean , par laquelle ÎL 
fihart» eft ordonné que ce Château ferait détruit , de 

crainte que les ennemis du Royaume ne s"*/ 
logeafTent ; & dans ces lettres ii eÛ appelle 
le Châtel de MaiL 

L'étymologie Caftonacum oti Catun^um oa 
i! Ton veut CatonAcum paroî fiant fuffîramment 
établie^ par ce que je viens dire^ a la place 
des mots Çenthoàmm & Cttitum nmct , qui ont 
été mal imagines \ il ne refte qu'à marquer ici 
ce qui eil arrivé à Captonacum ou Çannoy da 
temps que nos Rois de la premiete race y 
>voiefit un Palais, 

ChtJdeben premier du nom, dont le fïége 
*éioit à Paris» donna en 51E & en î^é des 
Diplômes qui concernoient S. Innocent Eve- 
que du Mans ou fon Dïoccfe; le dernier eft 
* du mois de Juin- Le Roy Theodebert H s y 

arrêta pendant qu'il ravagea les Etats de Clo- 
taire II vêts Tan 5ûo , & y fit expéd^^r des 
lettres pour un Monafîere du Pays du Maine* 
Eertçfridc Evéque d'Amienj y fit atitorifer par 
Clotairc III au mois de Septembre de Pan $6^ 
un afte qui concernott l'Abbaye de CoiUe^ 
Enfin on trouve les .reJles d'un afte original 
J'Atrard Evéque de Chartres tcuchaot vnf 



^glS(^ ae feti DlooèTo t p«f lê^él 11 ptroft 
^^e vovkhit Mre t)pjpr6imr far ëet Ei^oet 
inétropoUtains le privilège açcor4é par lyi A 
*eettà Eglife i il ▼im4et troifTef à dfmi^um 
•Atfam fe mois de'MartdeVipi i^y^V ai làfjbih 
'^tO^'fat éanfirmé par^Qp9riç'fflétto]^oB- 
iMni oéo^Ët'i Gfiphofliiiilrarçpdlitaïki tfeRoîiÇA't 
^k t^ ONzeaYMeiï cirê^^iief uont'tet oçux deiv 
^itten fontTttifiotld Bfé^ île Pans ft Cou- 
ftantin Evéque de Beauvais , apvb lef^néti 
Chaift^n AUbéde Satm Denis mit «offi ^ fo^i- 
vcfiptioa* Cyétoit en la xpcoiidé âi^née du legiie 
de GhildébèitHL Dès la pnmtereamée 
roA rtgiiç, d^éfl^^ire <fi?y»^ceP3rtncefit'6 *• 

tiSitnte aii n^t d*A<MlR 'dtos 'ié Palais 4e 
'Ci]pMtf^«ifi , 'ittiyaat ieift autre afâe^à Anfbâid 
Comt^dii Palais ^ ccfrâfie un déguerpinepneiyt 
ûit pat la. tradition d^un fétu.' Je été YtwA 
-é^^omices Tf&esdé Ut Notice queDomjMi* 
'<biA Gerihain donne dëce. Palais. Atrreéell 
«Tifllife pôîm atcctoe tèHe ceftîrtdc*iàTie1cè 
iti^.ChlMkmj qu'il ttè^fë ^eme ^t^pMIFittaf»- 

S9É^ fentiment , fiippôft (jetàn^^tAéfyi 
''fitnation. 7. 

lie ViUs^e de Geanno^ eft à quatre liéù^ 
<m environ de Paris ay nord^w^ » fur IaTOi|tè 
èé PofitcMè^ ftiRs H^ VatlSe dç'Mp nuy bten- 
*éi, tm* 4ms 'dù''feiéfs des mont^t^ éékkt 'fSL 
«fkêe . régarde 'Arj^en^eil.; Sartrpi^tiRe , ISti;. 
^b irippo]te lès in6mes'fni|ts ^uqlè t^^ 
''UVillte. Le dent>Mbrthie|it de^^hé^otts^tSi 
9le7aume & le Diaionnait^ unîrerfê! df^îR^- 
*ges4e^rance ne accordent point tropfiirife 
difeÀbredes iuiUtans-qui le cotnpofcnt. Le j^tp- 
«nRr*ins^Fatiyemte édittoô-nwrq^ 
•ijfe h^é tbns Tsi^ieconde ; 'flrte fjbtcmf^fy fconiwe 
i^^ *hébftaïfé».J€^!S[neÀ^ 

•V^îMèiiiortily«^,«j,ioi^cn^ qWfetfrtBH»^ fici* ^i 
«uMtt-eiHPlii'1470^'- '^ ■ -■ - *'^-* •'- 

Fij 
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LcPrieur d'Argemueiien cÂ dit Seigneur Janï 
le Procès verbal de la Ca(ÏUime de Psiris de 

Tan 1580. 

Le titre ParoiiSat de ce Jieu eA ancien puif* 
qu'il fe trouve dans Je PouilIcduXlIl ^ccie^ 
où il efï dii que ta Cure eu à h GoUaiIon pieine 
& entière de r£vé:jue de Paris. Les P^uillef 
fubf^quens excepté celui de PeUecier ^ ont auffi 
attribue la Cuie de Çannoy à la nomination 
Hpifcopale. 

11 eft fait mention deladixme de Çannoy 
dansVArrêtde 1673 furladixme d'ArgentueiL 
^TTtiï )fn?ri- On y produit le certificat des habitans de co 
m^^iop 11 même lieu de Çatinoy, comme ils ne payent 
^ue cinq fbls par chaque irpem dxué (ui ieiec* 
moke de ce \illage d'Argetueil en ce qui dé- 
pend du Fief du Grand Chantre Se de celui 
au Grand Prieur de France* 

L'Ë^life eil titrée de S* Pierre ApotrCi Bi 
S- fiJ^iIê y e(l regardé comme fécond Patrons 
^ on y montre même un buile qui Le repr^iente » 

& qui contient quelques reliques* Cette Eglife 
ne paroît avoir a.é bâtie que vers le commçjï- 
cemcnt de Ta van t- dernier lîccle- C'eft l'époque 
que fai cru cu^on pouvoit donner à la con- 
Hruâion du chœur; la nef Si h tour paroiiTani 
f écentes. Cefl de ce même choeur & de la nef , 
qui n'e^iUleplus, quilfaut entendre la permit 
fion que TEvêque de Paris donna le iJ^ Juin I 
^1507 aux habitant de faire dédier leur Eglife 1 
par tel Prélat Catholique qu'ils voudroient- On 1 
■ .lit dans le chœur d€ VEgliTe d'aujourd'hui une l 
ïnfcription fur le marbre qui apprend que Mi- £ 
cbel Penelle Ecuyer, moyen S: bas Jufticier, k 
^Seigneur des Fiefî de Hugo& Grand-Hoftel, Jf 
.fur lefguels eà bdtle cet[e Fgliie ^mourut ea A 
16^6 : il y eft qualifié Exempt des Gardes de ^ 
^ ^ . Monsieur Frère du Roy. On trouve mention ^ 
du Fief Heugot ParoiiTe de Çanoy dans ub 



k>v Ootbnne' i>e Moktuôukct. €9 
iitfe de ftn 144} » où Philippe Braque Con- Labourcot 
feiUer m Parlement eft dit pcflcfreur. Ce fief Jj^^Jj^^J^p^^ 
Heugot fitué à Çannoy relevoit apparemment ^^^^ '^^ 
, d'os suure fief plus confidérable du même nom 
de Heugot > ou Buichard Seigneur de Mont- 
morenci tint une aflemblée folenmelle l'an 
1 177 chex Henri qui en étoit Seigneur. IlYem- ^.^^' * 
hle que ce Heugot principal étoit fur un mit f ,^"v?^. 
ièau aux environs du village de Saint Brice« ^^ , j^. 

Suger Abbé de Saint Denis regardant Çan- 
Boy comme une At% Paroifles on Ton Monaf* 
1ère wroit du bien , marque que de fou temps ^**' ^^^ 
.on Tic augmenter de quatre livres les nouveaux -^ DuehéneT. 
cens de Çannoy , & les anciens de cent fols. 4. p. 334. 
Les «très de l'Abbave du Val proche Plfl^ 
Adam font mentiott a l'année 1240 on iif o TéM^ V0liy. 
d'un Odon de Cennoy Ecuyer , bienfaâeur de 
cette Maifon. 

La fontaine de S« Flaive qui eft (nr un céteau 
.de cette. Paroiife , & rEnaitage auquel elle ^n\f^^^ 
^ommaaiflànce» occafîonnerent vers l'an 1^50 ^^'J* ^*^ 
va depodlé avec le Grand Prieur de Fiaace en ^ ^^' 
â oialité de Seigneur da vieux Château da 
Mali qui apparemment avoit été accordé aux 
.Teaapliers par TtfA de nos Rois. Séraphin de 
.la Noiie Ermite» dit de Tlmitadon de S. An- 
.toiifCt revenu d*Italie, demeuroit dam TEr- 




(^.dc 1» Paroifife d'Ermon qui avoient la devo- 
^aion àft venir ea Proceflion dans laChapelle, 
l^eraignaatles ibiies de la réunion de trois quac^ 
^fi'ets de terre fitués autour de la- fontaine dé 

Flaive , faite au Domaine & Château da Voy« (lir ce 
ail , A remuèrent tant , qu'il furvint environ J^j^ d^£r-*^" 
mois d'Oôobre 1633 une Sentence des Rei* mon dans le 
Ijj^niêcet da Palais entre Georges de Régnier- tome précc- 
^TlBiicicbjr, Gsaad Prieur & Commaodettjr d)a <!«>»• ^^'>* 




'70 PAllOtS<îfi DE SaNKOT; 

Temple & l'Ermite ci-delUis nommé avec Itfi 
habitais dTrmon intervenus depuis Tan 1617* 

■" par laquelle la Cour déclara (jue les trois t^uar* 

tiers de terre appartiendront au Grand Pneur» 
êi que néanmoins l'Ermite & Tes iiicceffeurs 
demeureroient en jouilTance en payant chaque 
année trois foh parias de cens & rente *C 
les dixmes zn jour S* Martin en U mailôn Sei* 
gneurlale du Grand Prieur â Cernay , & qtte 
le même Ermiie"^ fera tenu faire un conduit 
de la fontaine hors Ton clos pour rofage du 
commun > & de faire ouverture de la Chapelfe 
pour les Proceflfïons d'Ermon, L'^Ermice de la 
Noiie tranfporta depuis auxcliarg-es marquées 
les trois quartiers de terre fur lerquets îLavoh 
fait bâtir la Chapelle Si rhermiti^Ëre , S: nn 
quartier fis devantia fontaine , à Hilarion Chaf- 
teiain fils de jerome Chaftelain, Secrérairt 
ordinaire de la Chambre du Roy, par ade 
pafTc à Paris le 1.9 Aouft ï^jj che^le Rûu« 
Notaire, 

11 eft uu(n fait mention de TErmîtage cf^ 
deffus & de foti prrmier Ermite dans le Jctrr- 
- nal des Audiences édition de Du Frefne 1691. 

au mot Hermitç, Aujourd'hui les cbofes fe 
trouvent changées de face j TErmitage cftuftft 
maifon bourgeoise avec une balTe-couTt, MM. 
de Bhinville y ayant fait construire cette mat' 

'%\^ Ton verç Tan 1710, ont renfermé la Ctï^pelltj 

^'■^ dans le bâtiment; ce qui*a interrompu Tuftigc 

où étoit la Paroiifed'Ermon d*y verrir en P/o* 
«effion , quoique Técu attaché à cette Procef- 
iîon fc paye toujours par le Propriétaire, ïlnff 
refte plus de veftige de cet Ermitage que Ainf 
la fontaine qui Tort dans le jîirdin de la maifc^ 
ibus une voûte où Ton voit encore une irrîif* 
de bois de S. Fiaive > repréfenté en M^À^ 
La maifon appartient aujourd'hui àM-Nf^ 
Lieutenaut crimind ^\i Clûtelet de Pans. 
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DoranKB* D^ MoiqrTMomtHcr* ^ 

MotttrouiUet eft auffi à in<Htié fur la P^ 
e Ceannoy , & de l'autre moitié dé celle 
titeniL Le mauUn eu de Ceannoy.^ 1 1 
renommé dans ks oblènratiens &ites 
Caffinî pour la formation de fa Girte 
ngles. On a ieAà, une des ]rftts belles 
li (oient aux environs de Paris. 
Patin écrivit le ix Juin léff i foo 
on de Lyon , qu'un lapais étant dans tectres ^ 
I de ce village le jour de la Pentecâte ***"^ 
éfiè av<Mt voulu arraclier l-Hoftie des 
iU'Coré. L'Imprimeur a mis Sancytrèi 
1$ Denis ; Mais on voit tûcn que laiH 
ott voulu dire Sanoy* 
lit dans le Mercure du mois de Mais 
une lettre touchai|t une fièvre vetm^ 
[ui affligeoit alors les hafaîtans de cette 
?• . ' 

illage fut un des premiers de la cam* 
qui après Franconville admit en i6%6 ^*.^ 
Tement des Soeurs de laCtiarité infiir- ^^'^* 
ar les foins de S* Vincent de Paul» 
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bu Doveîhm* Df MoM'MôUKcx; rj 

&re de (àinte Magdelene. On y honoie auffi V07. Embôii 
S; Flaîve Patron d'Ermon. Le j Juin 1^57 ci-dcffiifT.j 
TArchevéque de Paris permit é^y expoftr une ^'•^« /'«*<>?• 
croix enrichie du bois de la vraie Croix , la- ^^'^'f* 
quelle avoît été le^ée à cette Hglife par le 
teftament du i8 Juin 1647 de Simon Rocolet 
Imprimeur à Paris , neveu de Simon de Vaux, 
dont le père i'avoit eue du Cardinal de Bour- 
bon, duquel il avoit été parfumeur. Cette Egli- 
fe pafle pour avoir été bâtie par un Monfieur 
Batefte ancien Seigneur dont on ne defigne 

S»int le temps. Ses armes qui font celles de 
arcourt s*y voyent au haut de la Chapelle Sei^* 
Eieuriak. On lit qu'un Batefte avoit époiiféune 
arcourt. J'ai parlé àTanicled'Aubervilliers T. Voy.laRo^^ 
Dr» p. 2^3 d'un Batefte Chevalieren 1221. 

La Cure eft dite à la nomination de l'E vé- 
cue de Paris dans le Pouillé du XIII fiécle ; ce 
qiû a été Tuivi dans ceux du XV & du XVI flécle 
êc dans celui de 1^48* Le Pelletier n'eft point 
cxcn&ble d'avoir marqué que la prefentation 
de cette Cure appartient à l'Abbé de Saint 
Deidf, puifque les Hiftoriens de. cette Ab- 
baye ne l'ont jamais reconnue être de fon Pa- -W/?. Univ* 
tronage. Jean Perrier Curé de Franconville ^""J' ^- ^ 
eft mentioriné dans des lettres d'Aîmery de ^* '*^** 
Ha?nac Evéque de Paris de l'an 1374. 
. 11 y a une Maladerie a Franconville , laquel- 
le eft impofée dans le rolle des Décimes. C'eft 
'■^ apparemment la Leproferie qui exiftoit dès l'an 
[;. -1237 , au fujet de laquelle on lit cette ligne Preuv. âe 
2 dans le teftament de Bouchard Seigneur de Montmor. j^ 
:* Montmorency qui eft de cette année là : L^ ^'* 
i frofis de FrancoviUa decem libras. Cette Le- 
' f profêrie étoit une des mieux rentées du can- 
^ ton ,. puifque fuivant le Regiftre de la vifiœ 
r^ bM eu i3f t , elle étoit fondée pour rece- 
cc toir outre [es malades du Ueu , ceux d' Argei^^ 
tome IV. G 



y 



1^ iPiomMi MtlF^unfcvumiSf 

•Mf. 1^. 'téétt,(d«G<f»fiieîlla»,.ée It^ 

ntfMn 2>.'d1M)lef><ieC;otiflaNB^€beiie?seie$, dePté»- 

Mg: 1311. f^fat^^d^Ho«me»& Carrières, de Befonfft4è 
r^Sr^p. StrtiQMPrilU. Queiqoes dtiimtts à Araenncii 

^4ri// M ftpfafteirbfeiM tiiooi% en t^jf. ElTeeftre^ 
«féftMe dmr tei cMtCf (bu» le nom de 8«^ 
Mmi 6e i|al ne dent oas £iife croffe fue Se 
BMAré , dit ^lel^nfeiit S. Mard en k>k 16 
^âM Tkûfiiînrf on a beiÉc^up d'excm^leriM 
Iie{rMlérie««tf iNaliditt4)ieifMeiefliies^ oA 
lft'd«figii#ei;paf le fWpie fdùs te nom deSé 
IÂbie>t famé que lei EgliièiTardffiales ânr le 
tlt^fblfi^déi^fèHes ttM^iéièiemy^toiemftile 
Itt^MlM de h PraceBmido r^ AtritJMit 
de 9r Hant ^MeMé, ce ^ pérfiiadoit léa 
payfail^ ^'Mte Soient cônfacrées fom letiM 
-éb I. Jfktt If (»iKe^e laChapeOe éioft tnieiix 
«née de {ou»-ti e«e te refie de Painiée# Gai 
^ifÀhftkeMelitles Ch^eUet de ces MàiodeMi 
^Étbleiit C^u» le ^e deSr f .a^tare , on fow 4Aé 
9e Aë iMftgdeleiie qôerMacrâf pemhai ph»i 
«êWfs 4é^ Scfe b femr de ce âint. SiflÉi 
^t^dft fi te tkre d9 te Magddetfiie qne^pom 
sRijéwdliui fg^e Paf oi(Me de FrancdiiriHè 
tie viendrôît pdm du culte qu'on kii roidroît 
1 te Le{]^i^ftrfe, âr qori V aeroît été trantféré 
lorfqiiè te^ Ifuèrfe» défolerent tontes ces Bla* 
dettes- de« envhons de Parb. Quoiqu'il en 
4Aiy ^méVkk^^nt qui eft te (eul éeatc de 
là Pai^QiM% de Fraftconvitte , eft matncenant j 
MSHie à lIFtftjpiial d* Argentueiten confëqoence 
^ rAft<t*4ui oi^nrtà qeie le» biem des Vbh 1 
-tederies f^tenft t^tèès tfttx aux Hd^ux dei 
-fie^ilc tes^phis prochains. j 

Ceite ntMt ti(k rei^ âes pi^mteves de] 
tXôdié de Fbris où l'on fongee à établir tell 
SèSiits dé te C^riié. J'ai trouté que MmAl 
iTf^. ^>rAfV;« !ë Msariâel ^ en ét()it Coré en i6i6 , îafisiJCl 



(te jmnds biens procurés par l'établiflemenc 
des murs de la Chairité,fepplia au mois ée Mart 
VArchev^qfue de Paris qu'on kû permit <ie lefé* 
lablir chez lui , & de CMimettre Meffirc Vin* 
^m de Pâui PfAre « Prirtetpal des Bons-en- 
tàos pour cet éfcabliiTemeM ; ce qui lui fut ac- 
corde le 7 <^ ce iHois; Je me iiiis ftrvi des 
propres termes du Regiftre. Cet établiflement 
ifz pas eu lieu , ou ne Aibfifte plus* 

M. Piffafliol a parlé du Couvent des Pénî- Hift.deParii 
•us Ai fierskOrdre de S, François le pte- T. 4. p. 452. 
. JlMT qu'il y ait eu de cette ^forme comme fi 
' ^éfoh en ce l^eu-d qu'il eût été , puifqu'U dit 
FrancoiiTilffe entre S. Denis êc Pontoi^: mais 
ce feit eft fauit. Cet établiffement a été fait i 
uA autre Franconville fîtué par-delà S. Denis 
Ver» Beaumont furOifè* Ce dernier Francon- 
VSle éft du Diocèft de Beauvaisé 

L'Abbé Suger parle plufieursfois dans fès 
^ ottra^s de FfïinconTille du Diocèfe de Patis* 
; tt *t prëmiérement^darts le livre qu'il conon DuchèneT, 
|ieià fva fOA admiMltration de l'Abbaye ^ qull 4. 
Éifkk Mgmenté le nouveau revenu de cette 
mttt de quarante fois de rente , & l'ancien 
^ ailÂ de pareille lomme , outre le revenu du 
^ fiéf. L'être endroit oà il en parle , efk Ton 
n lefbtiieM , dàhs lequel il marque d'où l'on ti-> 
^ fera le revenu pour fès fondations , & il afli- 
^ gfte etuft t\ittts vingt fols à lever Or la terre 
^ % Frmc9rum viUa. On a auiTi de cet Abbé 
'1UI '** charte par laquelle il donne â quatre Mar- 
^ pSH&ets ders de fbn Eglifè une dixme qu'il 
* * dit y avoir achetée de Payen de Gifors , parce Hift. S. De 
i qu'elle étoit du fief de l'Abbaye. Suger vécut P«"v-P- 
? ■ Ibus le Roy Louis le {eunc. Mais dans le même * *^* 
^M iâRp9^uâl'At)4>âye de Saim Denis jouiiïbit de 
^^ tes revefftts ^augmentés par Stfger , on voit 

Îite le PÀettré de Saint Martin 6e$ Çhâmpa 
tok-Mffi-lht ^eremil Ffancofiville. tkibaud 
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^,s.MâH. Ëvéque de Paris lui confitma par fts k 

a cm^. ^^. joiiii^ VON )!»n.i»fQ.fil)tte autres bier 

'*** fuatriéme paide; il'une moitté de la Di» 

^fifl-^à-dire imibuinéoie» . . 

. f tes Se»fi[Aiu|ii de M^ntmorenci euretii 

bméme Ipcle 4e8;Gefifirei avet haute Ju: 

iiif pffès de là moitié de la» Paroifle de F; 

^QyiUe«. lU y afoicot dèflors un droit de p< 

occafionné par le grand palTage de Pai 

*' TV Rt>ue(i«. Çe^Att ffaxntçfa dans le temps de 

* viqueThibaud qu^iU gratifièrent quatre Eg 

d^ dix.ltfrei 44 rente antiuell^i prcndte 

Q^ p^Q qu*Qn apDeU0i^le Travers de F 

QOflyvjJlp i:£^!r0f d»! Maotin de$ Champs 

Maitin die Foftioiiè, Si^eJHoooTÎne de C 

flans & rÀbbaye deChin^. Ces quatre Eg! 

dévoient parti^ cette (omme entre elles 

eft (pécifie 4ai>t le. dcre.de Conflans que c'^ 

Mur^ue ler>{ttoip9$'céiébraflent la fête de 

Preav. de ^oRortne. Matthieu 4e JMontmorencv co: 

^^5?îî'' ^' ŒAeç 11^4 €f 4pb fiât par Burchard R>n p 

^^^y^- M^ rÀbbaye de S. P^îs fut toujours c 

qui 4^^ le puis de revenu de cette Terre. \ 

en avoit tant .à recevoir , que le Tré(brier 

mfi. s. Dion, ea devoir faire part Tani 403 au Couvent d' 

gentueil* Il lui donna djx fols à prendre à F 

conville du confentement dq l'Abbé Hug 

Ces mê(i>es Religieux eurept quelques ani 

après de.grofles plaintes à faire contre A 

diieu de Montmorency ; ils allèrent trouve 

Prcuv. de ^^^7 Phîlippe-Augufte à Gifors Tan 1218. 

Montmor. p. tre autres àofes qu'ils expoferent à ce Priii 

ti« ils & plaignirent de ce qu'il vexoit fî fort l 

. h6tes de F ranconviile » qu'il ne permettoit 

qu'ils tranfportaflent le fumier qu'ils ramaifo 

devant leurs maifpns ans lui payer une am 

de ; de ce qu*il ne vouloit pas (buffrir que 

Religieux euflTent leur droit dd corvée de c 

(ui habitpiçnt dans le^ mfiifons uou^ellea; 



u Doyenne* i>ê Moktmorenct« 7i 
s dans ce lieu comme ils TaToient de ceux 
ogeoient dans les anciennes. Ils deman- 
u que le four qu'il âvoit fiait confiniire à 
convillc fut abbattu ^ parce qu*îl portoit 
dice au leur , & qu'il étok bâti dans une . 
>n qui leur d^voft corrées , & droit de 
i TAbbé, &c. Enfin ils fupi^lierent le Roy 
ire ceifer le droit appelle Ret^hm qu*fl[ 
t depuis peu fur la chaufTée devant les 
>ns de leurs hâtes. Le Prînden*ayant roula 
régler au fujet de ces différents ^ les par- 
nirent cette n^fiàire eh arbitrage Tannée d^ 
s marquée ; mais nous ignorons ce qui 
:cidé. Ily aapparefl6e'qu6les<(hofesre^- 
!t dans letir ancien état. Quoiqu'il en foitv 
itre Matthieu de Montmorency defcendn 
îlui-cy & Chambellan de France^ regar- .-^'*^' ^* 
en 129S les habitans , qu'a avoit iFran- J*^ontinor. p. 
ille comme faifànfc partie' de la gem éh 
Terre de Montmorencfé 
es de deux cent ant auparatam PAbbayb 
ûnt D^ms avOft recoiuni au âioih» tili 
'alier du nom de Fianconville. Il.eftap- 

Philippus de Fraiiiitrwn''vUla mile* dans Hift. de S» 
^éaologe au 21 Décembre; ce Philippe ï^"" ^^ 
ns doute le même dont Matthieu le fiel ^^^^* 
re Chevalier fait mention dans l'aôe d'aveu 
nombrement qu'il donna à la même Ab- 
l'an I r 1 f , comme tenant un fief à Mon- 

du temps de FAbbë Henr)^. Le Cartu- f? ft:/*" 

de ce Monaftcie l'appelle Pkilèppui dç ^''^" "^* 
Torvilla , pendant q^il efl ihmommé 
ancholvilla, ainfi quèfvi dit^ dàm^ celui 
Dnflans-âinte-Honorine pour avoir donné 
rieuré un bien fîtué à Bercéncourt. Des 
s de Maurice de SuQy Evéque de Paris de 
[i^o en âveui^ dé Mbbâ^ du ValnonH 

to Yvei BucbesrClwvdiei' de f'tandolti^ 
teomeiifiayantidbhBétirid^gnéJSJre à ' 
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Çaa9eiUe$* Il eft ^•tmt^ «ois liant .œs A6 

/looimes les derniers il ^*a^it d^ notre Fia 

conyiil^ , ^ iiosi p^s: de f rançon ville fur 

hoU qui eÛ 9 quaue lieues Je4i & dans 

Çioccfe de Beau vais dont j'^i parlé u-<ie0« 

De plus il y a eu dans « FrancoîivUle t 

fiiicn à la fui du XïV ïiéçle vt\ fv^( ^u'on 

COfin^iiToit avoir i^ppartenu à Éfïrcraiid de 

VaL Ferrînetce de ViUiers le fec veuve 

Pftuv. de Charles de Montmorenct , formant en 13 

Wonwaow p. 1^ demande pour fon douaire , d^dara q 

'^^* Étoit affis en panie fur ce fief, -On lit pa; 

jLcâ bien^ ^ue |>oirçdoit Jean Baron de Mo 

j|u>rcnciTÎvant en 14^0 Tartide fuivant. I 

à caufe de ladite Seignftifû ( deMontoioren 

Preuv. de appartient audh Jean U Prev&fic > 7 ranger ^ 

Moaflaw>p« ckauffh de traHconviih'U-Garfnof. En tt 

♦■ • ' i . Noble Louis de Gjâart a joutoit à fe dtrei 

Permifiw de ^eigneur de la-Pierre-iàim-IVlaclou de Fo 

Chap. do- Y^iig ^ ^çi^ï (jç Çeigneur de FtanconvîUe 

pi-i/: s ^M-JC»?fe|PedttS«Ç^m^f*fi^PHafditf*«ffi^ 
««al^^ /: jpareilteoi^^^ Sel^ei^r de Fira 

féaiie. bans le iSide' prifent M!« Jtùllet 
crétaite du Roy > a pofifedé cette Seigne< 
avec moyeoA€ «Sç baffe Juilice » en(tiit( 
veuve I .attjqpi4'bui M*. Aiexa»d9^e Comt 
.]Loiigfuji^)f«f fiîre*^ W^^s, 4e Beautoî 
JBourboinio^., ^ JoW. ^Qrtjme« ayant ép< 
AlIaner'i^fTÎ^J^ Juito béâùeee de h 
tecc^ril^ ^gjti^ ^ Satfl^ D^ms V ^ 
meptt^nRés ini^^Hinent 4»ns la Goittami 
1580 n'e^ Qftt^Wtoe autre fanie, mais: 
. 1^ haiH« jHâiç$^;q»'i^f paffti^eiit av«c M 
Prince de Coitdé* ?ar Arrêt eontfadtaoir 
.$ Apiif^; 734^«m^Qi«^ Rislktêux tuteattc 

FremainviUe teV^^M IfttfQI QAMfîf J^Ta jQflice4k)( 

Prati^. des pf^e§^,^çffjsmi&^Qtiiim46Uam4uSà 



DU Doyenne' de Mo ktmokenct* f9 
idâiu rappofîdon du fcellé farlei eflfettdu fieur I>roiu feigi 
Flofîd Curé , & ceux de la Dame Juillet lev^. T- * P- *'*•• 

On coiT^e à Franconvtlle plusieurs fiefii ; 
celui de la Ville & Prévôté , celui d!Albiae 
ïur lequel eft la Jufiice&l^glife^ ft tout cela 
feleve de TAbbaye de Saint Denis. De plut 
il 7 a le iief Batefte de l'autre câté de la nie 
& qui releye du Duché de Montmorend. Ces 
fiefs font temM par le Seigneur aéhid. Le Tra- 
vers ou Barrage eft tenu en fief du Roy par 
M. le Prince de Condé. Le fief de Cernay eft 
tenu par M. deBlair^ dont les aoteufs Tontac- 
quis de la Maifon de Condé. Enfin il y a «■ 
petit fief dit le Ref-Bevcin , appaftenant eux 
Bertin famille depayfans* Il relevé du Seig»e«ir 
de FraneonviUe. 



CORMEILLES. 

A Une lieue ou un peu plus au-delà Ar- 
a\^ gentueil par rapport à Paris fe trouve 
)e wlage ou bourg de Cormdlles fiir une pe- 
tite éminence dont on approche au (brtir de 
b parde du viçnoble d*Argentueil du c6tè quil 
éft en pays plat. Ce lieu diflant de Paris de 
quatre lieues eft entouré de vignes ; tout çn 
eft pldn du côté de Sartrouville com^ne du 
ç^ d'Argentudl , & elles paroiflènt inieux 
cultivées qu*en plu^eursautrçslieux^.ppii^u^Qn 
B^jr (ouflSre point d*arbres, 

M* 4e Valois açit que le nom de CcrmeU- 
les vient de Te^ec^ d^hres appell^éc ^flr^/ 
.^'on npjpiwç des Çorroipç ou des Çc^bcf en 
iwlquçf l^ejw } & H ajpHté s«'i) e?tî(le pUi* 
Jeva wUagçi dw. ip^ UQfn <Jç Cç>mjjçiUe- 
Jlya.effs&y»iiiçrîrw.i*Ws k p^ys Vça^jji^ un 
autre' jplus «onfidéifaMc & avec Abbaye dani le 

Ciy 



0O Paroisse ds Cormeille?; 
Diôcèfe de Lifieux , un quatrième dans celoS 
deBayeux; un cinquième enfin entre Beauyak 
& Amiens qui eft le Curmiliaca de Tltineraire 
des Romains. . 

Ce que nous trouvons de plus ancien qui 

s'accorde avec cette ètymolôgie efi une charte 

de Childebert III de Fan 6^7 ou environ ^ pai 

if'^'J^^ laquelle ce Roi donne au Monaftere d*Argen< 

ned.^ T. 6 p. ^^jj j^jjj Leudefinde ètoit AbbefTe^ la forêi 
Royale appellée Cormolems fur la rivière de 
Seine au pays Parife, Il femble que ce moi 
Cormohius fignifie là un petit bois où le Cotr 
rfai^jr.ètoii rafbi:^ dominaOït. 

S^int, Martin eA le patron de Corneille»; 
rEgli(è:a un ^hœur qui fe termine en quarré. 
Elle eft accompagnée d*une h^ute tour qui peui 
avoir trois cent ans de conftruâion. Elle a ur 
jubé fitiviant Tanden ui&ge. Le chœur (èul e£ 
▼oûté en pierre. Je n*y ai apper^u d'èpitapln 
rem^i^^Ue (ue -celle de Çadierine L•ftou^ 
neau femme de M. de Janfon^ qualifié Sei- 
gneur des fiefs de Cormeilles en Parifis. I^ 
Trefor des jgjtygs données en 135^ par Charles RegM 

< artcf, jg France nous apprennent que cette Egltfi 
étoit dans une efpece de Fort. Ce Prince ot 
donnant qu'on détruira les lieux voiHns de Paris 
qui pourroient fervir de retraite aux ennemi; 
du Royaume , y comprend la Cour de i'Eglifi 
Parochiale de Cormeilles , fans doute qu'il faut 
lire la Tour. La même Eglife eft mentionnée 
dans les Regiftrcs du Parlement au 1 1 Juillei 
Inveiît. fpî- I j98 à Toccafion de l'amende honoaable qu*) 

"^kl r* ^^' ^^ devant le portail un nommé Raulin Ramé( 

^feché f. xp, pour avoir infulté un Officier de la Jurifdidoi 
fpirituelle de TE véque de Paris. 

La Cure a toujours été à la pleine collarior 
de cet Evéque (ëlon tous les Pouillés depuis 
celui du Xiil fiéde i4iclufiyement« Celui dii 

£eurMçtJies a çxtr^fsentdçfiguri l^ nqm 



f Doyenne* de Montmokencx. it^ 

te Cure , Tappellant Comhracillet. Je ne 

ai point de la Maladerie on Leprofèrie 

e S. Marc » & furnommée autrefois de 

eilles. File eft plus connue fous le nom 

anconville dont elle étoit plus toifîne» 

ft certain qu'au IX fiédc c*étoit l'Abbaye 

Dents qui pofTedoit Cormeilles. Le mot 

fiis fe trouve dans le Catalogue des ter- Diplmh f\ 

>nt cette Abbaye jouiffoiten 831. LorC- Sio. 

Abbé Louis fit le partage des terres avec 

Hgîeux l'an 86i » il leur donna Cormi- 

i pago Parijlaco ; 6c les vignes de Cor- ^^^^hi^H 

s ( ainfi qu'ils les avoient') pour en tirer 

în d'ordinaire» Item in fotu quotidîanm 

vnis vimas infago Farifiacojicut ab anti^ 

s hahere confueverunt qua cwtjacent in • » • 

lias. Mais il fiaut croire que TAbbaye de 

Denis partageoit dès les premiers temps 

:ette terre avec le Prieure d'Argentueu > 

*ii exifte une charte du Roi Robert la« 

faifant l'énumeration des biens, de ce {'^'^ OpeitÀ 
é, met : in if fa villa Cormella altéra ^^^^^^^'^ 
Oj 8c cela après avoir parlé de ]a pèche 
trouville qui lui appartenoit. C*étoitau -^^- •T./?/»». 
i l'Abbaye de faim Denis qu'appartenoit g^^Jz/I^ÔAr! 
urg même de Cormeilles du temps de f^, ^^g\ 
5s le Chauve. Les Religieux lui ayant de- 
^ qu'il y eût un marche franc chaque Ce* 

, il le leur accorda pour le mardi* 
kbbé Suger dans le traitté qu'il a laiflé Duchéne Tj 
D gouvernement n'oublie pas de faire re- -♦•?• îH^ 
ter qu'il avoit augmenté de huit livres 

Je n*in(rfte point fur une Chapelle fondée , dic- 
iciennement par Alix de Neuvy pour Cormcil- 

qui fut transférée au cimetière de l'Abbaye 
ubuiflôn par Renaud Evêque de Pari» tu XÏU 

parce que je foupçonne qu'il faut lire C««rf»/it# 
i de Cormeilles & Mcry au lieu de Neuyy. Cet 
ont yoi^îns de Manbntflbn f ^ Cohnculcj eft 
eux lieues ft demie . • . j 



%i tAàùiêm m CoXMfiouurs; - 
}c» ceocdeCpfsieiliei^enrorte ^imîciùnA 
Kvres où ils himtt â Ift fit niontw i \ ' 

sue cettjitifre pfbdutfbtrau^^rwram ««i 

.iP<9fl^4KUeenrendûît alor^ dix-huii. Il ysToil 

4)9itflS ç^lfim clos à Cornfietlleâ dont le ménttf 

Dvcktoe T. ^{^ p^ii^ d^ns un auire ouvrage , & ce clo* 

jt* ?• ^*'-* «f^c «é 4cntté à TAbbaye par î» pamcih 

Il ptfok i^u'au XI ï (léde il y avoît dans cette 
^tufiiS.fefrû . dçs pornons des dixmes appan^»!* 

- <.^ ' ' MiDief- i Àps Chevalien- Raoul le Bel donna 

à ^AW>fO^ de* S. Viflor de Paris ce s^'"* ^^ok 

'jid* s Zd. ÎmI$ U.^me de Cormdlies félon TexprelTtott 

^Mw* 4vi Nijpaotoge de cette mstLon. ^ifiV^K/4 /'#- 

M^ ilféimnt^ de Çorm^liù, Ce fait Ce prouva 
4MlfQf9 fit» dattemem par ce <]ui le lit dam 

. Ptg. 242. IIÙAdlirçUS. Denis , f^dvoir que VAbbé M^ 
$iififi 4/9 Vendûme acheta en 1158 de Jean 
4lBf F^I^PievaUçT , de^ droits à Cormeiliea» 

V -^ -i\ Hopùgdlf^ Erblay ï )a Fiette* M Grancolai 
• j^bflriTVdeplus dans Ion Hiûotre del^Eglifetb I 
T#a p. 149. Puis, vttûs fans citer de garant, qu'Etietuic de ] 
JBorretEvéquedePaiisieguaàronEgiireGtÂa'» |l 
drale vingt-huit ièptiers d*avoine à prendra à ; 
Cormeilles ; mais peut être cela doU-ii (èredoiw 
aux fèîze lirres de rente affifes en ce Uea qall 

^dll.chr.T. légua véritablement à la mçme EgUiè iiiinnt \ 

7.0/. 125. une cUufe de Ton teô^mem infStée dansb | 

,v . Necr<rfoge : Ce Prélat mourut en i|»f. 5, 

CormeUles étant regardé comme Cbâtdiè* ^ 

nie a eu cinq villages dans fQndiâtiû, iqavdr | 

Erblay, Pierre-laye, Motitigni , la Fretie ft ^ 

Tétif. sp. Franconville. Sur ce principe , les Religi^ 

JPdrif. Jie faint Denis prétendirent autrefois avoir Uê | 

dixmes en tous ces lieux. J*ignore ce qui t$ 
réglé. L'Arrêt du Grand-Confeil du ^i D^ 
çembre 1677 en leur faveur £û( mention if 
çcnfives. ^ 



^er^nvtff »E MoNTlIOKKCI. Sj 

le temps de TAbbé Matdûeu 5t de* 
ufi voyons pluiietnrs fioU qui font des 
h dès dfoits qn^lf avoiem à Cor« 
n ParUts* Au Cartuhdre de nûl^pe- 
fe. trouvent des lettres de ce Prince 
lelLes en considération de$ fervices 
r fon échanfon , il lui donne ft à fon ^^» '***• 

5 légitime pour toujours toute Tavoine "''*• J* ***^ 
f»partenoît ds. tenfamemo afud Cormel" 

irijio & afud MontignUcum juxta ean- 
am de Cormeliit, Elles font de Tan 
jr la fin du même fiéde, c*eft-à»dire 
d* Avril I i^B , Philippe le Bel donna 
sdeS.GermainrenplayefonQueux, - 
ecompenfer de Tes fervices , foc muids ' 

6 environ dix fols parifis qu'il avoit 
d'une coutume appellée BMconagium 
illes en Parifis , a la charge de quatre 
de cens. J'ai tiré ce dernier &u des 
lies de M. de Gaignieres nufl&» 434. 
irquoi je fuis fiurpris de voir te même 
conune fait àTAbbéde S* Geirmain- 

dans le Gloflkire de du Canse au ^^J^'^* 

3s de Cormeilles paroit autti former 
:ulté par rapport aux dilSfërens fenti' 
ichant la manière dont il eft venu aux 
^ de Saint Paul & de'S« Denis de U . ^ 

S. Denis* Dom Felibîea dit à Fan 
alors les Moines donnèrent ce clos 
loinea de S*.Paul : mais liet Chanoines 
!nt autrefois qu'il leur avoir été donné 
oy Robert. Il y eut au mois d'Oâo* 
> une charte de Charles VI expédiée 
&ve«r à Pans dans l'Hôtel de faim 
ur expofé nous inftruît de leurs pré- 
Ils repré^terent d^abord que. leut 
oit été abhanie par ordre de Chàrleé^ tv^/V iiei 
a fç^îÇcatiça 4ç l'Abbaye » defort^ c^art. regifi. 







$4 Pàkôissb de Ob^uàtLtsSi 
qiiils étoient rediiits 2 n*av(nr qifime 
CliapeUe*^t%îiijft-»4oattC!pc^^ u — ^. 
ilf ajoiitttieiit.'^»:IerfoiiRicfi^ RôyyJbÉIr 

rarpeni qa*ib aTofënc àGotmdUes v^^ 

k Roy Robert leofiToit donné;- ^ 

/ . > v.L*At>bft7e'dé.VidpNotre«Dame^rod^ 

^àihdifriT. A<dam aToiten ix^jnnie ]iiùiQnA(^ADgtiii*.! 

4F. rf/« t7S, p^g ^ f0„e 4 CormeiUe»; maôs: eUe ^lecQiw 

liofiToit les teiitr à cens éc VAibife^ dt ^âilf 

Dents & icms (a furiliiiâion* • ^vî^ i-jA*^ 

• -.'Dao» le XVI ck.^cli|uet pérfôàfnetj 

riiosifnt' le ttkie. i^ igiimc eliipàftia^^ 

.mtiOieimJhLnB^x «utoGirârd'iei 

ratofi en 1^41^:;: -1*:^:. i' î,:.v:&î ïi.^-^"^ 

: CdhoeiUer oà fl ti^^^^^en i ^yer^te*;^ 

: £etnt eft aujotird*tmt on Baillxagerfirleii lai' ' 

'do Bwe- desEleâioos^,' ôtifteû éoff-^* 

;aif 7 &inc«- &*^ auifi une Châtdteniè. ^ 

«panâife; «ni?exftLde ^larFnuice ^; 

^lêé teUtannlceiix dîi cis.irtl^ge:^tôieiitl 

,4Hi:XI£i6édeidèpsfyèricfaaqàefitnnée mal 

:«n f^oit de brocaradoA , ' c'eft-à-dîfe: oifîi 

, Doublet p. ^e gite & de repas. Louis le jepnelestni^, 

tjt, chargea Fan ii^S en l'honneur de Diett&dtf 

Sauvai T. a. 5^ u^ms. Saint Louis confirma ces lettres.de' 

^V!^ kl ^^" predecefleur par d'autres données à Argen*] 

Doublet p. ^çji^ L^ç habitans de ce lieu reàirent ^êoM^ 

^ * oa autre avantage du temps de S.tLoiûs* Ib^ 

éfôient dans Tufage de conddire leurs vm ea^ 

Normandie pour Tes y'^vendce. Les Pàdfienij 

prétendirent que leivinrétoit marchaiidîievift 

qu'âinfî il falloit qu'en allant ils fuifeiii : 

' pagnes d'un marchand de Paris, âc qu'ils! 

îens anjfati (a). VàfEake.' fut portée au 

- (4) U y a^amfît<lafM lèt RegtftretJ, ttfius ili 
lire ffsHjkii. . Xx Gloflàiïe 4eDuctnf;e 4tt que «ce |l 
yient de VAUeiù^ ffmfin^rVt wittHsxttm ffçiopia$,ft^ 
cip^ve» Brodeàu remarqàe'âtim que les. anciens HiM 
^e-Fari^ fdfôt -fotiYtnc é^ntioy '^'if6irck4if'4*J^éutfii 




D0TENKE*1>B MoNTMOlU5HCX# if 

: ceux de Cormeilles çagnercnt , & les ParUm^Céuti 
rem déclarés n'ctre point une matthanJ»^'^^^'/'* >**♦• 
le furent les habitans de Cormeillei qui 
nnerent TArrétdu Parlement de \66t Codc mnrf* 
^le le nombre àts beftiaux que- les fer- p. 167. * 
laboureurs , &c. peuvent avoir à pro- 
i des terres qu'ils poflTedent. 
pofidon du bourg de Cormeilles quoi* 
prdant le midi n'eft point nuifible à la 
un peu au-delà de ce lieu, la monta- 
jrne vers le couchant , & donne our 
au vent du nord pour rafraîchir les ar- 
lu midi. Gui Patin célèbre & fçavant 
n avoit fa mai (on de campagne â Côr- 
, & il en parle (bu vent dans (es let- 
iprimées. Il Tavoit eu du coté de ùl 
dont la mère y mourut âgée de 82 ans* Lettre ànn 
s il écrit qu'on y refpire un air très- Juillet 1649, 
i qu'il y a une vue de plus de yo lieues * ^^ût 1640 
nde. ( Je croiroîs que l'Imprimeur a l-ettre <ïu 1$ 
zeto de Ton chef & qu'il faut dire cinq ^^"^ ^^^^ 
) Les allées de fon jardin s'étendoient 
ju(que fur la montagne. Nous y arons,* 
:*il, force cerifîers. Dans un autre endroit , 
des belles cerifes & des meures de Cor- AvrU 1*550/ 
: & enfin dans une lettre du 4 Juin 1 670 
fils a/né , dit-il , eft mort le premier 
à Cormeilles où il avoit été mené pour' 

un air plus pur qu'à Paris, Il eft en- 
anprès de (a grafnde mère maternelle, 

fon frère François dans la Chapelle' 
e-Dame près du choeur. 

anciennement la Ducheffe de Bride 
•e Louife d'Oughîes ^voit eu fà maîfon Perm. dé 
ipagne à Cormeilles. Comme au(RDa- chap. dom, 
. . . Huault veuve de . ♦. . de Beauvais p *' '^^^* 
des Requêtes: cette dernière étoit dans ^^' ^^ 
à\t k Marteray fwttch CmneUaip ^ P i 'Z- 

[ui prouve réléyation d'une partie ^u' i?^. ^^^ 



1^ .Autofss» WB Cl nu^; 
moins du territoire de Co: iJI t>utre îùnVr 
cr que. î*enittfA dire > elt : noulirtder 
Carte de ct Bévok eft -foirt leno & < i tes écrits de. 

Waoj^fw MtCa&û ùitt pbbf toùfwNir la France par 

Jciabg^ .^trkttgte.: > • 



M O N T I G N Y. 

a Adrien -dtf Valois a cbnjeôuré q«e le 
npmdece7ttoiiâgn3rfîttic à quatre lîeuet 
tnse:<(e Paris., vient d'un parriculier qui 
aaroit été appelle Mwtâxuu. Mais il y a en 
France trop de villages de ce nom Cn^h fm 
des montagnes ou GitAes coteaux « pour ne pas 
être porté à (Croire que c*eâ h Situation qui a 
donné lenom àceluî-cL Sz proximité de Cof- 
meilles xneJ^ aoffi penftr quM en aura fais 
>partie.ai»rç{ois« 
: Tiàs-^certainenuHU ^e Mcmtigny étoh dc^i 
^bli ï^aroifTe au Xltl fiéde, puirqu*it fe wyu- 
ve dans le Fouillé des Cures qui fut dreiîï | 
alors : Mais nous ignorons en quel tempi ii* ]^ 
toit faite cette éreâion, La Cure étoit peuco|i«. ^ 
fidérable avant rEpifi:opatde Guillaume Ckaf-, L 
tier , lequel commença en 1448 , p«ir4U*on<lit. j^ 
que ce nit lui qui y uhit TEgliTe de la r rette: 
cependant elle &. trouve dans le Fouillé écrit. 
v^ers 14^0 avec trente livres de revenu, ce. 
qui alors furpaitoic le revenu commun. 

hès deux Fouillés imprimés au dernier fié* 
de marquent conformément a celui là & à cdfi K 
du XI II /iécle^ que la collation de la Qi9 
^parriem de plein droit à l'Archevêque iL k 
Earis. Le Felbrier a écrit fauitement daiis U i 
flen que U noaûnariofr appartient à L'Abhéih; k 
SL Dçnifi. . . .'. a 



bu DèYËKKÈ* DE MONTMOUBNCI. t'f 
L'Eglîfe efi fous le titre de S* Martin comme 
celle de Cormeilles , ce qui eft à remarquer. 
Elle a été nouvellement rebâtie en forme de 
Qiapelle avec un petit clocher de pierre de 
figure hexagone. Il a eft écrit dans un Carra* chdrtul, a 
hire de TAoba^e de (âint Denis qu'une nom* oum. Êteg, 
mée Alips de Richeborgavoit fondé vers l'an 
jz6o en cette Eglife une Ch^ellequi avoic 
quarante fols à prendre fur le Curé de Mont- 
meigny. On lit ailleurs que le 28 Décembre 
1543 Simon Carré , qui étoît Curé de Mon- ^'^' ^* 
tignv kgua à cette même EgHfe une ittaifen f^;/® ^'* 
Alice à Paris rue S, Jean de Beauvais. 

L*auteur de l'énumeration des feux dans les 
Eleâions en marque 37 i Montigny. Celui 
im Diôonnaire universel de la France a ou* 
bUé cette Paroîfle , mais il fait mention de la 
Freite qui eft en une dé^ndance , dans lequel 
Sea U compte 272 babitans. 

Montîgny eft un pap de vigfies , mai« elles 
i^ paroiifent pas fi bien cultivées & foignées 
9ii*à CormeÙles & Argentueil. L'Eglîfe & te 
J»c!tît village qui l'accompagne font adoifés dv 
cèté do (èptentrion à la montagne au midi de 
laq[uelle eft fîtué Cormeilles ; enloTte que h di(^ 
tance d*un village à l'autre n'eft pas de demie- 
lieue, mais ce terrain d'entre deux eft très-cul- 
éfé. Il y avoit là on vignoble dès le repie 
de Charles le Chauve ati IX fîécle« Lorique 
Louis Abbé de iàint Denis fit la deftination 
de certaines terres pour la Cotrlmunauté des 
Religieux , Montîgny fut une de celles qu'il 
défigna pour leur boiffon. L'Aâe eft de Tan 
«62. L'Abbé Suger parle auffi de Montîgny ^'«^'W**. 
éaiis le Hvfe qu'il compofa (hr fon aidminiftra- '* ^^^' 
tf on comifte dé l'une defe Se^gneuties de fi>n Duchêne T. 
-Abbaye. U fe fétid«e4'y avoir acquis cinquante 4. 
fols de nouveau cens ontre les foixance-dix 
anciens. Matthieu de Mond&orency entreprit 



%S Paroisse ab MôKrridMrv 

vers Tan 12 17 de mettre desmefliers danslel 

terres , champarts & cenfives de Montîgny , & 

outre cela d'y faire lever par force un droit de 

gerbe : mais il reconnut /à faute dès Tannée 

'ProB. mft. îui vante , & il avoua que les Religieux zvlC- 

Mommor. f* qy^jg appartenoit le droit dy mettre leurs mat 

^* iiers y a voient eu raifon de fe plaindre de lui 

au Roy. Il paroît dans le Cartulaire de cette 

chétrtuL Feg, Abbaye que les Abbés avoient donné en fief 

s. Dion, f, quelques biens de la terre de Montigny. Gau- 

"^' tier dit de S. Denis, reconnut qu il tenoit de 

TAbbé Henri deux de ces fiefs dont l'un étoît 

pofTedé alors par Philippe de Francorville , 

& Tautre par Pierre de Befons avec la dixme 

de S. Lor (a). De plus un autre fief fitué pro- 

Ibid. p. 4. che TEglife du lieu étoit poflèdé au XIII fiéde 

par un nommé Pierre. 

Au refte le Monaftere de (àint Dénis n'avoit 
pas encore en 11^7 tous les droits dans Mon- 
tigny. L'Abbé Matthieu de Vendôme y fit ao- 
FelibienHid. quifition vers Tan 1258 de ceux que Jean de 
de S. Denis PoiflTy Chevalier y avoit aufS - bien qu*à Co^ 
r- ^43. meilles , Erblay & la Frette. Nos Rois de qti 

venoit apparramment cette terre s'y étoî entre- 
ftrvé certaines redevances. Il y avoit pat 
exemple un droit d*avoine appelle Tenfamm* 
Cartular* tum , qui (b levoit pour Philippe-Augufte. 
PhU. yfug. Ce Prince le donna libéralement à Artuer fon a 
fi/, 16$, Echanfbn & à Tes hoirs mâles légitimes. Le ti- 1; 
ire qui fait mention de cette avoine y met de ft 
tenfamento afud Mcntigniacum juxta villam de 
Cormellts. 

Dans le Procès verbal de la Coutume de lt 
Paris de Tan 1580 les Religieux de faint De- k 
nis font dits Seigneurs de Montigny. Maître 
Euflache Aliegrain y eft dit aufh avoir euei 
ce village un Domaine ou fief : & c'êfl appâ- 
ta) Je n*ai pu décoMvrir quel cft ce S. I.or. 

remmcnt ^ 



re obftrver qu'entre ce lieu & Erblay 
ufieurs monticules ifolés & tous plantés 
ics de quelque côté qu'on les coofidere. 
fats aucun doute que ces Mtstet mon* 
toutes rondes ne foient le Montktlli 
iharte qui fe v(Mt dans la Diploofiadqne 
iMabillon, Looii Abbé de Aûm Deais 
en 86x qu'il donne à (t$ Moines in 
\mtidhM rrfeOiom vmui in puM p4« 
^4/ •• • • • qua cot^âorn m J>togiip , in 
la,inGramdo , inCormUHi^ snMon-* 
\iqu9 MwtictUit. Comme cet h/hmictiU 
mmés immédiatemem après Mmtigny » 
:roire qu'ils n'en étotent pas éloignés. 
z ne puis admettre la conjeâute de 
4îchel Germain qui écrit que ce Mvi- '''/'♦«^z. f , 
erre de l'Abbaye de S. Denis pem bien ^^^" 
3nceaux qui eu ï une lieue au-defliis 
ne proche la route de Fomainebleen. 
îX7\\ que ce Monceaux eft une Paroifle 
:ère de Paris : mais.cen'eftpasunvigno- 
3 MonticelU eft encore bien moins MoA* 
[ni eft un nom d'une ferme proche Ce* 
ans la petite contrée d'Aulnois fiùânt 
de la foreft de Bondi. M. Lancelotqui ^,f,*";'^V* 
le ce lenament, n avoit pas vu que ce pj^^^f^. ^^. 
ieu aufti-bien queCevren^ eft un terrai» Parit. 
aid & qu'il n'a jamais été propre à hk 
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Doublet p« 



qu^l ftfoit f Émuft «lum Prtee dçflcffpM»* 
la Fmm db jk cMulÉMioèiiièiiti Ai iO0Êfêà 
St Loms/ 

PïMî tesPrctres <]uq Jem Archcv4^<pxe ^ 
Miqdùie or^ionna en iii6 durant le Carême 
pOlirlèDîoccib de PifUcû nommé Germfm* 
dm f$rfiwt EccUJî** àt Fr^a. Cette dcdertc 
Ht poMroit être f^iite vraUembbbltment alors 

dura jtt^'à ce ^ue GuiLlaume Chanter E^§f^ 

Vm i4fo ou 14^0, Lmttmkiuûcoi&àom^ 

fut fiûte depitti «tt^ réuaiob eft ib^l!Eiiév* 

/fiX^ JS^* Imif de Béanniott ibr sa? PfeenAnb t^lfftf 

, Ofi mtian iiièftfi 9ieitflit0..riMMQii3r«i(to^ 
i?<g. f^. leftée» puîfqu'ea .14^ > tiob fttfiKeillÉMètwi ^ 
ur/f^tf^ pcmra>m)OCtt6iGtifo^ r •■;; / ? u.; .: \ ;i 

n tiVa gteera» d'«ppaiimca ijùeJto hmç tkb 
Ftettf vi'eime.4el>ciii^4aalai8uitutim<31o6 
iaire de Bafle iadiiké croyant poivirtb $gmtki 
la même chofe que Fraujbim ou 4^er îp^rfiaiw 
Il eft plus probable que ce nom vient de AtiM 
qui eftroaiaâ/a.iMa^xwcfrari^i joi^prttiiiMfrû 
vétimrâ nurdàm locafa & nM^ 9 comme U 
eft marqué dans le mémeGlpffiiictff La Fcecti. 
étoit apptfrremmem le Ueuio^ Ton chargeott 
fur les bateaux pour k Normandie le< mt ' 
d'Ar{[entue>l * «Cormeillet» Montfgny, Sar- 
crouviile^ &c. Enfone que ce commerce de 
Toiturer les vins fur Teau fut ce qui détermina 
i' choifir S. Nicolas .pùur patron de la Cbsk*. 
pelle. M. FounÉonl faîne en & diiTertatîaii 
ilir l'utilité de la leâure des anciens ItTros fH 
lan^e romance ite s*élojgne pas de cette étf 
moTogie puisqu'il dit que la Frette vient de 
itetum* 

Avant que de finir Taitiçle de Moadgny ja 



&ire obArver qu'entre ce lieu & Erblay 
plufîeurs monticules i(blés & tous plantés 
gqes dç quelque côté qu'oo les coô^d^e* 
? £ms aucun dovie <]ue ces p«tiies mon« 
15 toutes rondes ne foient le Montùelli 
charte ^ui fe vott dans la Oifilçaialiqae 
^çiMi^oiu tocOsAbbédfÛMQeais 
ce en 8^» q«'tt demie à 6s Moines ht 
^ quotidm^ rrfeWmf vmêoi in.pMÊ ?a* 

>Jiw qme eot^é^em t» jMegU0 , in 

04» mGroÉêiUù > m CÊmMf^ «m Mon- 

anfue MmtktUès. Comme ces Momalli 

lonunés imnàfiatement après Mondgi^ » 

t croiie qu'ils n'en étoient pas éloignés. 

je ne pvis admettre la conjeânte de 

Michel Geimain qui écrk que ce. Mm* ^¥^^t» p* 

terie de l'Ab^Kiye de S.Oenis peoi bien ^''^' 

VIonceaux qui ^ à jatut liene au-deiliis 

>nne proche la route de Fonttûnebleao. 

vrai que- ce Monceaux eft une Paroifle 

ocèiê (le Paris : mais.cen'eftpasunvigMH 

Ze MomceUi eft encore Wen moies Mon* 

q«i eft un nom d'une £sr me proche Ce* 

dans la petite contrée d'Aulnois fiûliint 

r de la foreft de. Bondi. M. Lanceloi qui w^/^^'^f* 

j y • % • MdS» lur le 

de ce letiament, n'avoit pas v» que ce pio^^f^ ^^ 
:eleu auffi-bien que Ccrren, eft un teifain Parit. 
raid & qu'il ft*a jamais été propse i k 
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LÉ PUBSSIS-BOÛGIÏAKÔi; 
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DEsdîiqottfiiTiBages'cfii nomdiBpIrfb 
foe renferme k Diocèft de Pani, eésAr 
a qvt eft fitttî h quatre^li^erSc vten^ de Fm» 
Acoie 'iiii*> de cevx âir kef^wls iVy a«f6it 18 
«Qjiifr'à (£re, fixe n*^ >ft que f^M éecoiMH 
^'Â svoit ôrigf mitmefit un aÂitÂ iHMïHdll 
▼oit MT de$ JoUes dU-diartiier de $• MalÂt 
des Cilampf qû font de Calfatte Uft dVni»^ 
cent II 9 que ce célèbre Prienré avoit dii biat 
dSuis nn-Uèu derEvéché de 2zm'\ ttoamtt' 
MfncftU' <M\MmieMum : & tfbnlm^ctMs ie^Mil 
ces^biem 7 font énoncés » fiit'^oir^ tftt- 
trois Ueux: Tayemy:^ Tonr^ antteuieiit SiAKf 
Prir, & Moncet étoient condgim.- HikÉèMÎtè 
jettèrhi^vve fur la carte du Diocèfe- dd Fée]#' 
pau[ s^appercevoiroaiie les trois ^mâiSiê â»' 
Tavetnx ,. Saine Froc 8c le- Pléffis-fioùchanf 
forment une efpece de triangle, DVilieufscff 
Moncetli étoit une ParoifTe an moins dès le 
commencement du XII itécie. Le? Seigneurs 
de Montmorencî s'étbient emparés de Ëglifè^ 
Prettvesde Richard fils de Thierry , feconnoiffant Tin-» 
PHiftoire de jufUce de cette uTurpation'&qu'iLne coATOnoit 
Montmor. p. p^g ^ „„. L^ïc d'y mettre un Curé , la donna 
^*^* au Monaftere de fàint Martin de Pontoifè qui 

jouiiToit déjà dé celle de Tour ou de S. Prix^ 
ce qui fut depuis ratifié par Thierry Ton fils ainét. 
Mais comme Girberti liveque de Paris n'avoifr 
point paru dans cette- donation qui n*avoit pu 
7^. > 37. fefaireiàn&fon autorité, cTautant que les Montf* 
cr du sns morend tenoientcetie Egli& deEpificpalifeoda^ 
Hifi, £ccU çç Prélat fit un ade puâic dans le Chapitre do^ 
^* y» z f* Motre-Dame l'an 1122 , danslequelJl marqua 
sue du çgofemcaieoft d'Etienne Ârchidiaoeit 
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fa cedoit & fon amel au Monaftere île faint 
Martin du Fontx>îre. Dans ks deux adles foif 
celui de Bichard, foit celui de PEvéque GirberTy 
elle eft nomibée Ecclefiéi San6fa MâHa de Mo»*^ 
€tllis» Comme donc on ne trouve point au-^ 
jourd'hur d'Eglife appellée Notre - Dame de 
Monceaux dans le voifinage de faînt Prix BC 
et Tsvemy ^ & que la nomination du Curé^ 
de Pleffis Bouchard eiè attribuée à l*Abbé dd* 
fim Martin de Pontoifè dans le Fouillé ma^ 
auiciit d'environ Tan 1450 , .dans celui du XVI 
-fi^de 9l dans rimprimé de ri:» 6 du fieur Pelle'- 
«er ; iifemble natureld^ênconelurequec'eftrE* 
glUè du Pleflis - Bouclrard qui repré(ente celle 
fu'on appelloit en latin Monceiii , d'autant plus 
fii*ii eu confiant que c'efl ce même fioucnard 
de Montmorenci dont ce Pleffis a retenu le nom,. 
qui cottlèntit qu'elle fut donnée par les mains 
de PETéque de Paris ao Monaftere de faînt 
Martin de Pontoife. Bouchard dont il »*agit 
firent à la fin du XII fiécie. Ce fut de (oit 
temps Si fans doute à &ibllidtation que Màu« 
rice de Sully Eveque de Paris établit le titre 
Paroiflial en la féconde Eglife , qui prît le 
nom de' Pleflis * Bouchard à caule d'un grand 
enclos de vignes fermé' de clayes çliées que' 
Bouchard Seigneur de Montmorenci a¥oit en- 
se lieu. On place ce fait à Pan iipr. ^ r^»/ ^*^ 

Je prévois qu'on peut oppofèr à mon (knor- ' ^ ^ "^^ 
ment que l'Eglife du Pleffis Bouchard recon- 
lïoic S« Nicolas pour fon Titulaire. A cela 1» 
rëponfè efl aifée ; à l'inipeâion de cette Cglifer 
j*ai reconnu que ce qui fert aujourd*hui,deSanc*i» 
taaire & de choeur au bout- duquel on a con* 
ftrait une nef ^ eft un édifice* h\t après coupr 
tPantel duquel on aura donné' le nom de Sj. 
Nicolas pour diffîrente» raifêas , Cak parcei 
|tta o'^oit le Patron du' Seigneur -^ ô* de iw 
festoau^ ^ui atrâ £ûtbâut cetaccrgilBRnaenK»' 
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Mais l'ancienne rEelife de ce lieU) eft C09B 
fert aujourd'hui d'aiie du c6té du (epcenirioiu 
C*eft là le véritable titre de fainte Marie ik 
Moncels ou de Monceaux ; 8c la preuve de 
cela f eft que dans les vitraees de cet autel qé 
font trcs-certainenient du Xill fiéde, cfefila 
?ie de la fainte Vierge qui y eft repréiêntéet 
dont ce qui refta encore de vifîbte e&bifum 
en Egypte. Au r^fte l'accroitTennent étoitUU 
avant Tan 147^ pqiique dans des pfovifiont^ 
h Cure de cette année-lâ fur la repréftsttuioi 
de l'Abbé de Pontoife elle eft appellée Ecd^ 
jfrg: sp, Parochiaii/ fanâh l^icolau C\& encore aâaet 
Pétr^ 9 ^fu kment le Prieur de Taverny membre de TAb* 
baye de faint Martin de Pontoife qui eft gtd 
décimateur de cette Ps^roifle du Pleflis, 

On lit dans THiftoire de Momnorend que 
Bouchard l'un des Seigneurs de cette Maifoa 
qui viyoit à la fin du XII fiécle donna ani 
Gratnmontiiys du Mefnel iitués dam une pe- 
Preiiv. de tîte foreft proche Mafflée , dix mvidsde vmà 
Montmor. p. prendre tant à Taverny qu'au Pleflîs : ce que 
*o* Matthieu (on fils ratifia en 1215. Oepmi ce 

temps -là] cette Hiftoire ne fournit rien fur ce 
Pleflis , finon que Jofeph de Montmorenci ven- 
dit cette terre comme les autres au Conneftable 
Anne ion parent l'an 1 5 27^^ comme la Maiiba 
de Condé 4 fuccedé à plusieurs des terres des 
Montmorenci , celle-ci eft du nombre , 6c M. le 
Prince de Condé en eft le Seigneur, 

Selon un Regiftre de vifites de l'an 1470 il 
n*y avoit en 1470 que dix habitaos au ^«ffis- 
Bouchard. 

Suivant le dénombrement des Ele^om de 
Paris il y avoit en 1709 if feux; & félon k 
Di^onnaire univerfel de la France 91 haU' 
tans. On y compte encore 20 feux ou en- 
viron. Ce pays eft un vignoble & un Yerwr a 
continuel. Il eft ailez plat & uni , fcmUbw |k 
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Kcelâ i Moaceaux votfin de- CMbeil : ce qui 
Mie à coachre que te terme M^hccUus n'eft 
omêétméie Mens. 

Sottt Henri Iir Se Henri IV un det Seigneun 
e ce Pleffis étoît Louis de Saveufès Capitaine Vîede Chirs. 
e cent hommes <l*annei : au moins y avoit^l J5* ***^^*j;*^**" 
« firf. Mw iùWant le Procès verbal de fai [^J^^"f""" 
^mMHOie de Paris de l'an 15 80 le Grand Prieur ^ ^' 
\i France s'en difoic aufliSeigneur » & Teft 
«ceie en partie. ' 
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§'I1 en faut croire Hadrien de Valois , ce lieu Nsth^ Gdli 
a rire Ton nom des tavernes qiii y furent éta* f • 4S2. 
pour k rafiraîchifement des troupes Romai- 
nes qui y pafToient* Sans olèr donner â ces ta- 
remes une fi kauymnriqjj^ » je ne re&fe point 
dTadmettre l'i^mologiéMM a toute apparen- 
ce filetant à cinq lieues de raris c'étoit un lieu 
Ae ftâtion pour ceux qui alloient dans une par- 
ie du Vexin « & que le voifinage des vignes y 
bfiua les cabarets qui ont donné le nom* Le 
^tif ancien monument qui faffe menrion de 
Tavemy eft une charte de Tan 7f 4 , dans la- 
joella le Roi Pépin déclare qu^anciennement 
im Sei^enr nommé Guntauld s|voit légué à De re D!pitm 
la Bafilique de S. Denis un village à lui ap- ">^> 49i« 
partenant nommé Tabermacum , mué dans le 
pays Parifîs , & que depuis ce temps - là un 
Romoié Jean en avoit joui par précaire à la 
reccmunendation d'Ebroin Maire du Palais ^ 
enllitce un nonuné Frodqin & un nommé Ge- 
loiite ; enforte que 1^ Députés de PAbbaya 
prourerem toutes ces^jontif^noespar précaire 
BB repréfentam cetle'da 'Roi Ckild6bert III , 
pfc çdk de Gxii«oaU Maire <iu Mais*qut B^îa 



> sj(bn.«iid«^; cd seirâi»iiln 

les.ieytmif tréétsitiit 

€< Jâtmtinh g ÏGS mt DéputéflvA 

P< ç« lillelfgièQi 

."^ ' ' retat ou eue k «on^tir la dotoefle 

k£aéfi€e i ïei iert:l«ttf iitiAtl t il f d 

mentioti lie ' i^ iilfibet$> deprei;,^! 

tiaox'tiâE^sGo fiw-9ili.<iid^Qii<ii«ai 

demande &; hn te lut «enuAffcitrttt^an 
de PAbbé Fui » Oji Tott par ce ^lom 

depuis J*C«^* r AT -r ' •-'^ 
. L'E|ÎUè de ce Bouig^ &coméfia£le 
Puue &$ plu» belles qui (è Yoyetu dam 
k}DiocèA.ife.P3 mé^MUéÊwAhààetommt 

Irmîdt Le» iix9fifiiiiii|iAi*|fir A6<rs 
les dediUB;eDionich3i«#iaiK^ifairdflie 
du' gpdtt^aeti^: ^^KÎVAP^ ^^ ^ 

tuave'qiit:èfttlfkrft>f<iie d:*a^fidè^.<»»de i 
points eUe'efl.auffi-tome.'VOHtié en pi 
Cet édifice quieft fous îinvocatioA de N 
Dame & de S. Bàrthdemi- eft un ouvras 
Xm Se du XlVûéGlsL :: lejubé qui ead< 
eftpJiiM'iiaayes|u^, aufli-btcn quePorgue p 
txt la grande. poTte« Le clocher efl.^p la 
' . StQ .veis te ottid^i. Cefi: ce qui a moins 
parene^- On'le^ dit aonftruit de chatei. 
Oh ne pe\itgiie«es douter que nos Rois n' 
contritnié au bâtiment de cette EgUfe av< 
Seigneurs de Montmorency. l\ mion qu 
^éja ayanbé .en. 112^7 ; f wîrqu'alow Bur< 
de. MootaïQrency. kgua .dans.^ fomtefian» 
]0 F^iV|u$<,de,.Qe;tte'£gU(^. fa 'Tomme de 
livres pour la dépenle des^ vitresv 11* faw 
Nffi. sccf. r^ :ar^elî|!4ali» Wditiôn dfe jCfr^flamen 
P4ri/; 7, 2;> 1^ Pexe-^ B^é JU'i44Qnaée.plus exadè 
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D^a &it Duchéne qui a omis tout l'ardcle 
fotre-Dame de TaTeniy excepté iéi deux HiA. de 
iers mots ad vitreat « de mameie que le Montmor. 
ar eft obligé d'entendre de Noue-Dame P'<^"^P-î^» 
9ffls, ce qui eft #t.du vitrage de l'Egliiè 
*averny. Les mémoriaux de la Chambre 
[Comptes faifoieiit auffi mentioa de b Pa- 
ie de TEglife de Tavcrnjr à Tan 1361. 

etable du grand autel eft en relief, On 
t une très-belle flatue de la (âinte Vierge , 
arbre blanc ou d'albâtre. Il refte deux co- * 
es de pierre au Ëinôuaire qui font voir 

Y avoit autrefois des courtines ou rideaux 
aboutiflbient comme dans les anciennes 

édraies. Le mot APLANOS R familier 
Montmorency àes derniers temps y eft une 

itour de la clôture du choeur on voit par 
rs la repréfèntation en relief de l'Hiftoire 
Paffion ; & oh y lit en lettres gothiques 
(cules du côté droit l'oppolîtion des ver* 
IX vices , en ces termes : 

Orgueil diligence trébuche. 
Parejfe fobriété trébuche. 
Cloutmnie chajleté trebtKhem 

Et du câté gauche* 

Luxure charité trébuche» 
Envie patience trébuche* 
Ire largeflè trébuche. 

n conferve dans cette Eglîfe des reliques 
. Barthelemi Apôtre , & d'un S. Con- 
in. 

roche la chaire du prédicateur font les tom- 
k figures dé trois perfonnes de la Maifon 
[ontmorency : (ùr une tombç élevée (è lit : 
Tome jy. X 



$8 Paroisse m Tatïrny; 

Cy gijï M^nfièptetif Muhm de Mcmmorenry ^ 
Chevalier Sire de d'Avrefinenil qm trh^pajfs 
Vûn dt grâce M CCC* (J* fiixame te jour de U 
féic 5. Pierre en Juin* Triex pour tome dtiuii , 

Sur la fBcme totïil>e cft gravée fa figure ayant 
un Jïûh à Tes pie<ls & deux Anges à fez cotéf 
qui i'encenfent. 

Autour d'une petHe tombe de pierre coti- 
teite d'une table de marbre avec la Hzme d'iui ' 
«nfam d'albâtre , on lit : 

Cygffi Jehan de Monimoret7cy Jih Mortftigneuf 
Chartes Sr de Montmorency qm trèfpajfa i'an dt , 
grâce M CCC LU le XXlUi jour de Jutlhu 

Sur une tombe plu5 bafTe que la précéi^errie | 
fe lilent ces cinq vers qui reflement plein©- i 
nemefit le mauvais goût dti XIV fîéde* ' 

Hic jacet irtcltafui adolefiem (J* putruius | 
De Montmorency Carduî mmhâ jacet ki 
AwiQ mille C ter Pfiradijî fenfiit ittr 
Ac fexijgejimo , no vent Jiwul addas in Hlo^ 
Gaudcat m Chn{lo cempore perpetuOp 

L'enfant «ft reprirent^ en maillot ayant d'un 
zU^ les armes pleines de Montmorency » & | 
de Tautre parties de Viliiets-Adam, Sa mort | 
arriva en 13SP. 

Dans un autre endroit de la mïnie Eglift 
le voit une autre tombe d*un Chevalier noïtt* 
méPhilippCjautourde laquelle on iîtce qui fuît: 

j , HiV miîet tegiiur Fhilifpui & fepelirur 

«^ Ê/*' * *** ^JlJcriiur , fvohUatis laude porim 

Httic cceloj aperi Chrifte qui ctmCia rueri 

Dicetif y & miferi tutcr velif tnifereri 

Rex qtitpater ts^ qui veris vodbm intm^ 

' Ees armes font troj? oifeauxi 
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lure de Taverny eft à h nominanoM 
bé de (àint Martin de Pontoife^ fùivant 
Fouillés anciens & modernes. Le Piieu* 
ne j'ai déjà infinué d deflfus cft dans h 
ighfe qui fert de Paroiffe. Il dépend PRIKURE* 
Martin de Pontoife. Je n*aî trouvé dans Pj^y^^^^*^' 
Hiftoire de la Mai(bn de Montmorency 
éul endroit où il en foit bat mention* 
1 aôe de .121 j par lequel Matthieu ^<(^^^2ot % 
ir de cette terre déclare qu'il donne à n,*" ^'* ^' 
iré dix arpens de bois m valie horde* 
t aufli dans le grand Cartulaire.de TE^p 
le Paris , que ce Prieuré ayant été taxé 
inte fols pour le droit de la procura- 
ifcopale , N. Abbé de faint Martin de 
ê demanda en 1 52e de la diminution* 
\ rolle de 1 384 il n*efitaxé qu*â Çin fok 
ers. Le Diôîonnsûre univerlèl de la 
a voulu parler de (bn revenu â Tartl- 
favemy : mais l'auteur fe trompe dans 
en dit. Une partie du revenu confifte 
le rente perpétuelle qui fut créée fur 
Lorieul de la Noiie Seigneur de Saint 
s 1700; en conséquence de la vente 
ite par le fieur Begon Prieur , de deiix 
le i^ignes : ce qui fut confimiéconune 
eux pour le bénéfice, 
t jufques dans des derniers temps Cxt 
oire de la Parois deTavetny une Cha- 
i nom de S» Chrillophe dans le lieu dit 
-Bois ou Mant-à*fiais, dont Jean de 
: Marie :Martin ià femme étoient Sei- 
en 1^6% : Cetie:|Cbapelle (ë trouve 
(narquée dans la Carte du Diocèfe par 
' qui eft la plus récente. Je penferois 
étoit fondée dès le XII fîéde , fur ce 
vois parmi les témoins au bas d'un aâe 
lhieu.de Montmorencjr de Pan iipj , i'Hift."dê ^^ 
s CafeUamu de Tûvtrm. Sicen'eftî«e Mommor.p. 
I i] 2°* 
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quelquefois Cafeltanus ?l ûgm fié Curé < Df 

ce temps- là je trouve dans ce leftamentde I 

JUd.p. »î. chard Seigneur de Montmorency de Tan i 

un iezs ainfî exprimé ; Cap^lla de Mam, C 

do/, La fituarion de ce iWant eft aiTe^ cl; 

ment défîgn^e dans un ture de Tan ! 174 

lequel un autre Burcliard de la nicnfic 

Ion donnant à TAbkiye du Val une poi 

de bois qu'il avoit acheté d*Haimard de 

Jtld,p, js* pillon,dît que cette portion eflfituée i»rer 

îemtfnt Ù* MaTituam Jctiictt àfanào vallh & 

ad viamfifpirioTçm. Cette delcripcion corn 

ircs-fort â la Chapelle de S, ChriftopKe é 

laquelle Se Bettemont il y avoit effedivei 

«n vdlon, Ain(î c'eft par altération qu'on 

Montaffoy j au lieu de M^inf au Soit^ C'éti 

les Seigneurs de Montmorency qui y pr 

toîent. Le Connétable Anne de Montmt 

cy y nomma le 19 Jîinvier 1^41- Oar 

afte de refign^tion de Tan iç8B elle eJ 

infra Imhos ParoM^ç B, Mur ta; de Tavert 

IL y avoit encore un Titulaire au milieu du 

nier (iccie, C*ccoif Pierre de Croniere 

CroneauK Curé de Bdfaucourt , lequel i 

jfeg, £p. iS^i avec le Procureur des Jefuites de Piir 

P^' échange qui fut homologué le 1 5 AvriL i 

née fuivante les Jefuites du Collège ayai 

pofé à rArche vêque de Paris qu'ils avoieni 

rétendue de leur ferme de Montebois Ps 

de Taverny une Chapelle de faint Chrif 

éloignée des maifons & en defordre , < 

le Titulaire vouloit bien la leur unir fous 1 

plaifîr de M, le Prince de Condé Patron , 

fe de Ton Duché de Montmorency , & le 

/lii. ces verbal de yi&e l'ayant repréfenté c< 

fitttée dans les bois , éc iniînué qu'elle 

mieux placée dans la ferme des Jefuites 

Vicaire Général André du Sauf&y doni 

décret d*ttnion le 1 o Juin i ^f; » décbraoi 
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5 (èroit transférée dans la ferme , & que ley 
eHiices en acqukteroient les charges & qu'il fe^ 
oH planté une Croix dans la place deFandenne 
Dglife. Le i8 Décembre 1655 &t enreçiftrée 
a Parlement la permiflion qui Tenoit oc leur 
ire donnée. Cette ferme de Mont-à-Bob étoit 
in préfent que Michel Sonnius fameux L^ 
traire de Paris vers l'année i6io avoit fait 
ku Collège des Jefuites, &n'avoit aucun r^ 
^ort avec la Chapelle de S. Chriftopbe* 

Les révolutions arrivées au lA fîéde pat 
me fuite des guerres des Normaas & toutes ^ 
:elles qui arriveront depuis dans le Ro)raume 
irent aliéner beaucoup de biens Ecclédaltiquet » 
ie forte qu'au XII fiéde une grande partie 
de U Terre de Taverny étoit d^s la famille 
de Mommorencî , & que pluiteurs perfonnes 
qui y poiTedoient du revenu en regardoient les 
Barons conune leurs Sdgneurs iîizerains* Ces 
Barons ou autres qm avoient fiiccedé à l'Ab* 
baye de $• Denis dans la jouiflance de qudquo 
pâme de ceue Terre ^ enavoientfaitpart à d'au- 
tres Eglifes. Dis Tan 1 1 ip , le Prieuré de S. 
nbrtin desChami» de Paris marquoit dans lede- 
tiombrement de (es revenus: Afud Tavemiacum ButU Célixiê 
hofmtes .& vifuas &cenfiu» Il efi fait mention f^'W^i/^-J'. 
lans les Regiftres OÎim du Parlement, de ces ^'''•'' *^^' 
ttcres defàintMardn des Champs^ en ce que 
le Seigneur deMontmorenci ayant indiqué une 
montre-générale à Montmorend pour Tarmée 
de Fiantes (bus le règne de Philippe le Bel y >i 
ordonna à ces liôtes de (àint Matdn d'aller à 
Taânée avec les gens de (à Châtellenie, Lé 
Pjje^r (butint que c'étoit à lui à donner cet Reg.olim 
oriie à (fis Va&ux. liePrevât de Paris ^gA liartis pcft 
en (à faveur; le Seigneur en appeQa& perdit circHmij: 
LUI parlement en Janvier 1307, 
jT^ia iT^o Matdùea de.Uonhnorend donoi 
i^b b^yo du Val au» la Fàroifi de Villterir 
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lui Pakoîsse de Tavernt, 

Hlft. de Adam des vignes fiEuces à Taverny , & w 

Monimor, ^ g^j, ^^^^ gj, ^j^^j voj^n fur le coteau de La 

■P '"' tagne- Vingc-^quacre ans après Guibertd 

verny fe faifant moine en cetïe ^bbnye d 

avec Ingelran fon iîU & Guillaume ion n* 

donna encoreace Couvent dcsvjgnesfîn 

Tlid* p. jf* Taverny : & il fut befoin que Bwrchard 

*^"' ^^*^ gDCUf de Montmorency approuvât ccit< 

' aaiîon* On voit de plus par un aâe d 

1 ] j7 3 que Matthieu de Montmorenci avoit 

2ifldwp4 70. un Maire i Tavcrnyj fit un manoir ou 

pédioient les afles public*î, Burchard d< 

viens de parler avoit fait des dirpofitia 

yets les Moines du Mefhel Ordre de C 

mont, iîcué dans un bois de^laParoiiTe âî 

iée 5 èi leur avoit donné dix munïs de 

prendre en partie à Taverny > ce que M4 

fon âls conErmaen ]£t^. Le mén^e Ma 

£t un préieot plus finguUer aux Mcir 

ûint Denis fur le revenu de ià Terre d 

iÉiJ.f-74. verny : U leur donna en 1 100 un muidd 

Uignes à y prendre à l'Oâave de la To« 

Ce qui n*empêche pas que Ton ne trou> 

éàns la même année Hugues de Milan 

*tr*î/. c/:y. T, ^^ ^^^^^ Denis avoit lailTé â ce Scigne 

7. rJ. 383 r. Montmorenci le bois de Taverny moyc 

douze livres de rente, Taverny étoît aie 

ierre ditônsuée qui avoit fon parc partie 

Borchard oe Montmorenci failam Coû 

ment en i^i 7^veut que pour i*accoi»piifi 

de tous Ces legs eo prenne quatre m JJEe 

fur le vevenoi de (on bois appelle Le P; 

ibid, p. 9t' Taverâf ^ ajoutant ^e £ ce revenu ne 

iôit pas y OA prit le inrpfus Sa le Bois^K 

& dans kt VaHée qa*tl fiirnoftmye Sohri 

Là tlkS&m de Monmiorenci fMUa t 

branches dès leXHi fiédé^ çiec&^cei 

ià BdAèfm y AÀifirdeijpartages , ées i 



BU DoYEMlfE* DE MONTMOKCKCI* lO| 

rerny. Ainiî lit- on dans THiftoire de cette 
Maiu>n que Matthieu deMontmorenci & Ali(è 
là femme, eurent en 1619 par échange avec 
Alîxde Montmorend , certains bots » chajpcms , 
irinases k autres droits à Taveany 9 mi&>biea 

Se le travers de ccUem En- t^^a Jswques àa 
ontmorenci fit un accord avec Pecf eiMUe de 
Villers»le-(èc (à mère pour fi>f»d(EM0M » & il 
lui donna entcoautresbient lliiSieLdeTaver^ 
ny avec le pare. Jean de MomouMcnct ioui& 
toit en 14^1 de cet Htôtel fii dn.Part clos de 
mufs ^ avec huit atpens de vigne^ ptcx , jariî. ^^«1^^;. t 
dinage > &c. Mait il ya qudi^wHt prewm ^ 
que nof Rois y avoieataufll une maifiw ou 
jChiteaii ; on trouve fatlque» chaaiea 4a Koy 
]%iUfpe le Bel » qai font diMéea:dftTavei»y« Tréfor des 
ifavok du iàffliÀ après la S. Pterie izj^p & <^hart. Rc- 
de Ehiltppe le Long une entre autres datée du ^'^* 
1 JUb I J17 concernant le« NcÉaiacf au CIA- «^'^j?";^*' 
lek^ n parok auffi par uoe lettre du snoia de ^^" ^^ ^'' 
JnÙtee 133 y que le Roy PhHippe. de Valoii ,.P?S"i:*t 
^r trouva alors. Cétoit dans le lempt d» b c"d!na?x 
jtoimlefi:ence de &n fils Jean Ikic de Nbr- François. 
saandie* Car ce fut etk ce lieu qàa ce Prince 
4oiid>a malade vers le milieu du mois de Juin. cent. NargU 
Les Religieux de (kint Denis y vinrent trois ^^ "^^ <^^^/ 
ibis pieds ouds en portant le âim Qou & ce ^r.-w; J>rr//. 
qu'ils ont de la&inte Couronne de Notre Sei« 
:giiéuiravec un doigt de S. Deois» lesquelles 
«eli^ties reAecenti^ Taveray durant quinze jours» 
•J3t la 7 JutU^n lor ique oe Piince fut hors de dan« 

£f « te Rp^ vktt pareiUeaient du même lieu 
Tavem'y ipted à Êiai Denis pour y rendre 
igncaàOieu St aux âîats Martyrs. La diftance 
:èft dbe tfois Héues^ Eniiji ron^ttve qu*en Tan* 
iféû if et (ouït XI «bran à Antoke de Cba» Tables de 
sfcaoas. Gàaét de Dasunurtia ce qirïl avok en BUDchard. 
-eaifiefi. •'.■.[,.-.- 
1 1 SUéi ftoiif^VÀ dètledonsoéme ^écfeles 
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Iîû? Paroisse de TAVEîtïîr; 
Sej^neurî de Montmorenci (iirpofbicnt tîu bierf 
qviWs avoiem â Taverny , j'ai rapporté plus 
Kauthiurs iiberalitcs erivera les MoiMesdu Val- 
Noire-Dame* Ces mcmes Religieux y avoîent 
Prcuvude ^^ manoir en 113^; Afliaury de RoiiTy 3c Ma- 
î'fïili* de rie iz femme leur pernûreni de tenir en main- 
Wortimor, mofte urevigne(]iii étohcontJgue à ce manoift 
^f4»trù. Ils étendirent IçLr terrein en 1163 plus qti*il ne 
rétoît entre Taverny & Saucourc , & en cetlanC 
PreuTtrae te (jti^ils avolent fur Je travers de Conflans^ 
Mommof. pi faince - HonoHnâL , iJs^ devinrent maîtres du 
\^^\^^„ M ou! iïi- Albert , d'un étang & des prez ijui y 

touchoîent,ai3flî-bien<iue de trente-deux arpenî 
de terre. Ce ne furent pas au refle ces feuU 
Religieux qui avec ceux de fdnt Denis par- 
ticipèrent aux leg? des Seigneurs ou autres per- 
Tonnes qui avoient des héritages à Taverny. 
Jean de Vernon Secrétaire du Roy fows Clm- 
M»/p Crfx- ^^^ ^ donna aux Chartreux de Paris 1106 mav- 
fif Pj^jc/^ 4id foï^ fituée en ce bourg & cinq arpens de vigne* 
^É ^fTiJ* ïl mourut le 6 Avril 137^6: gift dans l'Eglii^ 
é^s Carmes Billettes. ' * 

Le nombre des feux d^e t:fverny n'aUojt 
\ qu'à fûixante en 1470- Dans le /îtcle ptéfent 
^ ^ -^ il va jufqu*à 110 ou environ; ce que leDicr 
- rionnaire univerfel évalue à 99^ habitans. 

Je ne remonterai pas bien haut en padanC 

•des Seigneurs de cette Tertre. •' ^' 

On m'a affiiré ^ti^'Taverni' ftV été âiftraii 

.du Duchë !l*£nguien'«u de ^Motltmorencl pac 

M. le Prince de Condé qu'en 1^75 en^firiredc 

de M* le Clerc de Lie(revîlle> ConfèSleraii 

Parlement : cep^danc J*ai trouvé un rollè Sin- 

primé d*une taxe impoiee fîir des Seigneiursm 

1^4^, dans lequel MèrEÇ:aldpierefticoÊn^ris 

i comme Seigneur de Ta+èrny.' XJucS^tt'il^ «n 

foit >y cette ^Seignisurie ${, xkÛb de iMciMubois 

étoient poilSdées en 1 7 3 o par Armand de SàhH- 



!bV DôTËNNE* »E MoNTMORSMCI. t5< 

toéme Parlement coaime ayant ipoufê Anne 
le Clerc ie Lefleville. Il décéda en 173 %• Le 
Mercure de France du mois de Septembre 1 73^ 
rapportant la inort d*Armand-Paul de Saint- 
Hastin Ton fils « Chevalier de S* Louis > nnden 
Lieutenant au Régiment des Gardes Franco!-' 
fes , le.^iualifie àuffi de Seigneur de Taverny. 
M.JfuiUet, Receveur Général des Finances de 
Lyofi .âc Secrétaire du Roi « fit Tacquifition de 
cette Terre , qui eft aujourd'hui poflTedée avec 
cdle de Franconville-la-GarenneparM* Ale« 
xandre Comte de Longaulnay Marquis de Beau- 
voir en fiourbonnoîs « comme ayant époufé 
IMarie - GQnçvîéve Juîuet fille dd M« Juillet. 
Le Procès-verbal de la Coutume de Paris 
de Tan 15 80 marque le Grand Prieur de France 
•oonne poITedant quelque Seigneurieà Taver« 

^^MONTUBOIS eft un «eu où le Collège 
des Jefiiites de Paris a une ferme dont la C^« 
pdle porte le nom de S* Cbriftophe« 

BEAUCHAMP & BOISSY font les nomi 
Jiè deux cantons de cette méiheParoifTa/ fiii- 
vint Texpofé de ceux qui obtinrent autrefois 
la permimon d'y avoir une Chapelle dome& 
tique. Le premier étoit M. Abraham de laFram- 
boifiereen 1^71; le fecond étoit le fîeurPaf- Reg.'jtrckUpi 
quitinî en 16^97* Ces noms du lieu ne paroif- ^''jj jj/^*"* 
ftnt dans aucune des cartes du Diocèfe. ^ « 

Le plis ilhtftre perfonnage qui foit fort! Je ' ^ 

Ta? emi 9 ou qui en ait porté le nom , eft Eli- 
ses- où'Odondii de T^vemy , lequel fntélA 
Abbc de &int Denis en 1 1 5i , après la moif 
du fameux Abbé Suger. , 

Il y a eu dan^ l*Abbaye de Czint Wàot d^ 
Pao^ vers fan 1170 un.Tbibaud deTavern^ 
•^v devint célèbre danrlaVfpiritualité 9 &qus 
-firt 'un grand jrtinetfr, fi'l*bn| peut s*en raç* 
S^oïter'^cet endlrbiti l*Hlftbsrt di^ciette M^ 
ton écrite par Simon Gourdan* 
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Hift. <ïeï Gr. Adam de Taverny fut Grand-Queux ds Rof ! 

Il eA fait mention de Tavemy dans la vît 

de Madame Pollal] an imprimée en 1744)611 ce 

VïedcMiric quc ce f«t dans cc village ^^ue cette vertueulc 

luma^ie in Dame fc tranfpofa dégxufi^ en payÊTiue lorl- 

V° w^'Îl" qu'elle comment à exercer fon zèle; elle / 

ccï Htu j^ quinie jours en cee étac occupée à in- 

îlruîre les ignoratiî qu'elle y trouva^ il j 4 

environ cent ^ns, <]uece^itam?a. 



SAINT L E Ui 



i E lieu efl ^tué à quatre lîeiieG de Pam 
ndrd-oueft dans une plainç au^ 
Tous de Taveiny , ofi il y a un vignoble ^ 
autres terres* 

Nous ne trouvons rien touchant cette Pa^ 
roiiTe de plus ancien que ce qui regiîrde TEglife 
du lieu. Le Cartulaire de TAobaye de fkint 
Martin de Pontoife renferme un Aâe qui nous 
■*■ " apprend que Fulchari de Montmorenci , Sei- 

gneur de Banteriu^ fils de Thierry donna à 
Hm. Je Thibaud Abbé de ce Monaftere EcvUJiam fattUi 
MonLmor, ^ if^pi j^^ta Tahn^acHm avec les dlxmesâclef 
fTi T>p*4 oblations , Stceb en préfencede Geoffroy Ar- 
chevêque de Rouen , qu'on l^it avoir f^gé de* 
puis l'an un jufqu^en j i z^ (a) On peut donc 

(j) 0« lil dani lo nouveau Gdlîa CbnftùnaT^ 7» 
coït 73, à l'jrctcle tic Maurice de Sully £vique de 
Pirit CCS deux lignes; ronjîym4và t»diin 411J19 (lifl*) 

rencidcd* Il reil^ ï f^sroîr rUl s'ï|;it J^ de la <faisji<' 
tioii de cette EgUfc fjt;ic pcct^dcmnicût i l*Abb3W 
^t Pontoife» 



DU Dotekne'ds Montmorenct. îoy 
ailurer au moins fix fiédes d'antiquité à h Pa« 
roiile de ùint Leu. On croit qu'elle a été dé- 
tachée de Tavecny même: mais on n*en a point 
d'autres preuves que (on Toifinage avec cet an» 
den bourg. Elle eft (bus le titre de S» Loup 
Evéque de Sens > qui a plufieurs autres Egliftt 
fous fon invocation dans le Diocè(ëde Mrir. 

Quoiqueje ne doute point que plnfieurs Sn- 
gneur^ itf la Mai(bn de Moutmofeici m'ayeni 
affeâionné ce lieu^ At tout lorlqut ceux de 
l\uiedes branches de cette maifbn en futent de« 
Tenus Seigneurs paiticulien; néanmoins THiA 
toire de cette même maifbn ne marque point 
que d'autre 7 ait été enterré qu'Aiglantine de Hîf^olre 
Vendôme femme de ce Matdiieu de Moatmo- **®"oagr. 
rend , dont la %dture s'y vojoit dans Taw- ^"^ 
denne Rglife. Elle mourut (bus le règne da 
R07 Jean ou de Charles V. L'édifice qui exiC 
toit dans le temps de la donation faite i TAb- 



Inre de Pontoi(è tomboit apparemment de ve^ 

ttàé au dernier fiédelorfqu^on a bâti l*BgKft 

que l'on voit aujourd'hui» Ilétoithorsduvil- 

"âge > & doimoit fon nom à la me. On Tap- 

^lefloit du nom de Mottdfltrimn^u XIV fîécle ^ 

ce qui (êmble défîmes quil étoit vafie. En 

16^6 le Curé 8c iSarguilliers- obtinrent per« 

iblffion de démoKr cette EgU(è pour la rebâtit 

dans le village. M« le Clerc de Lefevitte» Con« 

iHUer eii la Cour & qui étoit Sdgneur Cen- 

cfiér^, sV offoùt & lui débouté à l'Ofidaliié» 

fHifi-bien que fon bert Chapefaû» de & JàC- 9ff ^^^'^ 

'qbe»eil la même B^t(è« Il Ait feulement At ^^* <o^ 

qde Ton ponérott danis hi nouvéUeEglife lés '^'^ 

deux banc» que le fieur de LeffevîHe avoit dans 

Tandenne, ft que Tautd -de S. Jacques feroit 

febiti; en outre qu'd» hiSeioi â la place it 

fandenne Eglife; uiie Cbpelle qui (êrok de 

pure dévotion* On voit dans le diœur de lu 

nouvelle EgliA à mdndfdtid une iaftppsioài 



rio8 Paroisse pe S. Lbu^ 

^ui porte (jue Charïcs M^ngotCuré Ju Itaî^ 
Prieur de Sainte-Marie , Chapelain de la Sainte 
Chapelle àPam» Seigneur d'OrvilliersàCham' 
bly, a pris foin de la conftrufïion de rEglire> 
& qu'elle fut dédiée le? Novembre 1690* Au 
lieu que les ancieiines E^lifes font tournées a 
l'orient, foit dliivet foit d^écéj celle-là eft 
tournée au Septentrion* Ce n'efï au refïe qu'un 
bâtiment prefque tout de pUtre. Au côté gau- 
che de Tautel, c'eft -à- dire vef s l'occident, 
eft une châfle de cuivre qu'on dit renfermer 
des reliques de Ste Urfule ; on veut dire des 
compagnes de cette Sainte, L'ancienne Egiife 
^ avoit été enrichie il y ïi plus de cent ans de 

reliques plus certaines^ Grégoire Muflaid Pro- 
cureur en Farlemem , ayant obtenu une par- 
kfj, Arthitf, celle d'oirement de S, Loup des Religieux de 
^^' fainte Colombe de Sens en prélence de L'Ar- 

chevêque ^ en avoît fait préfent à cette Paroiffir, 
£)enïs le Blanc Vicaire Général de l'Archevê- 
que de Paris l'avoii renfermée dans une Image 
le lî Juin 15^5 ^ ordonnant que fuivant la re- 
quête des Religienx de Sens on célébrât ca 
cette Eglife b Fête de la Tranflaiion de ce 
Saint le rj AvfîL 

Quant à la Chapelle de S. Jacques d'ans !*& 

glife defàint Leu , la première collation qu'on 

en trouve eft du mois de Janvier 1474, on 

afTure qu'elle avoît au moins cinq cent livr«« 

ïiafcril de^M* -^ '«vcnu à j^rçndre fur (tes héritages à Soîfly , 

dtcNosillef/ ^ V^ ee»^biens ont depuis été confondus avec 

'■i- < 'd'autres. Le droit de préièntapon à la Cure ip 

£ûnt Leu eft toujours refté à l'Abbé de 6àit 

Martin de Pontoife , depuis le don que lui 

; avoit fait de ce droit un £véque de Paris** 

Il y a deux aunes bénéfices dans l'étendu* 

xic cette Paroi fle , quoique petite quant au tet- 

^ritoire- Premièrement une M^laderif qui, eft 

itaxée auïoUc des décimes ■ CeftappareoioieBl 



fa même qm fubfift^t dès le XIII (îécle fous 

le ûtxe de Léproferie^ à laquelle Bouchard Set« 

gneur de Montmorenci donna Sx livres par 

foH teftament de Tan 1137: LeproJU de fanÛo Prcuvei de • 

Lfipo ierem lihras. Celui qui en fît la yime en Moncmor. p/ 

13^1 de la part de rEyéque de Paris lui donne su. 

le nom de Leprofaria de Calmeta* Il écrit qu*dle K^gift. Vifité 

étoit tenue de recevoir les malades des onze ^-^P^^f, Mn. 

villages fuivans: Calmeta , Tavermacum , 5. '^^'/*^* 3J. 

Lupus 9 Tumum , Berfencuria , Frepelion , M#- 

riacum , Moulignon , -4f «4 iow4 , Hermon , Vlef- 

ftyumm II ajoute que tout y étoit en ^che. 

Dans des Aâes de 152^ & 158S la GiapeHe Peg: sp:^ 

de la Maifon-DîeudelaChaumetteeftditedu ^'O'* ^ 

tkre de Ste Marguerite. 

Secondement il y a exifté fur le même ter- 
ritoire de faint Leu dit la Chaumette une Cha^ 
pelle qui quelquefois eft appellée de la Chai^ ^f?* ^p 
mette tout Amplement , & quelquefois du nom ^'f' '* . 
de Ste Geneviève , parce qu'elle appartient à '^'* ^^^^* 
VAbbaye de (àinte Geneviève de Paris, Ife 
qu'elle y eft unie. Elle eft au rolle des déci- 
mes fous ce dernier nom. Il paroît par un 
Néaologe de cette Abbaye écrit au XV fiécle J^'^*^'^' , 
€[u'il y a eu un temps où on l'a auflî appelle La ^^* 
€3utfetle de Forge. On y lit au 30 Mars : Obih 
Frater Egidius Bertrandi , Cafellanus CapelU^ 
ma de Forgia , diàs de Calmeta , m villa 5» 
hufi de Tdvemeyo , Canotdcm nojler facerdos ^ 
frcfeffus.^ Il eft confiant que cette Chapelle a 
été fondée au XlV/iécle par Jean de la Chau- 
mette , Chancelier de la Cathédrale de Meaux r 
eMe étoit fous le ritre de Notre-Daime & de 
3. JeanBaptifte, comme le dit Taâe de con- 
. firouttiondoBpéen 1343 par TEvéque de Pa- 
lis , Foulque de Chanac , qui ajoute que Jean 
Abbé de fainte Geneviève avoir hypothéqué 
la grange de Roiffy^ pour Tentrerien de cette 
. jCfaapélk* De plus il fe trouve dans l'Hiftoire 
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\t6 Paroisse i>e S, Leu,' 

de Montmorenci un Ade par lequel Boucha 
Prfiiv« é^ lie Mùntmorcjici ^ lï du nom. Seigneur d^ 
liontmor, p. f^^j^^ j^çy ^ ^iijûjtit en 1 3^ 3 des héritages aiïis ^ 

K^giîît-t du" ^'if^'^ ^^ *^"S ^" Moutier-raint'Leu <]uen au- 

Tr/fqr de* tTes iiefs pour la fondation dune Chtipe^ilenie 

Pmx* ^ue Jean d^ lu Chaumette Chancelier àe i'EgHfi 

de fmrt: Etunne de ]\fkaîijc entend fonder en ac- 

I croijftmcnt dt4 Divin fervice* Il s'agiiroit de 

tnailons i lui appartenances , dfts a ^Int Leu- 

méme. Suivant ce qu on iît au Gatlia Chrifïi^n^ 

L^ cette Chapelle étou accompagnée d*tine Com, 

jnunauté dont le premier Prieur fut Jean de 

Rorretp Le Pouîllé de Paris de Tan i ^48 8c le 

Paiiïllc pag. Cataïûguf des Prieures du mcmc Dioccfe don* 

(K' né par t^eiletîer^ mettent faim Jean des Forges 

dela.Chaj^ere prèfifaintLeaTavernyj à quoi 

le Pou; 110 aioute faulTentient que ce Prieure dé* 

fend de TAbbé de iàint Denis* 

Le rombre des habitans de faim Leu étoit 
de cinquante en Tan 1470* Les denombremens 
du fiécie prérent y ont marque 30J feux , puis 
I feulement liS, ^ ^ 

Bouchard Seigneur de faînt Leu ^ dontj'aï 

parlé ci-deJTus , étoit fils de Bouchard premier 

du nom; Il fut grand^Panetier de France, Il 

Hlfioire Ae jouiiToit eti particulier de cette Terre de faiût 

MonT3«or. p, Xeu & de Celle de Duëil dès Fan 1 3 1 8. Bou- 

^^^* chard III lui fucceda, & après lui Jean Con 

fils qui étoit marié à Marguerite d'Andrefèle. 

Le mêmg, Jean rendit aveu de la maifon & châ- 

tel de (aint Leu en 1368 à Cliarles Sire de 

Montmorenci fon coufîn* A Jean décédé en 

137^ fucceda Guillaume qui mourut en 138^ • 

Ils font inhumés Pun & l'autre à fainte Cadierine 

de la Couture à Paris devant le grand-autel. 

En I3p8 Gautier Chevalier Sieur d*Argil« 

liers eft dit Seigneur de fàint Leu. 

PreiiveR de ^^ commencement du fiécle fulvant Char- 

Montmor. p. j^g ^j^ j^Qj^morenci Seigneur de GouflainviUc 



t^V DomniE* DS MoNlTMOÙNCf, f If 

Acheta tin fief /imé à fàint Lett appelle le fief /(»i*f-?9|i 
(0e BoSencouru Les lettres ibm de Tan i4o»« 
Environ ^fijgt ans après, la moitié ide cette 
terre de faim £ra fe trouva par un partage être 
échue à Jean de Ciamailles Chevaber , par /on 
mariage avec une Dame de Thorote fiUe d*une 
Montmorend. Les Aâes qui le prouvent fonc 
àe I4&3* Une autre de Thorote nommée De- 
fliifè avoit épouTé Guillaume Deibrez Bailli 
de Chartres , grand Fauconnier de France en 
1418. Ils poBedoient enfemble en 1430 la 
Terre de faint Leu , & en firent hommage 
alors à Jean hâtard^eLuxembourgpui tenosten Ji*d,^. lO» 
ce temps^lila Seigneurie deMontmorênci.Mais 
comme ils ne réitérèrent point cetthommage Se 
autres dejroirs à Jean Seigneur de Montmo- 
renci , comptant iùr la fuffifance de celui de 
5430 , il y eut k premier Avril 144^ un Arrêt 
du Parlement qui ad jugea cctteierre à ce même 
Jean de Montmocenci , lequel n'en jotiit que 
îufqu'à Tan 1474 5 auquel temps elle fut con- ^J**"?* ^j ^ 
fifquée , puis donnée par Louis XI à Regnaud 0™,. 
le Turc* Enfin fan 1527 la même terre de 
iâint Leu 4it veudue par Jofeph de Montmo- .f '^"^" ^^ 
rend au Connétable Anne , à quileRoi Fran- ^^["^n»^'- P^ 
çois h l'avoit déjà donnée : les mémoires <iont 
ce fiut eil tiré ajoutent à la page 278 que Phi- 
lippe de Montmorenci Baron de Nivelle en 
eu anffi Seigneur en 1.^27. Depuis elle a paflé 
comme pluheurs autres danslamaifon deCon- 
dé , où elle eft quant à la Haute- Jnftice. Ajoutci. ta 

LeSeigneurde ce lieu quant aux autres droits Sr«<le laNoue 
a été de nos jours M. Dufort , Maître des "-^«ûw P» 
Comptes, & depuis ûl mort M. fon fils. In- '^* 
troduâeur des Ambailàdeurs. 

Les Religieux de 1* Abbaye du Val proche 
rifle Adam, Ordre de Citeaux, aujourdliui 
polfedée par leiL ^eiiillens de Paris, ont eu 
beaucoup de vignes à iàint-Leu , prèsTavar^ Taiwi. VdiUi 
py dès le Xllf fiécle* Guillaume de Cevrent 



J'ortrf.Giif- Ecuyer, &Héloyfe fa femme leur en reticKrefl^ 

jiicreip,ii5, ^n l'art 1144. Et en 11S8 Jean d'Argemueîl 

fils de THbaud Ecuyer , leur en donna un dûs 

lèvent. (îei ■ Le Collège de Maître-Gervais à Pâtis y eut 1 

r^' i^ucf- jQfjj^^g p^^ Déni* le Hetpcur Chancelier lie 
N»D, de Paris qui y avoii ^-té Bourfïer, 

Hya eu dans le fiécle dernier quelques ten* 
tativcï faites pour établir des ReUgieufçs.i laint 
Heg/Architp, Lct!- Anne de Ja Riviere Bernardine t^w avoit 
^l'^rif, 31 obtenu en i66\ la permiffion de s'étaWir au 
***** itf<î4* Diocèfe de Paris , a voit conçu le projet de 
former en ce lieti un Prieuré de Bcnédi^nci 
ou de Kdrgîenfeâ de TOrdre de Ciceaux , & 
y avûit achète dèflors des héritages de Hugues 
Mauduit fîeur de la Chaumette, Elle devoit être 
la première Prieure , & après fa mon Mag- 
delaine Diiilty fille du Seigneur d'Hemcry de- 
voit y préfenter, Antoine de Joigny , Che- 
* ' valicr Seigneur de Bellebiune Gouverneur de 

Hedin oncle de la Dame de la Rivière a voit 
comparu pour celles devant les Notaires. Apres 
tant d'avances rétablilTemejit manqua , & le 
31 Mîiy i654 l'Archevêque de Pari^ permit 
de chercher un autre lieu» Je ne ft^ai pas iî 
le projet ne Tut pas repris « & li la fondanon 
nVut pas lieu Tous un autre nom; dumotnsce 
fut a cauie des pourfuites que faifoieni lescré^i^ 
Jtii, î7 /4W» cîers des fondateurs i Le faint Sacrement & la 
W<>« Reliques furent portées i laPafoiiTe , & Jeli 

; apparemment eft venue la chaJle des compa- 

î - gnes de Ste Urfale que l'on y voit. 

On peut produire ici deux perfonnes con- 

fîdérables qui ont du rapport avec le village 

de Saint.Leu-Taverny , & tous les deuxCha- 

noînes Réguliers. 

GalU chr. T. Le premier eft de Jean dé Uint Lcu quî après 

7 coi. 749. avoir été Prieur de TAbbaye de ûinte Geije- 

. :i yiévc 
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de Paris (ut élu pour être Abbc for \\ 
s Tan 130B « 3c tintle Siège Abl>3tia! ju:- 
1334 qu*il décéda. Un peu auparavant 
Mt TÙ fonder dam fon heu natal la pe* 
laifon de la Chaumette » dont j*ai parlé 
(Tus. 

! (ècond eft Jean de Borret , qui fut le 
ier Supérieur de cette Maifon de la Chau- 
S & qui en (ut tiré enfiiite pour être Abbé 
inte Geneviève après la mort de Jean de 
Leu. • 



ÎSS AUCO URT 

}U BESSANCOURT, 

*E& ainfxqu^onécritdiflfSremmentlenom 
de ce village i même de nos jours* M* 
>é Chaftelain Ta écrit Piaucourt dans la 
e dont il a htt imprimer les noms à la fin 
n Martyrologe univerfel» & il l'appelle Pag« us?- 
tin Abbatiffa^cunift Je fouhaiterois qu'il 
ité le titre ou monument où il Ta vu ain/l 
iné. Mais comme il ne l'a pas fait , il eft 
M de croire qu*il n'a donne cette étymo- 
! latine à ce lieu que uar conjeôure» 8t 
i feulement fur ce que rAbbeffe de A/bu- 
^n t& Dame de cette Paroifle. Je crois 
pour dj^cruire la fende ^ue BelTaucoyrc 
le du latin Abbatiffa-curiu par aphereze» 
fk de faire attention que FAbbaye de Mau« 
)n n'a été fondée qu'en l'an 123^ par 
:he mère de J.Xoms* Or on a des preu- 
ertaines que trente on quarante ans après 
>m de ce village étoit exprimé par tout 
ncuria oviBerfecuria* Je les rapporerai d- 
; J'infère de Uqoe le nom a*Abbatilpi'i 



114^ Pakoisss dk Besïavcou|t; 
turtts n'a pu être <ïonné à cette Terre pcitf 
faire ^lufîonâlB dépendance de Maubuiuon^ < 
parce (ju'il a été împorïibtc que dans Teffaci 
4e trente ans ou envirûti le nom latîrt d'j^f- 
hiinjfx-<xirm ait été aife^ uiîté pour eue limé 
au point d'être léduit ^ être prononcé BefTao- 
«ourt ou Pfâucourt, 5c ijue dans un ^çetït iti- 
lerratl^ de temps on an perdu Toriguie dip» 
cet Ahhatiffis-ciirtù pour lui fbbilîttief Bercau 
furia ou Berctïtcurm ; & en fran^ois quelque- 
fois Berchoucourt fuivant un titre du Prieur 
de Gonflant. Mais c€ qtii détruit encore plus 
fibfolumem le ftntiment de FAbbé- CtmftdaiTi i 
eu que le nom de BefTeaucourt e^ott clo 
quame ant avant la fondation de l'Abbaye de 
Maubuilfon jpui fqu o n Ut que ce fut en Tan i r 8 ^^ 
que r£glij[e de BeOeaucoun fut érigée en Fa^ 
fotffe par Maurice de Sully Ëveque de Paris* 
Dans le Fouillé rédigé avant te règne de 
S, Louis cette Eglife eft appelle e Barcatcourt^ 
que je crois être h nianieie la plus approchante 
de Torigine ; Si. félon ce fcniiment, cène Terte 
poneroit le nom d^im Bervattdtu dont elle au- 
Xii,7.Mi>j- ^ûJt été appcUée Benaadi-curttP ^ qu'on aura 
€ul. S. Dhr. altéré en Bert^aucourt OU Ëciceucourt: Oneil 
'^j% ^^^' ^'" ^^^^ ^"^^ ^^^^ ^^ règne de Pépin & de Char- 
diit^fâru a* iemagne» U yavoît un Comte appelle Eçr- 
catidti^ , qui avoir quelquefois oecafîon de paffer . 
proche TAbbaye de àint Dcais ; peut - être 
étoii^il Comte du pays de ChambUoadu Vexin| 
fi même il ne Tctoit pas de Paris. 

Les cliûfes étant ainfî ^ue je k conjeâure^ 
le lieu de Befîauiourt pourra palier pour uu des 
plus ancicni du Dioccfe , néanmoins toujours 
fous la n^plc qualité d^hameau jufques vers 
la Hu du XU^écJe* On croit avec grand fon< 
dément qu'il ^ppartencît alon à un Chevalicf 
Tabntaf^ J?» du nom de Tirel , paice que ce fut de Hugues 
Mati^ Jt.£4- Titei II 4g nom que la Reitie Blanche V^Oxm 
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'an i!»fo de même qu'elle avoit foît la 
! <i*Aàjiày^ ft cela pour fenit i doter 
ayê de Maubuffibn. il y a Heu déjuger 
«8 anciens Cheraiiers appelles Tirel 
it Seigneurs de tout le tenain qui eft 
I t^ontoifè vefs Montarfis }u/<j«*i BeflTau* 
. Des fra^ens du Cartulaire du Neuré 
«âans-ûinae-Hoiiorine marquent que la 
dite Jiemm Otmdênh afud Betcencourt 
(e ice Prieuré étois du fief de Guillau- 
'iffel qui approuva en 11S7 ce don fait 
hiiippe xie FranconviUe* 
flàucoun eft fhué â dnq lieues ou un peu 
le Paiii à l'entrée de la plaine qui s^étend 
ïHerre-laye. il ne laifle pas que i'y aToic 

Ses , même dans ce canton As un cer- 
ace dé tenaln* Après qnoi Tiennent 
Mes ftériles qui condmtfent du cdié de 
nCe. Cecie terie eftde l'Eleâion de Paris, 
legiflre de vifke de I^m 1470 fiût fof 
tts il n'y avoît que 4q hadMtans > ft le 
librement de la France y a conque i6tf 
il y a même 178 dans un dénombre* 
aflexl^ilouTeaifc Cependant on afittfeqaT^ 
ird'hui il' y en a moint. Le Diâicsmaîte 
rrfèl éeU Fcance^a otiUié ce TÎUage , Si 
le Valois in'enf dic^sb sn lèul met dans 
oôcedtt Dipcèred» f^sris; S<m territoire 
id jurqu'affez près dé FrepiUon. Du cAié 
orient fur la montagne eft là ferme de 
tuboss qui appartient au Collège des Je* 
t de Paris» J'en parle ici parce ce qn-on 
I dâfns le p»fs qu'ils ont traoé^aTee TAb- 
4e> Maubittftbn pour que les liaUians de 
ifoifle de Beffaucpnrt ifeidrent plus le 
d'ttiàge daiis les bois Stûèi fur cette mon* 
? t car cette' ftrme eft Je b Paroifle de 
sri^. Qii trouve dans le Procès veibal de 
"^ ' ne r ^t'o î«c M. le 



Ii«r.tta-M, "Grand Prieur prenoit h qualité de SeîgBêltt 

167%. P-610. xîeBefTancourt, «£ d^ns celui delà Coûcuir^da 

^enlïs de Tan 153^ l'AbbefTe&Religïeufesde 

iVIaubuïiron Com dîtes Dames de Belléncouit^ 

Sognolie & FrepJlion. ^ 

L'Ëglife de Beraucouit eu une des plus 
grandes Se des mieux bâûes (îe ces cantons-li. 
HHe a deux ailes & uiie croiféc « in«iis cepen» 
d^t fans qu'on puifle faire le tour dâ Tautcl 
& Tans Paieries. Le chœur cA T:«rt3Înemeuc 
J!»âà au XU {îécle,. Il eil çonfï^nt parce que 
j'ai dit plus haut qu'il a ftrvi j^oiir lîi iliccuc* 
Taie qui étoît en ce lieu avant T^ré^on de la 
Paroiffe faite en i iSy, L'édilice dçiancf n'eft 
que de deux à trois cent ans. . Le bras méridio- 
nal delà croifée efbayûidU XIII fît^çle, l'auac 
fi*cftqueduXVûuduXVI.A l'entrée de cette 
Eglile à maîn gauche eu bâtie ufte belle tour* 
Les inJcriptions qui s'y remarquent «tenotcnt 
*^ affezietempsde ià confltudion : ibuiVun^t 
piliers qui k fupportent eft une ^ntence de 
langage grec écrite en caraâeres latins Airtïne 
bande foutenue par deux Anges , & au com- 
mencement fe lit Mil Vc, XXVti* OnYûit 
aufli au portail fous les pîeds^ d'une image de 
la faime Vierge en lettres grecques capitales 
& dentelées le reftç <l*Ube feniencé qui expri- 
mt>it ce que nous rertdons en latin par cei 
mots: O MaUr D^è^^ mémento m«. Cet em- 
ploy du grec dans les infcriptions rdîent.aflea 
le temps de h naiiTance des lettres fous Fran- 
çois ï- C^ue Eglife eft dédiée fous lliivoca- 
tion de S.Gervaia & S* Protais. Ony-eéléb^e 
outre le jour de leur martyre ,. celui de )eut 
tranflation qui^eft le 13 Décembre. La Fcw 
de h Dédicace eft le premier dimancliC <îe 
Septembre. Au lieu du peu de reliques çq 
Irmdeum des faints Gerrais & Protais qu'on 
^ du y poiTcdw itaos le temps d^e la {«adt^n 
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JA 9 on ;f montre aujoafd'hui nne chftflt 
qui contient des oflemens de qoelqnVuie 
npagnes de iàtete Uiible, lefqods ont 
inés par une Abbefle de Manbuîflbm 
bbé Chafielain a obftrvé dans Tes ou- 
jueces reliques venues de Colonie ont 
t répandues dans l'Ordre de Ckeaux 
ft ce Monaftere» i 

autre obftrvation que j'ai âite ^uislâ 
Eglife , JSC qui fait voir par un autre 

isL relation avec lX)fdre de Citeau»* 
» ki vitrages du&nôuaire quifont de 
Tès-épais chaigés de quelquflt oouchea 
iture jgrUè avifi que les ftatuts de cet 
vouloient 91'on en mit dans les. Eglifes 
pafiQres. C^ibrtesde vitiagésenfor* 
grisailles itoientfofft en ù&ge'auXIÏ 
l fiécle. Jibik ce qui detictte.queteuxr^cè 
as été apportés de VAïMfé- de MaubuiA 
îft qu*on y voit un Pr^treriepféftntèi 
c , lequel a £ût, préfem'de ce vitrage 8c 
XI au - deflbus en lettres capitales gothi» 
AUjin Roben df Berceucor$é^m. • Cka^ 
e Farts. Le vitrier a tran^ofé les lignes 
ûeie fois qp*il a tQuché au vitrage. Au<- 
I eft un panneau ajouté -qui repté&ntft 
^befle de Maubyiflbn à genowc doftt Ici 
font d'azur parti de iiib& ilaftceJ'â» 
liargce de ^s merletteé ie'ùSAt^ . ' : 
apprend par un Cartulaire de l'£véque Csirr.ïïp^TMi 
îs que ôe Robett.de BerceHCQurt étoit ^jf- ^.'^•^ 
il de Parisien 1*70. U Nécrotegede''^'^-.^'''*'; 
ié<|rale df Pa^ éc^t ve» le mémeieibps p^^*^' ^^^^' 
çid'acilffs ^ff Àiifiances de ce jRobert , râÊ^^^', 
it qii^il zigoiim sDoyen de.Bayeux. Voi» jvw^ J. Par: 
»7J[it?Êi^i|^att¥ierp^ia:iilespreane9es £» niui^t^^ 
it^ faites'^ ce Néçrolôge vers 4'ânj49À 
)0. De^ii^fanè^aManaohifAM^^fi^ 



4t8 pAïtoiasH t>£ EfissAVCotntrï 
eA temfdium ammirfita dédit EcchJttM ParijKtîJt 
vigintt feptfm tam dimiàto arpenta ttrttt arà' 
hilhjïta $n diverjïj -^eciis aptid Civilliacfum r« 
ctr^vst Capiiuli l^arijienfh ad cenfum qui dïtitur 

Cenfui quartarum qttodlihft autem arfeth 

tum filet vaiért utmni fextarittm hladi. La fa- 
miilç (le BefCincciaïc ilu XIU tiécle ât auffi du 
bien à l'Abbaye de fainte Genevi^tïeParif, 
L'anden Ndcraloge de cette ntaiibn maT^uC 
au 9 Février j Oiriit Ihiabiàdtu de Btrfincuriti , 
îi avoît légti^ de% héritages fttué* à Pam, Aa 
%9 Juillet f^biermu ?âag*fltr Stefhamîs ^ ^â* 
gifier Hobertut d^ Éerficurfa , ffQ qtioram arh 
nivffrfario Philifpm de Berficuriafrater earum 
dtdii 0^0 denarioT ctnftêahr qtios fcrtifiehât [h- 
fir hfredfiagia. in terrintrin frrt^ Lu^, Oft- 
i-dire faint Leu Je Tavernv* LetÛFc de M-i-^ 
gifiir donné à Ecîei^ne & à Robert de Bcffan- 
court fait voir^ue c*çtotcnt dfs g^ns doftes 
dang leur tempf . 

Il y 3 dans le chœur de l'Eglise de Beflan- 
court deu>£ tombes ou épitaphes aflez dîgne* 
i'êire rem3rqure5, La première eft Thomas 
Ooiiet Prêtrf natif de uttf Paroijfe ^ fttfonvi- 
^juw Procurettr ati Parttmcnt^ Chanoirte dffaiat 
Hilaîre-le-Grand de Peitrers & de faim Martin 
de Montmorency , Curé de Sorei an Diocife de 
CA4rjrf/ j mort Je 6 Juillet iî4^. J'ai Ift dans ]§ 
la féconde îniTcWption au côté droit «fu chœur: ^J 
Cygifint vetierahles & difcretes ferfirmei Mf/- ' l 
fire Pierre de Cromaux , EJÎierme Char ton & PJbï- 
lippe Mention Prefirer Citrej de ceue Paroijft de 
Bejfantouri qui oJtt ejïe l'efface de ffttf de troii 
fiédei de tuvctt en net^ett, Hy eft enfuite mar- 
qué que Me^e Jean-Loub Mei^tion en fou 
want Prêtre Chanoine de TE^liie C^thédraî^ 
de Wiirenbourg en Allemagne^; Honoraible 
homme Jean Mention C omtitï faire if e PoUc« 
de Pontoiiê ont fait des foitdationi dans 
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;oofiilter le PouîUé de Paris écrit au XIII 

fans faire réflexion que les cofï&espeo^ 

itie fiiiets à des iaadTerteoces , on aoir 

ne la Cure de BdEuicourtfëroitilapré* 

ion du Prieur de ûint Maitin des Champs» 

mifie a oublié de mettre un fécond dm 

le catalogue des Cures de fàintMartiii 

hassps &celin des Cures de &int Mactûp 

«itoifer L'erreur eft p^paUe» d*autaait 

es cEemieres Cures qui font par oontî- 

»n Al catalogue de celles^du rri^usé dm 

Aardndes Champi , n*ont îamsûs ét^ dam - 

e Bulle des Papes m dans aucnaci cfaar» 

(ETêmies de Pws accocdées ice Prieuré» 

les PouiUés manufoits du XV & XVI 

, les imprimés de i6%6 , celai de i^^t 

ui du fieuf. le Pdiétser de iéfipi^t^ 

3s uniformément fuela-CufC de Beflàn»* 

eft à la pxéfentation de l'Abbé de âsnt 

Q de Pontoifê. Celui du XV fiéclequi 

tt latin rappelle Berfendi Curia. Mai» 

le rédidon de i6i6 fourmille de&utet 

les noms de lieux , la Paf oi/Te dont il 

y efi nommée en^laîin Btrtrimdi Qêrid PHI^ pi 

ejfandi Curia i & en fram^ois ^ Cur$ if 

ur Bertrand ou de .Cmmt Beffand, Cette 

doit pafTer^ poux xui démerarement dt 

de Tavemy dont la piéfentation àppa^ 

à TÂbbé de faint Martin de PoatoiA> 
qualité de déme mbrment elle en a fuiyf 
rt« On ignore en ouel temps aroit ét$ 
la première Chapelle gjui iervit de fiic-» 
e a Tavemy y & pour qu'eue raîfbn eUet 
»n&crée fous le titre de $• Gerrais. TaK 

ancien chef- lieu & xnere'-E£[life n*eft 
lé de fiei&ucourt ^ne d'une fetite4fttttr 




tlO PAIL0T£5£ DE Pl£ELRELAT£ j 

PIERRE-LAIE. 

CEtte Paroifle eft i fix lieues de Paris pr*f 
que fur h route de Pomoire. Le» pîm 
anciens titres qti font mention ée ce vtllag* 
&' qui n&ui apprennent comment il a été ap- 
pelle en lattn font du commencement du XVl 
CartuLS, itéçle. Dans une chatte (îe Matthieu le Bel d^ 

JJmprj,*/. fan 1111 en Faveur deTAbbayc de faintDenii 
' ce Seigneur reconnoît qu^il a donné en fief i 

un nommé Pierre une portioTt de terre à Pief- 
relaie apad Fetram latam* Cette dénominarioi 
latine ï* été fuivie par totts les écrivairH pofté 
Tieuts & même dam le Fouillé rédigé a van 
te règne de S, Loujh. De -là eft venue ii M 
<Ie Valors k penfïîc que ce lieu avoît rire foi 
nom dû <)ucl<iue piene qui étoit rni^arquabl 
pnrfa largeur x auffi eft il d'avi* qu'il fefûî 

' mieux écrit Piirrt ièt » de même ^i\*cn ftî 

({'étoffe & de toîie 1j largeur s'appeiîe un lé* 
*• *••' Le nom de Picne-Jaye i^^eft pas ablbiumeni 
îare. Il y a Pierre- late petite ville en Dau- 
phin é ^ i Fetra la ta en Italie. Mais fans faire 
de fï grande» recherches , il faut rem^uquei 
<Iu*on eft en peine ^h découvrir en qyel en- 
droit du Diocèft d«r Paris étoit la Terre ap* 
Reliée Alafctim que Landcgifilc frère de Nan- 

^e^4 Dé£ih ihilde époufe du Roi Dagobert deftina poui 
TKglift de faim Denis * & que Dagobert lui 
donna après la mort de ce mtmc Landegifîle, 
Les exemples fréquens que Ton a de Palté^ 
ration des noms me portent à croire , que c'efï 
le village dont il s'agit , d^autant qiie dana 
tout le pays de l^aris il n^y en a poiiit dâm 
le nom duquel on puiiTc trouver ^/.i/£«/îi , U 
^«e les titres qui fubfifioient au IX fiéde nom- 



loam ce village kdi&ntfitué en f^ga Paripéieo^ 
U efi allez natiutl que de Lateum on ait&it 
l«? , 8c qu'avant ce mot on ait placé le nom 
du Dofleflèur du fief qui étoit un appelle Piene 
ainii qu'on a vu ct-defliis. Il n'y a dans tout 
le Diocèfe de Paris aucun village ou hameau 
dont le nom approche davantage d'Alateumm 
Pierrelaie étoit érigé en Cure dès le XIII 
fiéde. Le Pouillé de ce temps-là en attribue 
la pleine collation â l'Evéque de Paris , ce qui 
eft fuivi par celui du XV fiéde & du XVI. 
Gelai de l'tti 1 6x6 l'appelle du nom de Pierre 
ku. L^Eglife de ce Heu eft fous le titre de 
S. Jean*Bapdfte. Elle marque par l'état de & 
tour , ÛL net & & croiféela pauvreté du pays* 
Le (ânéhiaire qui eft en bon état & bâti de belles 
pierres^ paroit n'être ainfi que depuis un fiéde 
dS: demi ou environ* 

Le territoire de cette Paroiile n'eft prefque 
ftte de Ables qui ne peuvent porter que du 
lèî^te » & où il ne croit que du bois de boulot 
parmi les grais ; auffi les habitans s'occupent- 
ib beaucoup à faire des balets. On diroit que 
quelque rivière auroit couvert ce terrain du- 
vaiu plufieurs fiédes > tant il paroit fierile fie 
infiruâueux. Il eft vrai qu'en tirant vers Pon- 
loilè on trouve djes vignes ; mai^ elles font ilic 
le tercitoiie de fiiht Ouen. Les Rdigieux de 
I faint Denis font Seigneurs de cette raroiflb 
f fans y avoir de château ni de ferme» 

On m'aflura auffi qu'un particulier fe di« 
ibit (ècond Seigneur. Malgré la maigreur 
du terrain on ne laiiTe pas de compter en ce 
Heu environ cent feux. Le Didionnaire uni- 
versel îù k France y compte 316 habitans* 
C'eft apparemment en confidence de ce 
que Màtdiieu le Bel avott donné -en fief daiia 
ce qu'il tenoit de l'Abbaye de faint Denis à 
Fierrebie verslecQnunenccmentduXlI fiéde^' 



^H fit PaKOTSSE OB PlËltILELAIE; 

^H qu'on trouve en ï ^o ^ $c 1 1 1 é un Gui de Peu 

^H ZaM, comme un Seigneur diflingué. Matthi^ 

^^ Seigneur de Montmorenct traitant en 120 

1 Hift. <ie flvcc les habitant de Groley , Gui de Piern 

Mûntmor. laie fut un de fes pièges ou garants. Le mén 

Preuv. pag. Guifedifpofànten iiitf à partir pour la Cro 

. * * fade contre les Albigeois « reconnut en pn 

' fence de Garnier Doyen deCeccellesj que 

ch^rt* T. ^^^* ^^ Hoffcel dont lui & fon père avoiei 

Dioft, in Af- joui durant un long-temps , devoit être reft 

tkhî.s.Dkn^ tué H*Abbaye de faint Denis, & il le rçnd 

t- S9S* en eifett II avoir exifté vers l'an 1 130 un Gui 

cfj^tMl, L^ laume de Perra hta ; fa veuve donna l'an 1 1 3 

t vri4f, f* sp. à TAbba^e de Livry tout le bien qu'elle av<; 

* à Clichy-en Launois, 

Pietrelaie, quoique terrain peu gras» ne lai 

Toit pas que de produire du revenu aux R 

ligieux de faint Denis ; c*eil pourquoi lorfqi 

VAbbé Henri qui et oit en contcÔation av< 

Eudes de Sully Evcque de Faris ^ au fujet de 

procuraiiondueàcePréUtparle Prieuré d^'A 

gentueil j lui fitunepromefledelui payer ch 

que année Jîx muids de grain , moitié hiéri 

ttagii & moitié mArefchiœ ^ il fut Aipulé qu'i 

teroient pris fur le revenu d*Erbla7 & de Moj 

tigny» & que fî ces deux terres ne-pouvoie. 

Ni%£tcL y^™Cj on prendroîtfurPierrelaiepourpa 

pjtrifT^ip, faire h quantité, LapromefTedeTAbbé eftt 

71, %6 Aouft 1107- 

On lit dans TAbregé Hiftorique de Notr 

AbNHift. Damede Pontoife quen Tan i65ft, les hab 

Edit. 1 7-^ P* tans de Pierrelaie furent affligés de maladii 

^^* putridet : ce qui les engagea i faire vwi c 

venir tous les ans en Proteflion à cette Egli 

dé Pontotfe ;^ 6n ajoute qu'ils exécutent encoi 

ce vo^u depuis ce temps -U. 

te dénombrennent des Eleâions met fbtts « 
{ëut& même article Erbelky & Pierrehiema 
les derniers rolles de&tutles iëparentPiendU 
d*£rbelay , 6c en font un article diftingu^ 



l>uD0YSMNB*l>BMoMTlf0&itKCX» TiJ 

ERBLAI 017 ARBLAI 

Plut nouvelltmet» écrit 

H E R B L A Y. 

H Adrien de VaI(Ms parlant de ce village 
dans & Notice des Gaules, déclare qinl 
aune mieux récrire Erblai que Herbelai : & il 
paroit qu'il a raifon. On ne »'eA avilë de met- 
tre une afpîrarion à la tétede ce nom qu'en con- 
fiquence de la coutume où l'on eft d'en mettre 
qne au mot herbtm Mais Erblai ne tire point & 
dénominarion à*herba, quoique quelques-uns 
aj&at pu te croire dès le XIII fiéde. Ce n'eft 
pas nn pays de beaucoup de prairies ni un lieu 
neibtt« On voit que les plus anciens ritres Id- 
ttfls portent Erbkdum ou ErbUfium ainfi que le 
Pomllé de Paris d'environ l'an iiio: ce qui 
fliéme a été fuivi dan$ quelque dtresdes bas 
fiédes (a). Il ]r a toute apparence ^uecenom 
a la mâne origine Celtique que cehu d'Arablat 
ou Arablet , & peut-être même que celui d'Ar« 
las* Arrablai eft nommé dans àes ritres latins 
de 700 ans AdrabUtum & Atrabletum» Ce qui 
£ivorifç l'origine Celrique que j'ado{>te ici , eft 
f ue les payiaas du lieu & des environs pro- 
noncent encore i préfènt Arblai : ce que le 
peuple de Paris a adouci en difant AirblaL La 
cane du Diocè& de Paris gravée en 1714 iiir 

{s) Çêdm mdmtfc» J*. Germ. PtéiU ie4tf« in mitétc. S, 
JhmriM XlUjfc. Dans randen Nécrologe de Sainte 
Geneyiéve de Ftris on lit au 12 Janvier ; Obiit Frutew 
yâéMétnt de MUk SMtrdosO CântnkMS nofiitr ff. 
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les mémoires Ju fieur de Rodicfott mif^fl 
Arblay* L*ûrtiîquité de cette proncnciatiofi me 
porte i croire qu*ArUlai eft cette tranfplanta- 
lion d*habiians ticis de Tavtrm , de laquelle 
il efl fait mention dans un diplôme du Roy 
Dj^'vmMik. p^pîn de l'an 754 fous le nom d' j^rei^retidum , 
ainfi que d'un vallon qui eft apparenunent auflï 
le Val d Arblaj. 

La ïituntion de ce village Jur la Seïne dan^ 
une plaine au bord d'un vignoble à dnq lieuea 
de Paris en fait un lieu afTez- agréable. Toutes 
les maifons ^coient autrefois autour & aux en- 
virons de rEgljfe & du presbytère au haut de lu. 
cote ; mais depuis Tan 14^0 ou environ » la 
plupart des Paroî^ens 3*en (ont éloîgnés^S: ont 
cherché une fîtuatJon plus propre a avoir un 
puitfi chez, eux» De forte qu on voit feulement 
une trentaine de maifons au Val d'Erbelay pro- 
che la rivière ; quelques autres au lieu appelle 
lePuit-TEvcque à trente pas de THf life , & 
deux ou trois affez près du Presbytère, L'amas 
le plus cojifidérable de maifons qui s'étoît fait 
dans le bas , avoit ^te fermé de murs fur^la fin Je 
ravant-derniernecle » comme on voit paï des 
reftes de portes 5: de tourelles, Ceft cette 
clôture qui fît donner a certains quartiers qui 
n*y étoient pas compris , les noms de Fau- 
bourg du Puit-l'Eveque , 6cc. 
i L'Ëgli(è eft fituée furunefétîte éminence 
vers le fud-.eftpar rapport au village. S.JVIartiii 
en eft patron. Il y a pour la fonnerie qui eft 
Confidérable un gros clocher quarré bâti envi- 
ron fur le milieu de cette Eglife , lequel^an 
roitétreduXlIfiécle. On remarque au f^ftiÊ^ 
de la Sèche» entre le coq 8c la girouette ^^1^^ 
croiflant de plomb qui étoit ci-devant acçôài* 
pagné d'une vignette de petits croiflans de mé« 
n^ L'ancien diœur étoit Cous ce clocher en* 
ir^ Us quatre piliers qui le fupportem , & tout 



bu Doyëkwe* de Montmorehct, i i^ 
3e (iiîte étoit un petit fanâuaire Voûté en for- 
me de calotte à la manière des ancîeits cki 
XI& du XII fiéde, La nef contient auffi que^ 
ques indices de conflrudion du XIII Héclew 
Les chapitaux des ^liers. (ont cous compo/ïc 
^e pièces de la faniaifie àe% fèulpteurs» Au*de(^ 
ius de chacune des fix arcades de chaque c6té 
font figurés des cadres de fix pieds de haut dans 
lefqueb font peints à fr eique des Rois » Reines » 
Prêtres & Pr(^hetes de Faneien teftament-avec 
quelques Apôtres & E vêques . Il femble même 
qu'on y voye k Reine de Saba ou Reine .Pe- 
Clique. Je penfe qtfon le» peignit là dansPini*. 
pombilité de placer leurs ftatues au pof^ fiii^' 
vant le plus ancien ufage. Anciennementlecâ-* 
té gaucbe de cette nef n'étoit pas plus grand que 
l'eu le câté droit attjourd*hm.Elle fut 3ar«e en 
cet endroit Tan 17 ci fousladire^ondurrere. 
llomûn Jacobin > célèbre architeâe. Le cliœur 
& {t% collatéraux forment un édifice qui fut 
commencé vers Tan 1500 & fini en 1535 au3& 
dépens des habitans qui pajroient deux èM poui 
la journée de chaque ouvner. L'Evêque de v a- 
lence Antoine de Vefc , qui avoit po(é ime 
première pierre en 1^34 , consacra cette nou- 
velle Eglilè deux ou trois atts après. On peut 
dire que Tarchiteôure a fon mérite. On n'é- 
pargna pas même les décoraôons extérieures 
qui conuftent en des galeries autour de la cou- 
verture avec des balufirades ou appuis félon 
le goût de ces temps-U. Le portail efi d'une 
conflruâion du même temps que la nef , & 
travaillé avec les ornemens de fculpture qu*on 
apperçoit dans le frontiipice des Edifes bâties 
avec K>in au XIII ûu XIV fiécle. Mais ce qui 
n^eft pas conunun & qui doit être ob&rvé, eft 
la manière dont la porte eft ^snie de fers â 
(die?al : * cela (iipppfettne dévotion particulière 
i9Wtt.lÎPHd^ to V^ (ifeceiixqui yoyagoiffVt 




VovctT^r 



m GaliU 



ïttf Paroisse bIIrblat ; 

À cheval ; afin d'obtenir p^r rinterceflîoji Se 
S* Martin d'être çréfervés d'acdJens ; ou bien 
cela doit être pns pour une elpece de mar'- 
que de reconnoiiTance de la part de ces per^ 
Tonnes au retour de leur voyage. 

Au fond de rancîen b:i5 du coté feptentrional 
fut conftruît au XIV fiécle un autel de Notre- 
Dame , avec un bénéfice fondé par Guilhumc 
Ëarob ou de Baroîs pour deux MefTes par fê- 
maine ; Ce fondateur ordonna pareîljemeni la 
fonnerie du couvrefeu qu'on appelloit le par- 
don du foîr ; il fut enterré devant cet autel l'an 
1^33. Dans Tancienne aile du coté méridio- 
nal étoit Vautel de Ste Catherine , devant le- 
quel Etienne de Barois fon fîb fut enterré le 
jo Oftobre 13^1- Il étoit Doyen de Sainte 
* Inconnu Omer , * Chanoine & Archidiacre de Baugen* 
cy en l'Eglife d*Orleans,& ConfelTeur du Rot 
Jean jainfi qu*tl e/l mar^jué autour de fa tomba 
qui cA de marbre noir ^ brlfée en plusieurs en- 
droits , & où étoît Gk figure dont le vifage eft 
emponé. 11 eft le fondateur de cet auteh Dç 
ces deux bénéfices fondés par le père Se le 
fils , rierre d'Orgcmont Evé^ue de Paris dé- 
cédé en 140^ n'en fit qu'un feul en rabfeiice 
des fieurs de Beauvaîs y héritiers de la famîBe 
t de Barois dans le temps qu'ils écoient à la guer* 

re pour le Roy, En i ï 3 ^ le choeur & les bas 
côtés étant finis , on tranfporta devant le nou- 
vel autel de Ste Catherine la tombe du même 
Compte» de Etienne de Barois, & on laifTa mettre les aN 
BcrtiitDar- mes Jes Beauvais à ce bas côté, parce que 
Matthieu de Beau^raîs avoît prête aux habîtans 
une fomme pour finirTouvrage- Dans le Pouît 
lé Parîfîen d'environ Tan 1450 il eft <Ut que 
la préfentation à cette Chapelle appanenoît 
aux exécuteun teftamentaires d*Etienne Ba- 
rois. On lit dans celui de 1^48 quel'Arc^e^ 
^éjue de Palis en ^ la collation de plein drott 
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DU DoTCNKS' DE MoNTMÔlLENCI. X If 

par ièncence des Requêtes du Palais. Le fon- 
dateur avoit donné pour la fondation une por- 
ôon de bois enclavés dans la forêt dé S. Ger« 
main-en-Laye, &. dans celle de S» James près 
de Mady , qui font encore a(>pelUs aujour- 
d'hui couppes d*Herblay, de Ste Catherine 
d'Hcrbky & de Pdl^ : ce qui aaroit pA pro- 
duire au titulaire une (omrne très-coofidéiabU. 
Ces bois furent réunis an Domaine fous le 
règne d'Henri I V^ & on donna au Chape- 
lain , en dédommagement « ks profits da 
marché de Momlher^ qui tous frais faits pro- 
duiiènt à ce qu'on dit au moins 4f oo livres* 
Les poflefleurs de ce bénéfice confidérable 
depuis environ deux cent ans ont été Simon 
Macaire natif & Curé d'Erblay en i^éi : 
Jean Pommerean ^ Jean Montreau , François 
& Louis Langlois, tous natifs d'EiUay; puis 
en X 630 Jean-Daniel Poëlle des Seigneurs de 
S, Gratien , beaufrere de Matthieu de Beauvait 
n. Après lui » le fieur Grifel Chanoine de faint 
JioBoré , fut pourvu par M, de Gondi Arche- 
vêque de Paris ûms préfentation » & l'emporta 
^^verm de la Sentence fufdite des Requêtes 
:de-fan 1638. Il eut pour lûcceiTeur M. M^- 
•Hand Evéque de Gap puis d'Alet , qui abdi- 
-qoat & s*étant rétiré à Paris venoit fbuvent À 
ErUay où il édifioit beaucoup. Il mourut en 
.1 713. Celui qui eut le bénéfice après lui « fut 
JL Chevalier^dit le Romain , qui le réfigna (but 
penfioii à M. Seguin Chanoine de fàiniËtienne- 
:idef»6m 9 lequel prit pofleffion en 174a* ^ 
^ . Dante l'aile du caœur du câté du fèptentrion 
eft une inicription en lettres gotUqnes iiir k 
^imt ,. portiwt que Noël Côdmt marchand à 
HeiUay, &enterr4aucimetiere>a']egiiéâl& 
•^ift oue œffame quantité 4(e vm àffmânâur 
«n fnânki^tr dim49 vigm au Tn^reMikm 
jfomrfiinUÇiiHé^Uuii^Saim &fiiCmi^, 

L h 
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wttmon dti jour de Pdqttex* U mourut en i^f^ 

ProcKe la facriflîe eft répitaphc d'Eaftadie 
Aliegiaini Correâeur des Comptes » Scigneut 
il^Hrbla/ en partie j décède à Paris A T^ge de 
77 ans le |i Mai 15 So , & de Frant^oife Lar- 
cher fou époule , qui â lailTé ij livres de rente ^ 
décedée auiTi à Parîs le ii Février i^^R âgée 
de S * ans. Il y eft dit quHs reporent â Paris en 
la Chapelle des Carmones de TËglire de famt 
Gervais, 

Du grand nombre des Prêtres^ (bit Curés ou 
aaadËs d'HerMa7> inhumés en cette Eglife, \& 
jne borne i Jacques Hellet décède de la con^ 
tagîon le 1 1 Novembre i6t6 ^ enrerré d'abori 
Tous Le porche » puis tranlporté dans le choeur 
le 13 Mars 1^17. Je lui airocie Nicolas Robin 
Frétre naufdu lieu , qui a fait un écabliifemem 
ftès-fcnfé, en fondant TOifi ce Canonial pout 
les quatre dernières Feries dans la femaine ^ 
Paquet ; iidéceda pareiliement de la contagioa 
le itf Septembre i6i9> après avoir Tt^rvi long^ 
temps les peftifer&. ïl avoit travaillé à rédiger 
les Reginres de la Cure en ces fâcheux temps» 

Emreies deux premiers jjiliersdu clocher çft 
h tombe de Nicolas Hennart Ecuyer Sieur du 
Manoir» Référendaire en la Chancellerie, Avo- 
cat au Parlement & es Gonfeils du Roy j. d4^ 
cédé le % Oâobre 16^5 en (à maifon de canv 
pi^ne deTavemy>tran(porté à Erblay & entercé 
dans TEglife /elon (à volomé » & ceUe de tté. 
du Manoir Curé Ton fils» 

La Cnred'Erblày eftàlanomînadoafUffe tf 
fiihple dé rE^qiie de Parts Suivant toti^lei 
exemplaires du Pouilléw 

Les Déctmateurs /in cette ParotiTe (ont PAU 
baye de. fiint Denis Se le Chapitre de Notre^; 
Dame déParis. Je rapporterai ci-après les fh^ 
mens hîfioriques oik ii efi (ait nfieationtletet 
^éttxEglifcsiroccafion^EKMs^f. .\ : : 



Une perfbnne qualifiée nadve d*ErbIay mHi 
idk en 1743 ) S^'Û 7 a eu en ce lieu un Hâ- 

K fitué proche le Vmer* Cefi apparemment 
âme dont il ne refte plus ^*un mur & une 
petite fenêtre de la Chapelle» Il étoit pour les 
troupes , fur tout pour celles qui canpoient aa 
camp de S» Sebafiien entre la forêt de & Ger- 
nain^en-La^ne & la rivière de Seine. 

L'Elfe om Fabrique jouit d^un modique re- 
tenu* Elle avoit le produit des prez dits 60m- 
monaux: mais depuis Tan J6%x ils font po(^ 
fèdés par les kabxtans » qui en confëquenee font 
ternis de fidre les réparations de l'Eglife & da 
presbytère, de autres , & même en partie ceUes 
du clocher en veitu <Fun Arrêt du Grand Con» 
ftSk obtenu contre eux par FAbbaye de faini 
Dems. 

Dès Tan 147e cette Paroifle étoit aiTez con^ ^fgn vijSu 
ffdérabfement peuplée relativement aux autres , ^ecani mrmU 
pm(qu*elle avoit f o habitans. Dans le denom* 
bteaumt des Elevions, elle eA jointe à Pierre^ 
iaîe pour l'Eleôioif de Paris : & â ces deux 
Parofflès réunies (ont attribués 373 &ux. Let 
dentiert doivent appartenir à Erblay dont les 
h^itans font évalues à ii fi par j^ Diâion« 
aaireuniverfèl de laFrance* On aflure qu'ily a 
encore aûuellement en cette feule ParoUSi 
plus de 300 feux. 

Le territoire eft vafie : H s'étend du coté ûw 
couchant ^ gauche jufqu'â ufr quart dé lieue 
de Conflans - feinte- Honorine y & d'ta autre 
cSté jofqi^à *nn diemt quart de lieue de fàin^ 
Ooen-PAuménew Its*y trouve beaucoup de 
terres âblonneufb hors d%ut de rien produire 
Se fort peu de terres à froment. Le vin dane 
let bonnes années gtifdé envieux, petttpafTer 
Mur dh vin de Bouqjjc « Le meilleur d» 
Coiifteuis, dont les faabii ^ofTedént unepaik 
îp.ilacaiiénfrdAviMiiM eé Gailfon Jii)dil 



tenitoîre, eft vûi d'iirblay. Une pieuvi 
les hïtbitans de ce village oni été curieux di 
ier pour vignerons t eft un écuiïbn qui â 
d^ns TEgliie à\x lieu fur une pierre qui 
portoît appaTCmmem autrefois une ftaii 
S* Vincent lequel y eft encore foéciaU 
honoré* Cet écufTon eft chargé en chef d'u 
iin de fable à deux feuilles de /înople « & 
pointe deux ferpettes de Table pofées es 

On tire d'Erbla/ beaucoup de plâtre < 
Toiture par ^u a Compiegne > s Rou 
BlUeun. Il va auÛTt une carrière de belle] 
le long des pre^aflèiprès du bord de la S 
C'eft d'elle qu'on a dr^ lapiene pourbâ 
1739 A Pans la fontaine delà rue deGri 
mi fuubourg S- Germain des Prçz , &I1 
tail de rEglifedefàint Louis de Verl^îUes 
mencé en 174]- Quoique pîene dTrI 
on rappelle pierre de Conflans , parce q 
fieur Nicolas le Noir j Lorrain, ArchiSr 
^ui Ta ^ce tirer , demeure i Conâans*. 

Il y a à Erblay trois Seigneurs , tous- 
moyens Si bas Jufticiers chacun dans foii 
ton* Le Chapttre de Paris eft feul Seigne 
ITglife. A lui feul appartiennent tous les 
honorifiques, comme prières nominales a 
ne, &c. Tes 06Sciers leuls préfident qua 
ft préfentent aux AfTemblées de Commu 
qui feileniientibus le porche de ÏEgfiCe 
me au ban des vendanges. Il 7 a eu un Arr 
Grand Gonfeîl là^de&s le .^i Décembre 
contre TAbbaye de âîm Denis. U bxx\ 
auffi celui du Parieroent du^r Décembre 
contre Madame de BoifTecerDame d*£rb] 
partie. Dès le ^o Septembre 1^37 Guill 
Rigault avoit été coadanihé par une Sen 
dufterôt dePaati laiffer fouir les Ch 
Des -de Bàxit de tousieucs droits» Le Ctn 
^i^^emcat le ' pff$ '.dei^ giaûns Su le. 



^ DU Doyenne* DE MoNTMÔ&sKci. T)f 
foire d'Erblax & dixme en total fiir Ton fief 
qui n'eft pas fort étendu. Autant que j'en puis 
jnger par les titres que j*ai yft , ces droits & 
biens de TEglilè de Paris viennent i*.deGuil- 
hune du Perche Evéque de Chalons-fiir-AIar- 
ne, décédé en j%i6, lequel donna â Notre- 
Dsûne les portions qu'il avoît dans trois autds ^^"^l* ff^^^ 
ior.t Tun étoit Erblay écrit en cette occafîon ^^jf* ^(i- 
EerUedsSn %^. Du don que S. Louis fit aux 
Chanoines de la Cathédrale pour la fondation 
de l'Anniverfàire de la Reine Blanche ùl mère J^id^ ^ ^t 
mone en 12^1^ d'une partie de ce qu'il avoît ^^* 
â Erblay. 3^. D'un ^chapt que le mémeCha- 

Sitre fit en \x^9^A^ tout ce que Aalips Dame 74agn*Pdfi§ri 
e Saulx pofTedoit à Erblay, foit en maifons Ibît /• ^7* 
en terres , &c. où appatemment étoit compris 
ce qui refioit à ce Chapiure à avoir des droits 
de TauteL 

Quant i PAbbaye de (âint Denis , il eft vrai 
que la Terre d'Erblay ne fe trouve point dans 
le nombre de celles qui furent l'objet du par* 
ca^ des biens entre l'Abbé & les Moines en ^*^«"Mr*f4 
Tan 832. Mais il eft fur qu'au moins dès le *'** 
commencement du XIII fiéde ce Monafiere 

&aYoift un droit de dixme , pulfque l'Abbé 
enri traittant en 1 207 avec Eudes de Sully mfl. ZeeK 
Evéque de Paris promit de lui payer chaque ^^* T. z f%. 
année fix muids de ^ain (ur les dixmes d'Er* ^^ 
blay 8c de Montigny. Du Breul écrit que le mé^ 
tne Evéque acquit des Religieux de âint Dem's Aii«q. de 
on miiid de bled de rente , qull donna à Notre- Parif édic 
Dasne pour le Mandantm de cinquante Pauvres ^^i9»v 3».^ 
le jendi-Saint> àla finHuquel repas il dit que 
Ton prie pour lui« Il eft fait mention dans DoU-^ 
t>let de deux Arrêts du Parlement l'un de t 3 4^ , Aatî^i. de 
fàntire de 1 372 , qui reconnoiilènt la Juffice de s.. De^îs p. 
PAbbave de faiat Denis dans Erbhy 00 Arblay: 97* & 1024^ 
il y eft ainfi écrit divèrfement. Aùffidansie 
PVocès^Ttfbai de la Cofttnme dePatisde fe» 
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Itji Paroisse u'Ereiat ; 

1 5 So lei Heligiettx de ^nt Denis font*! 
Mes Seigneurs d'Erbluy » & TAtrct dû 
Confeil du î î Décembre 1^77 reconnoîi 
y ont une Seigneurie, Ce Monaflere ^; 
Ërblay pour les ckux tien* Il a aufTi tt 
paîUe* Il ejï obligé de donner tous les a 
Fabrique du lieu deux cens bottes de pa 
poids de ^^ livres & demie chacune. 

'■ paille fervoit autrefois aux habitans po 

éclairer allant;& revenant delaMeffe de m 
Tout ce que le Roy aroit à Erblay i 
pas été donné par S, Louis a Notre-Da 
Paris- J*ai lu éans à^s extraits de la Ch 
des Comptes , ^ue yers Van 13 ly le ï 
«ion à. Fiene Salin de Pontoife de trois 
& iîx fextiers d avoine mefure de Paris , ; 
dre dans la ParollTe d'Erblay : mais pei 

w ne fut-ce ^ue pour une fob- Je ne J^: 

ieroîc de Tendroit du territoire ^ pro 
ce grain, quetireroiem leur origine qu 
fiefs qui fe trouvent à Erblay & qui fc 

=' le troîfiémc genre de Seigneurie qu*on ; 

J'en doute cependant , parce que dès la 

XIII fiéde }e trouve dans le Cartulaire i 

châft. fm Denis un Gui d*Erblay Chevalier. Il eft n 

JDion,\BibL ^^g^ Jeanne (à femme dans un aâe ém 

'«•^'*^^* Pierre Gonuer Prevàt de Paris. H av^ 

paremment un fief à Erblay, dans le 

temps que le Roy y avoit encore it% 

, Tances d'avoine. 

Le plus ancien Seigneur laïque d^Erbl 
sut écç découvert ju^u'ici & dont on x 
point douter ^ eft Chriftophe de Chumon 
Khumom Maître des Requêtes qui vivoii 
re en i4^&. . 

Depui» lui cette Seigneurie paflà* dam 
tnittedesAllegrinsdefraris. EufiacheA 
Général de la Jiiftiee des Aydes lia poile 
^à&noiitanivée eu i%\7. Uavgit • 



LEV DOYSKHB* DE Mo^riPMOMPNCf . Iff 
premières noces Cathennc de Nanterre , êc 
en Secondes noces Fan i ^of Caiherihe Razé 
^fCme de M. de Refuge ; & ils onc tous trois ea 
bar /ëpulture â faint Gervais de Paris en bCha^ 
pelle des Carmones , dont ils étoient parents^ 
pirce qu'une fœur dudit Ëuftache avoit épouft 
HfPréfident de ce nom. Le titre de fei^neurie 
fve pirenoit cet Euilache n'étoit pas d*ËrbIay, 
nais de Vallays. J'ai pulfê ce détail dans on 
flonufoit de l'Abbaye de fàînte Genevîéye (a). 
ce le mime AUegrin a écrit les naiflànces , ma- 
fiiges &: morts de (â famille : & où l'on en voit 
h eoncuniation par (on fils Eufiache qui lui Cuc^ 
céda & qui ftt qualifié Seigneur d'Erbelay. Il 
ftt Conteur des Comptes; épou(àeni55^, 
Fianeoi& Larcber^ fiUe d'un Généraldela Juf* 
fiée des Aydes & de Marthe Gilbert. Une fbn- 
dsdOfl qo'ik ont fait en l'Eglife d'Erblay eft 
aa(ê qu'on v voit une inscription où ils font 
Dûmiiiei jfc leur mort fpécifiée ainfi que f ai 
naxqué ci-deilùs. La femme furvécut & fiit 
iflhiuBéf en la Chapelle de S. Gervais indiquée 
anfliénie«ndroit« 

Magdelene AUegrin qu'on dit avoir été leur 
.file » quoique je ne la trouve pas dans le cata^ 
lopie manufou des enfans d'Euftache Alle<^ 
igcmll^eut la Seigneurie ^'Erblay qu'elle porta 
m mariage l'an 1 5 < S à Charles le Prevoft Con* 
IrriHer au Parlement de Paris, Ce Seigneur ob-> 
Ust du Roy Henri III dès la même année le 
é Avril la permffîon d'entourer de murs le 
! Bourg d'Erblay. Il^voitencore en 1^24. Dans 
(■a touef imprimé de taxes impofées fiir les Sei« 
inenrs en 16^9 * eft compris le Sieur Ptevoft 
t.lUtre Aes Requêtes , pour Gl lette d'Erblay, 
Ceft an fait qui paroit devoir plutôt regardeif 
Sthcfses lé Prevoft fils de Charles^ Ce Jac-i 

* la) C*fift une vie latine de Charlemt^e in '4-t0 
ttcy ceuverturt antique arec dti clous de cuivre^ 



^ues eut pour frère un Prêtre feculier a] 
I* P^rf à^ErhUy , 2uteur d*un livre de 
in 8-To, qiit ^'attacha au feminaire dei 
iïons étrangères , & lui légua tous fei 
£s ^ £rblay« 

Succéda par la fuite à Jacques le F 
idbnsla Seigneurie d*ErblayMagdeleneH 
!e ïâ nièce ou petite fille* Elle épou 
Jean BoifTeret Coreôeur des Comprc 
Jean Bochard Seigneur de Cliampigny 
Marne, Maître des Requêtes, dont eU« 
point d'enfans» Du premier lit elle eut 
autres enfptis Charles de BoiiTeret qui f 
gneur d'Erblay en partie. Ce Charles i 
i*- Jacqueline Mallet de Gravîllede h 
\\ lui refta un fils unique , nurié â E 
Maiflre , maïs lequel mourut iâns e 
Charles de BoifTeret époufa en féconde 
ces à Tage de plus 80 ans Marie-Gab 
Gillebert d'Haleinne native de DomfroU 
n^avoit gueres que dix-huit ans , à laqn 
donna part d'enfant par contrat de ma 
Ce mari étant mort en 1 7 1 ï âgé de $k 
elJe hérita de tous fes bieds âc de la ma 
ce qu'il avoit dans la Seigneurie d'Erblay 
le tout quant à cette portion de Seignei 
lui eft revenu qu*au moyen de l'acnat < 
a été ait par Décret en i744« 

Ce fut du temps des Meflieurs Boi£ 
qu^il y eut un bornage de leur Seig 
En u%c* feît avec les Relijgieux de iàînt Denis , 
fut homolo|[ué le 4 Septembre 16^3, 

On m*a Êit connoitre deux £efs fitués 
Wlay. 

BEAU VAIS. Ce fiefadonné for 
\ Jean de Beauvais qui vivoit avant Tan 
Girard (bn fils étoit Capitaine du chati 
Conflans-(ainte;-Honorine dans le temf 
les Anglois occupoientPontoife & la Ne 



t>V DoTStAlB* M MoMTMOltSKCt; t J ? 

K4\ Il eft refié de leur defi:endatii Jean do 
Beauviis » qui d'EUfitbeth Galle fon épou(è a 
une fiUe du même nom d*Eli(àbedi« Ce fieC 
àoit autrefois un peu confîdérable ^ar ion éteof 
due & par tes redevances : Il avoit même une 
Baflè-Jttftice . qui relevoic du Seigneur laïque 
d^ErhUf. Depuis l'an léé^. que Jean-Daniel 
de Beaurais fit un partage entre Tes frères & 
Caam ^^ les biens de ce fief ont pafTé en divers 
bs mains : enforte que Ton fils n'en poflède 
que quelques a^ns de terre & de petites rentes 
sr?ec une partie du fief d'Abbeville, Comme 
le Bom-de Matthieu a été comnmn parmi les an*, 
dens de la famille deBeauvais, je ferois porté 
à croire que Matthieu d*Erblay nommé o-deiTus 
an bas de la pa^e 123 en étoit. 

A B B E V I L L E. Ce fief eft connu jibbatUVik 
par la portion dont a:joui durant quelque temps U* 
Jean -^^ Daniel de Beauvais dont je viens de par* 
lar ; ât le« biens ont chatigé de poflefTeurs. 
JHmtois ibufaaité pouvoir &e de quel Abbé 
il attiéfon nom. Ceft probablement de quel- 
que Abbé defàint Denis. Il y refte un manoir. 

Le Clergé d'Eiblay ayant été compofé de 
quatre Prêtres jufques dans le dernier fîicle , 
on a pft y voir form^ des jeunes gens qui pat 
la fiiite fe foient diflingués par leur piété ou 
par leur (cience. ï>ti;nombre des premiers a 
été Jacques Paulmier à qui M* Henriart du 
Manoir Curé du lieu fit apprendre le latin à 
l'âge de plus de trente ans ; il y fut Vicaire 
& décéda en :70^. Sa mémoire y eft en bé- 
nédîdion* 

Un autre eleve du même Curé a été M. 
Etienne Fourmont pareillement natif d'Erblay* 
lidevint par la fuite Profeffeur Royal en Arabe 
au Collège Royal , Interprête &Sousbibliothe- 
caire du Roy dans les langues orientales ; il 
.BioarutàParislei8Décea!Drei74!^» On peut 
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Tj? Paroisse t>*EKstAV; 1 

f oiï le catalogue de fes cm^Tapes danf fon9o^ ' 
ge imprîmc h la page 4ï S <lu X VIII tome des 
mémoifes ^e l'Académie ées Belles Lettres 
dont î\ ctoû. 

JVlicliel Fourmoftt frète cadet d'Etienne Se 
<ga]emetit tié à Erbiay» <'eft diftîngué par 
fn fcieticc ^ Se z éxé pareillement de rAcade* 
tme des In^npcîûnï& libelles Lettres, Profe^ 
fçuT en langue Sydaqùe au Collège Royal , & 
Itfterprcte du Roy pour le^ langues Chinotfc, 
Tartare & Indienne : Ton éloge eft imprime à 
!a fuite de celui de ion frère , auquel il ne 
furvexjuït que de treize mois & demi , itant 
decedt à Paris le 4 Février 174^» C'eft de lui 
que faî appris pJufieurs circonftances & feits 
hiftoriques fur Erblay, outre ce que j'y avoii 
tA fur le lieu , lerquelle? circonflances & laits 
m'ont été fournis depuis ce tennps-la beaucoup 
plus 3u long par M. Honnorat aâuellement 
Curé de cette ParoîiTe depuis 173^» & Dofen 
ptral du Doyennné de MaiitinQrenC3r« 
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Ç ON F LAN s 

SAINTE HONORINE. 

[L n^e& pas nte de\oir débiter dei £iblet 
fur Ids andêns châteaux fortifiés par Tart 
Il par la iiatare. Telle eft fouvent la fituatioâ 
e cettt <jui & trouvent bâtis au confluent dt 
eux filières. Les Romains appeltotent cet 
eux du nom de Condatt » fit peut-être avoient» 
s pris cette expreillon des Celtes. Ce nom 
fant été ufité autrefois pour fîgnifier ce que 
ous a^>ellonft Conflans-lUr'ftOire cpii ell à 
inq lieues die Paris , c'eft-àrdire le confluent 
a la jpnâibn de TOife avec la Seine » »£ut 
oagilier un Roy Con Jat ou Can&t Sârazin^ 
outre lequel Clovis L fe fêroit battu eh ce 
eutf Cette opinion étoit déjà ancienne au XIV, 
ifcle du temps de Charles V , puifqpe Raoul 
s Prelles l'un de fes Confeillers la débite dans 
prologue de & traduâion <fe la Gté de Dieu 
s S* Auguftin. M. Lancelor remarque fut cet Mem» a* 
idroit» que d'autres appellent Daudat ou Ao- l'Acad. dei 
>c , ce Prince étranger > & Ic^ di(ént venu Jf^*^* ^^^: 
Allemagne. Un Premontré de l'Abbaye de ^' '^ ^' ^»^* 
>yenval mit cette hiôoire en vers latins- en- Sa'Hf'^^ 
ron l'an 140©. Il y dît en fubftance > qu'il ^,^^' ^'^' 
avoit fous Clovis i C'en flans un idolâtre tyran 
^pellé Conflac quî.adoroit Mercure. Il ap- 
;lla Clovis en duel, & Clovis en devint viéù^ 
sux ayant pris le bouclier des fleurs de fis», 
rejetfê celui où étotent repréfentés des^croil^ Mcrreri aft 
ns. Nicole Gaies ajoûtoit tellement foi à ce» ,*!ç. '^'^" 
oites 9 q.u*il dit qjie la tour qui fe voit à Con- . 
ms ïiii ]a,hauteur , eft le Mont - jbye d'une 
Spire que Obvis rempoita en ce lieu fur ui» 



'T3 Y Pau* de Cokilaks^aucte^Hoit; 

rSarawn ; & il eil fi mal informé qu'il n'y 
connoit qu'une tour, tandis ^ue bien avant fbn' 
temps il y en avoit deux, 
Mati fanj m*arréter i ces traditions fabulea^l 
Tes, je me concemeTaidçdirequ'iLtallolt qu*atf 
IX fiécle & au X depuis J. C. ce Cendaie fût 
regardé Gûtnmcune place trcs-forte. La fuite 
ûù rhiftoire fait voir que les Evcques dePari» 
y ont eu très-anciennement un Domaine, ap* 
"* paremment du don de Charles le Chauve ou 

de Charles le fimpJe , icondition qu'ils y au- 
roient des hôtes pour veîUer fur le pa0age des 
Normant qui ^emonteroiem la Seine. 

IL y a grande apparence que ce lieu doit 
auffi Ton aggrandiftement au Prieuré qui y a 
été fondé & aux deux tours ou châteaux dont 
je viens de parler , $c dans lefquels les payËuis 
reciroient leurs effets en temps de guerre* 

En l'année 1470 on ne comptoit encore i 
Confians que4o habitans. Les derniers dénom- 
bremens de l'Eleâion deParis marquent qu'il ^ a 
dans le ïïéde courant t^f feuxtcequeîeEhc- 
iionnaire unîverfel des ParoifTes de la France 
^alue à 1^90 hnbiians. C'eft un pays cultivé 
en vignes & en grains avec quelques prairies- 
FR1EURE\ Ce fut dans ce village comme dans un lieu 
de fiireté , que fous le règne de Charles le fîm- 
ple on apporta de Gravjlle Cnué proche Tem- 
bouchure de k Seine en la mer le corps de 
5te Honorine qui avoit fouftert le manyre aa 
même lieu de Gravïlle : ce quî fut caufe » que 
( ^fPjài on dit CanJîans'Sainte-Honorhit poutle 

diffinguer de Confians ficué â Tembouchurc 
de ta Marne une iieue au-deirus de Paris. Lei 
. titres latins des anciens temps appellent ces 

lieux Cortjlcntia , ou Çonfiumtum. Je commence 
par IHiftoire du Prieuré- 

L'Eglifeaéic d'abord tit^-ée de Notre-DamCî 
On veut qu'elle ait ^té iiimonun^e de» Ardeiu^ 



Vie de ûîûtc 
Honoriat 






PU'OOYENHS* DE MoNTMO&ÉKOr. X^9 

jfeut^étte icaa(ê de quelque concourt du peu- 
ple dans te temps que la maladie des Ardens 
xegha, c*eft-â-dire au X fiéde. Cen*étoit 
.alors qu'i^e fimple Chapelle* Mais les Sei- 
gneurs de Beaumoht-rur-Oife ayant eu la de- 
Totfbnr'dé bâtir une Eglife plus fpacieufè au 
"XI fîécle f & de £ûre venit à Confiant des moi- 
nes de PAbbaye du Bec pour y demeurer , il 
iê fit alors une ièconde irandation du corps 
de Ste Honoririe de la vieille Chapelle en la 
âouvelle Eglife , à laquelle afliAa S..An(èlme 
Abbé du Bec, & depuis Arc^^vé^e deCan- 
'torbery\ arec Geoffiroy Evéque de F^iris; c*eA- 
à-dire entre les années 1079 & 1087. Ils or- 
donnèrent que ranniver(àire en feroit. célébré J^^^^ *' 
à pareil jour qui étoit le ix Juin^ non-feu- ^^j^^^ 
lement en mémoire de cette aouyelle tranfla* ^,^*i(^ 
ûoii i niais auffi pour £dre refiTouvenir de Tan» 
cienne > faîte de GraviUe en' ce lien. La Chro* 
rlque dii Bec qui marque cette iêconde traig^ 
iâon à Tan 1 082 , &ï giie le Sei^ur dé Bea^r 
piont de ce temps-là s'^ppelloit Ives^ &.que 
£)n époufe avoit nom Alix*. Le Canulaire de 
iâim Denis fait mention dans un titre dé Tao chéottuL k^i 
XX25 d'un Ires de Conflans , qui par ion ma- ^* ^^*" £* 
jâage avoit eu dubîen ï GbuiTsdnville , & c*eft "^ 
apparemment celui dontle Nécrologe dtlniénM» 
Monafiere a marqué h"mort au %x pécétahxer 
en ces termes.; Obihïvo ie Cenfians Miles, {A 
La Communauté de Confians devint florii^ 
iâme* On verra ci-après un témoignage com-^ 
ine outre les Religieux il yavoitaufli des Re-- 
ligieufès^ On a parmi les œuvres de Sk Ânfel- Akfel. /. 3 
Bie« des lettres qu'il écrivit aux Religieux qui y H*-"^- 
ifemieutoient- Mais le pèlerinage aux.Reliq.ues: 

{ay Qiielquet monamens indiquent qu'il y enr eo>-- 
«otoc une troinéme tranflation faite en la^D par l'Er- 
vèquc; de Parii , à laquelle aflîRa' Oddrn Rigaud Ar- 
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[ '140 pAit- &eCoïïtlïks-Satkte-HûîTJ 

«le Scfi Honorine rendît ce lieu encore ploi 
fo^. Wj: célèbre É Un ancien manufcrit de S, GermaiR 
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Uif far ^^* P^'ez^ contient les miracles qui s*/ font . 

^*'^* opéré* en bien plus gs^nà: nombre que dant I 

ks Boliandiftes,. On y en a ajoute un de 1 

l'an I j r I . On y lit que BernarJ Abbé du Mont^^ 

S« Michel avoit écé moine de Conâans* 

Quoique les miracles opérés parSte Hono^ 
fine fuflênt de djYerfe efpece ^ on s'eâ accol^ 
fumé â. réclamer plus particuticrement foniit* 
' terceflîon au fujet des captift ou^prifonnierj; 

C'eft ce que je lis dan^ le martyrologe de TAbbc 
Chafïelain , qui a/oùte que m l'un des plus j!^ m 
iitachîtic m Juûres captifs miraculeufement délivré pat* 
^vjÉT p., ^ ]çj prières qu'il fît 3 cette Sainte ha Engue- 
f^'* 7i Ttn f de Bores ou ^ de la Beuve père de j 

3> Thomas de Aïarle quTvi voit dans XI JSécI« im 
^ a» comme on- voit au manuicrit donné pal ^ 

»• Floiiet &' rapportcpar Henrcheiûus, Et plut 

I nbasonalûf dic-il ^ durant quelque rempsj 

. * Conflans pour leçons du jour de cette Samtfl 

\ 39 une partie de la vie de Ste Dorothée en cha» 

^ géant reuleïncnt fon-nomen cdui d'Honori- 

!*ne: ce qui avoit été dreffé avec /ï peu de 

, 3ï difcernemem » qu'onyavoit laîfTélenomde 

^ wCappadoce&deCéfarée, qu'ofteûipûparla 

w même liberté changer en ceux de Neuûrio 

^ & de Graville; 

Il n'eu pas befoïn dé faire remarquer îd que 
leBreviaire de Paris n'a jamais donné dans une 
telle bévue; mars dans les prières du jour de 
cette Sainte on Éair alhrfion au pouvoir qu'elle 
a pour la délivrance des pri/bnniers. 

Au refte le défaiffde connoifTance des aétionj 
des Saints n'a jamais dû empêcher qu'on ne les 
honore^la dévotion du peuple deConflans pour 
Ste Honorine éroit fi grande ïbus le règne à& 
François I , que. le Curé fc les habitans de- 
wancjf rent en i î j S à TEvt^ue d& Paris ^u'aI^ 
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tndn que fbn corps étoit confervé ao Prieuié , 

tloi plAe ordonner que & fête Ait ckommée ^CC« 'iN] 

iartpus les habitans le pénultième jour de Fé- ^^* ^^^m^ 

fier; ce ^ leur for aecotdé. Sa châiTe eft 

iBg di fc u ie m élevée derrière Tautel de VEgWfê 

e ce Prieuré : elle eft couvene de phi^uis 

laques- dé évAm 6c autres de bas argent. Dans 

f vîfice qtetfSilvitts dePierrerhre (a) Vicaire^ 

iéméni de l'Etéque de Faris^èn fitle xt May 

^9 îl 7 trouva fanmatrts rubros in qtMui p^* '* 

*» or €um éMPiutafergamima m qut^fcrtptgm * 

*4»; OtfOffibAsS.teoninr: &mdi€tofamiê 

rko rmkrt HwolUti ermn- âlHfémm ferkti co^ 

ris wiàh\ tr m tifltm cartuiU fergamhtes' 

t quétfir^tum erar: Corpus S. Honorinae glo^ 

^ÊBmaFVirjpnis & Martyris , in ùtdhuttmh' 

frei fiignf colorui B# rmjus y eontimxe - t*il-^' 

g r i ' iwini. éUiârpamws Ihuos inquihutcwje&w^ 

id^tttfp Mis di&um Corpus & dnerei fmff 

wéS aw k Ce fiirde ces reuque^ & du taSbcai 

ssrt^dans lequel elles étoient, qneM, Henri 

9 6on& EVeqne it Paris donna Tannée fiak •^^«i. jo/imm 

inte JL Guillaume Lo;puté Prieur des Cfaanoi» ^^^^ 

m Rtogvlien et Graville auDiocèfè de Rouen. 

y a eo dStfidêcbourdeTEglîfe détruite depusii 

idques années » des pièces de bois chargées de 

aSnes qu'y ont dépofêles prifennieis que cette 

inte a- (kyronCt de fpn interceffion t L'une.de 

I chaînes eft employée fiir les femmesi Cette 

rllft bâtie à- Tesitranité du bourg furie Iraut 

I ârtM-yersErbelay', étoit un- vatfTéau aflra 

nfidérable. Legenredefiruâtifedelafindtt 

I fiédê étoirencore reeonnoiflàble au portail ; 

gioflè tour qui l^iccompagne paroittoit être 

LfAêrnetamps que T^ltfe Dans un aôe d*cA^ 

Qg) Ce Sîlvîiu Ihètrt du Piûcèfe de Turio r/ok 
Ib Pmmé élk te lieu wu ^sii999a 4u ÇaifKnhK 



dç Stù Hononne fendit ce Heti encore P^d". 
Cad. MJi céUbre. Un ancien manuicrît de S> Germaiit 
i/ï r^ *^^^ Prcz, contient !es miracks (]uî s'y font* 
^'^* opérés en bien pins grat^*^ notnbre que dani 
Iëï BoUandilïes^ On y en a ajouté un Je 
I Tan 1 j I u On y lit que Bernard Abbé du Mont/ 

i Sw Michel ayoit été moine de Conâans, 

}' Q"^)'!^^ 1^* miracles opérés parSte Hou (Kf 

fine luflem dé direrfc efpece , on s*eâ accoû- 
nimé à réclamer plus particulièrement Ton irw 
tCfcelïion au fujet des captîi^ ou prifonnierî* 
C'eUce qu< je lis dan^l^; martyrologe deTAbbé 
Chaftelain y ^ut ajoute que » l'un des plus il^ 
(iïodbc de 3» luftres captifs miraculeuremenc délivré par 
^^^ P* sff les prierez qu'il fît à cette Sainte fut Engue- 
P^^ » ran f de Bovei ou ) de la Beuvo pcre de 

3» Thomas de MarlequtvivoitdânsXlfîécUv 
^ » comme on' voit au manufcrit donné pal 

•• Floiiet &' rapporté par Henfchejiius, Etpli 
3t) bas on a lu y dit*!] ^ durant quelqne tem|>ï 
I » Conflans pour leçons du jour de cette Sainto 

» une partie de la vte de Ste Dorothée en chatt^ 
sa géant feulemem Ton nom en celui d'Honori* 
as ne; ce qui avoit été drefTé avec d peu do 
^ ^ dllccrnement y qu'on y avait laïlïc le nom de 
» Cajppadoce & de Céfarée , qu'oneût pu par la 
^1 même liberté changée en ceux de Neuftntf 
■ & de Giaville; 

Il n'eft pas bofoin dé faire remarquer îcï qtie 
le Bréviaire de Paris n*3 jamais donné dans une 
telle bévue : mais dans les prières du jour de 
cette Sainte on fait alhrfîon au pouvoir qu'ellf 
a pour la délivrance des prironniers. 

Au refle le défaut de connoiflance des aéiionr 
des Saints n'a jamais dû empêcher qu'on ne let 
honoïeila dévotion du peuple deConflani pout 
Ste Honorine étoit /î grande (bus le règne de 
Fran^^ois I , que. le Curé $c les habita^is de- 
I|]rïn4fient en ifjSàrEvc^u« de Paris qu'jift 
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^ndo que fbn corps étoit con(êrvé ao PHeuré , 

3hiî plAe ordonner que fà fote Ait ckominée ^1* ^fj^ 

IKurtous les habîtans le pénultième jour de Fé- '^''* *^-''*^ 

vier; ce qof feor for aecotdé. Sa chiiTe ett 

itkêéftmaiîHevée derrière Tautel de VEMfê 

le ce Prieuré : elle eft couvene de phii^uis 

laques dé èârrre & autres de bas argent. Dans 

s- vifteqiitfSilvius dePienerhre (S) Vicaire^ 

Séflérai de l'Etéque de Pariy en fltle i r Majr 

ât9 îl 7 trouva fanmatm ruhros in quihui pj^* '* 

ra$ or €um èmutafergamiiaa w out^fcrèftum * 

féU : De OffibdsS. Leonii»-: &$h di^ofamiê 

?rico rukrd ikvolUti drmn- 0IH fâmd ferkei co^ 

fris vMdb^ & ht etfdem cartul'à fergamhes' 

f quafir^mm trot: Corpus S. Honorine glo^ 

iofifliinar\^]^n!s & Martyris « in ùmhmttm* 

Ir/ €r4m'intr$a'oJlpi'Confraaa & coniufta é'cp^. ' 

très fàgrf colortsi B# rmjutr eontîmxe - t'il ^ 

eferifims.4Uiùrfamws Imeoi inquibuf conje&w* 

m ttcn âhâs di^um Corpus & cinere^ fidffi 

SopSvn^ Ce fiirde ces reuque» & du taSbtas 

«rd'dans lequel elles étoient, que M. Henri 

e Gondi Evéqne it Paris donna Tannée fiak Aid^i^/nn^ 

vaut i Guillaume Lo;puté Prieur des Cfamioi» ^^^^ 

et Regefien dfc Graville auDtocèfè de Rouen. 

i y a eu danslecbceurdel'Eglife détruite depusà 

lelques années , des pièces de bois chargées de 

laines qu'y ont dépoli les prifonnieis que cette 

inte a* favorifé de fpn interceffion t L'unede 

!s chaînes eft employée fiir les femmesi Cette 

gllft bâtie à reatrémité du bourg furie tout 

1 rirâfntvers Erbelay, étoit un- vatfTéau afTez^ 

miidérable. Le genre de firuôufe de la fin du 

liiéclè étoirencorereeonnoiilàbleau poruîl; 

gfofle tour qui r9CC0SDps^e paroiuoit être 

imémetempsqneTEgltfeb !jansunaôed*CA-^ 

i^) Ce SllVliu Prêtre du Piûcèfe de Turin yvoi( 
Ib Prteuté d^ ee lieu jMr itf sfi9V9a 4» Ç»«^IKnhK 



^V t4i Par. de Confl^ks-Saikte-Hok^ 

^V^ vironran 1 100 elle eilappellée nçva EccUfa t 

^ÊKf' Homrina , & il y eA dît que U vieille a été bïi 

On voyoît datis le Sanftiiaire du coté feptei 

trional la flatue d'un anden Cbevalier élevée 

«IrelTée fans aucune îrlcrlpnon. Il étoitappaj 

remment de la famiUe des ibn dateurs ^ à moij 

^u^il ne Toit de queltjue^uus de ceux ^ui 01 

ont eu part à la Seigneurie deConfians & qi 

t1" ont fait du bien au Pneuré, tels que les Se 

^ '^ gneuis de Marly-le-Cliateau & ceux de Mot\ 

morency. MattliieulVdutiotn^Sieurde^Ur. 

mfcUForr^ décédé Ic é A^ril 1 3 04 j fut itihumé danf < 

*^' Pneuré. Maî« Du chêne n'hcfite point à ilû 

Hiftoîre de quecette Ûatue cft de Jean de Montmorenc) 

^ontoioup^ puîi^u'on y voyoit les armes de cette Maiioj 

;jis&i5?5. Si la conjecture de Duchêneeftvraye^ il fai 

en conclure que cette flacue avoit été déplace 

k & levée de deffus une tombe C\xt laquelle eU 

f il oit cou chée :; a utou f d e cette tombe P uchcc 

a lii ce gui fuit: Cy gifi Jehan Stre dt Mom 

morùncy ^uy rrefpafi l'an ml CGC XXV ou wft 

de Juin. Frifz foùr l'âiTie de li^ qucDioi^win 

-*»' mercy liface & a tous àtttre^ tyefpajftz* 

. Ijcs predece0eiirs de ce Jean avoient fait pat 

de leurs biens au Prieuïé de Con flans dès i 

Hiftûifcde fiécie de fa fondation, Duchéneaffure queBou 

Montmot. p, chard de Montmorency IV du nom v ^^^ étoi 

s+,iPraiv. devenu Seigneurdu moins en partie de Coft 

^' *^' âans par fon mariage avec Agnes de Beau 

mon fille d'Y vec, y donna une rente à lever fu 

fon droit de Travers à FranconviUe;.ce qu'i 

jappoTte à Van 10^6 ou environ- 

Gttillautne de Montfottqui monta lùrle Siégi 
Epifcopal de Paris en 105^5 eft réputé Pun des 
bienfaÂenrs de ce Prieuré pour en avoir cot^ 
firme les privilèges accordés par Ces predecef 
ièurf, L*uîage étort en ces fiécles reculés que 
ceux qui y prenoient Thabit mçûaftiq^ite > ou 
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' (alfbient inhumer y donnpient qpel^iie» 
de terre ou redevance. J'ai obfervé danii^ 
res de ce lieu ^ueceux qui uns prendre 

donnoient des biens , en invemiTotent 
!uc en lui mettant en main un chandelier., 
•eigneur de Beaumont-fiir-Oife > donna 
iice exprimée par ces termes , viariam y 
nem^ bammm , latronem , duellum , nien* 
f & omnem aliam Jujlitiim. Hugues Tird. 
liecdonna la dixme d*Ëpiésdans le Vexia 
il fk di(pofbit en 1 147 à partir pour Je- 
n avec le Rçy Louis VII , ajoutant que 
pour Tame de (a mère qui avoit éré Reli^ 
à Conâans ; qua afuâ Confiuenfiumfanc'* 
dis fuit. Le fameux Simon Comte de 
brtacheta d*Alberic de Conflans une por- 
te Némus Drogonis dans la foiét de Mont- 
ici jpour la donner à ce Prieuré en 1 xo7«. 
le dois pas oubliericique^fiiivantrtm de^ 
s privilèges de ce Monaftere Je Prieur efb 
^r de tout le lieu & territoire de Con^ 

le jour de la Tranilation de Ste Hono^ 
Ce jout a été fixé à celui de TAfcenfiosi^ 
l , en une infinité de lieux , on porte pro» 
melleméntles châflès des Saints. A Coik 
e jour eft compofS de 48 heures. Ilcpin^ 
i le mercredi des Rogations à midi qui ett 
e à laquelle on defcend la châfle de la 

qui elb portée le lendemaii) en orocef 
>ar le village ;* & il finit à mHi du ven» 
auquel temps on la remonte > 8c alors 
e djpoit Seigneurial-Géfiér^ du Prieur,, 
ifi reflraim à.la Seigneurie particulière^ 
le ne relevé que du Roy, A la Pfocef^. 
(dite affifte , outre le Curé de la Paroiffe ,' 
d*Erbelay & celui d*Hragny (êlon un mé- 
pour le Prieuré d*Argentudl imprimé, en 
page 6. 
miles^PrieussCd^wendataires de ce lieu 
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je nVt pu découvrir oiitre*M< deGondi&S3 
Tiu* de Piçrrevivç tiommétd'defrus , tpio M 
je Brafleiifli de Prefîîgny , DoyeïtderEglii 
de Paris ^ qui Tccoît en 1 707. M. Giitllaum 
*£gon Tambonneau Chanoine de La mêm 
Egliie Ta enfuite ^tc jufqu'en 174^ 1 auqui 
ttii ont fuccedé Meffieurs d'Elevémont* 

En I7ÎI TEglife menaçant ruine par fo 
aticieiméfé qu Toïi a vu ci-d'efïîis être da X 
£éde > a été d^ftiîte en vertu d'un Arrêt d 
GtanJ-Confcii , Et Ton ena rebâd une autre u 
peu à côté vers le feptentrîon & plus petite 
taquelle a été bénite en 171^ au mois aA^i 
par M. Charles de Sailly Aoimânier de Ma 
dame la Daufiiie , CAantre & Chanoine de 1 
laime Chapelle <fu Palais à Pam en vertu d 
laccmmifTiondèM.rArchevêquede Paris. L 
inéme a été chargé par M. TArchevcque de vî 
Gtcf & faif^ îa reconnotiTance de la chdiTe t 
des reliques d!e Ste Honorine depuis leur rap 
pon dans la nouvelle EgUfe : « qui a été t\è 
Ctité le lundi 5 Juillet 1 75 ï en préfencede pJa 
ficurs Ecclé/îafHques dont j'étois du nombre 
des Officiers de la Juftice au Prieuré , de plu 
fieurs notables dii lieu , ^ Je tout le peupl< 
de Confiant aiTemblc au Ton des cloches* Le 
offemens de Ste Honorine s'y font trouver 
dans la même étofîê verte où ils ;woient et* 
TÛs en if^'9 paiM,dePierTevive Vicaire-Gé- 
lierai de TEvcquc de Paris ainlî qu'il a été di 
ci^deiliu. Les ayant vu aînii réduits en une m 
fciité Je morceaux de coi^eur noire ^ j'ai coa 
clu que cera provenoit de Tincendie de la pre- 
mière Eglife qtii éfoit arrivé dans le Xl fiécle 
foivant la Notice d'une charte de Guillaume 
d«;Montfort Evéquedc Paris rédigée entre lo 
années loi^y & not , & qui eiï conservée par^ 
mi les titres du Prieuré- 
Avec Ces ciTËmçcif retiiéi dii ièu étoFt fîtr une 

baA()| 
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e de parchemin fort épais riafcription fui - 
3 en canâeres du commencement du XI 
3 : Hoe eft CorfuifanCie aique gloriojijjime 
ine Virginia Dec Grattas. Anun* Il y avoit 

(éparement dans la même chaue un 
humain du coté droit de couleur jauna« 
ivec cette infcripûon en mêmes caraâe- 
Dt 0jjihus 5. Samlimi Cûtfejfori, ^ llyaaind» 

oilà tout ce que' i'avois à dire fur le Pri^c 
^onflans* Je pafle à préfent à la ParoiflTe* 
Eglife Paroiuiale de G)nflans eft du ûtre PAROISSEv 
• Madou Evéque d*Aleth en Bafle - Bre- 
3, appeliée ailleurs S. Malo. Elle eft fîtuée 
me celle du Prieuré fut le haut de la mon- 
e > & un peu plus vers le coudiant. Au 
:u du bâtiment eft ^leyé un clocher de jpier- 
1 XII ou XIII fiécle. Les piliers du chœur 
iffent être du même temps. La nef eft des 
iers iiédes. Le fanâuaire eft un gothique 
ois cent ans ou environ. Derrière ce fanc- 
s (è voyent les commencemens d*un nou- 
chœur & d'un nouveau fanâuaire dans un 
d*arcbiteâuce qui refTent le règne de Fran- 
L ou d'Henri II. On dit ^ue MM. de Mont- 
3nci avoien t eu deftein d'y fai re une de leurs 
Itures , leurs armes y font fur une porte, 
niverfaire de la Dédicace de cette Egli& 
. été fixé anciennement au 9 Juin : mab ^^} ^f* 
:hevcque de Paris permit le 23 Avril ï6$fj ^^'''^' 
avancer au quatrième Dimanche d*après 
tes.. Le Pomllé Parifien du XIII fiécle & 
les fuivans difent que la nomination de 
ure appartient au Chancelier de TEglife de 
r. On Ignore quel eft l'Evêque qui fit pré- 
de cette nomination à ce Dignitaire. Ce 
acelier étoit xenu de rendre foi & hommage TmB, j^ 
Lv^qoe de Paris pour les revenus q^^il avoit ^^'fi 
nflans; faute dequoirEvcquepouvoit tiko 

ces revenus, conune il arriva le lOLpàrt 
Tome IK N" 
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1 4 J 1 » Jacques Spi famé poiTçdoit J^Curc tîeCofl^' — 
f^ans fous leregnedt; François I ,&il ynommïM 
Raoui SpiFame qui en £i fa dt^mi/ïlon le ir^ 
Août r $ 3p4 Ce Raoul efï connu d^ailleun pu 
un livre très -Singulier qui eA d ne collet on 
d* Arrtts qu'il drefia fous le nom du Roy & qu^il 
fit imprimer vers l'an 1^56* 

Dans ceJui de^ châteaux de Conflans qui ap-4 
partenoJt fous le Roy Oarle? V I à MM, 
de la Tremomllcj exiftoît au moins des c9 
temps- U une Chapelle du titre de S* Thibaud 
qui étotr deflème p^if un Chapellain à leurs 
gages* L'Evéqiic de Paris permît en i<Soj> au 
Curé & aux habitans d*y faire dire la MeJTe fan» 
bénédifïion d^eau nî de pain. 11 ne re (le pJu* 
Jic cette Chapelle que le mur méridional ^uî 
peut avoir 400 ans, 

A IV ^rd du temporel & des Seigneurs de 
Conflans , c'eft par les titres de TArciievcch^ 
que nous fommee informés de ce qu'on en 
r^ait de plus ancien. On lit au Cartulaire écrit 
au Xf ïï fi^clc ces mou remarquables ; AJuni* 
ihntjfeu Fortereces de Ctmflutnm fum dçfioJ^ 

icifanam loçf. On apprend pîir ces bgnes que 
dèfïors il y avoit deux forte refTes ou châteaux 
À ConSans. Elle» étoient élevées comme on 
en voit encore les reftes fut la crête de la 
montagne au bas de laquelle du côté du midi 
palfe la nviere de Seine , & au nord de la^» 
quelle eft un vallon formé par la nature. Let 
Seigneurs de ces châteaux furent d'abord let 
Contes de Beaumom-furOife+Thibaud Com- 
te de Beaumoni fous Philippe Augufte eft II 
premier que j*aye trouvé avoir dû en faire hom- 
mage a TEvê^uede Paris pro cajlrû & cafiri* 
lafSade Qmfiuente y & pour cela TEvéquc d^ 
^ l'ek MigjBkm lot mèttanc un attiiv<H 
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s Seignearie paflk Repais aux Montmo* 
enforte qu*en l'an 1268 Matthieu de 
.oretici en fit hommage à Edenne £▼£- liifl GmI. 

Paris , qui Ven inveftit par cet an- ^^Uf.p.^u 
•or. Il étoit tenu à caufe de cette SA^ 1' chénul. 
î d'Are l'un de ceux qui portoient l'E- ^' 
le jour de Ton intronization , & même 
i le premier rang entre les quatre Ba- HiAoire de 
nus à ce devoir, parlaraifbnqueCon- Montmor.p^ 
3Ît le premier fief de l'Eréque de Paris. '*' 
deux tours fituées fur la montagne un 
s bas que le Prieuré , la pins gjoflè qui 
uarr(e & qui refle aujourd'hui décoa* 
it appellée le TÎeux Château on la Ba- 
: & l'autre iituée entre cette rrofle tour 
ife Paroifliale , fut appellée le Chiteau 
loîqu'il ne foit gueres moins vieux que 
, ou amplement la Tour ; & c*étoit fiir 
in dépendant de cette dernière que fe 
»tie la Chapelle de S. Thibaud dont je 
! parler, fondée probablement par Tm- 
omte de Beaumont ci-deflus nonmié. 
anoes arrivées dans la maifbn de Monc- 
y , & quelquefois auffi les aliénations 
luitiplier les Seigneurs fiir la Terre de 
is. C*eft (bus l'un de ces titres qu*eii 
lerpin de la Val Sire d'Attichy pofIe« 
fief à Conflans : j'ai lu qu'alorsToul- 
Chanac Evéque de Paris le fit afligner 

Ton vafial pour fe rendre â Rouen à 3V^. J>« 

Roy. Guide k Val de Montmorenci P*^* 

ufa Ifabeau de Chaflillon , lui tranP Hiftoirc de 

i terre de Conflans : & ce même Gui Moncmor. p» 

lommage à l'Evéque de Paris vers Tan ^ * 

\lain VIII, Vicomte de Rohanfic de 

vendit en 1388 i Gui Seigneur de la ^^ /• ^»^ 

lille la fîxiéne partie de la moitié du 

travers de Conflans provenant de la 

3n de Jeaiine de Montmorenci h ïiS\ 



)M» ay€UÎe< En 14041 il y eut dtbai entre Pïerré I 

d'Orgemont Evé<3ue de Paris & Jacques Sçi- 
' gneci de Montmorçnd & de Coftflans , pour 

, ^ " le rachat «juc CharJes d'Albret Conneftable de 
France dcvoit â raifon de fon mariage avec 
Marie de Suilly à caufe de la Seigneurie que 
cette Dajmc po0cdoit tant en fon nom que com- 
<T lï^e tutrice de Tes en fans en wtte terre deCon- 

. ^ flans : ^ r<^avoir le neuf-Chaflel , le droit de 

Travers, port & paffage. L' Eve que préien doit 
que tout cela étoit tenu de lui en plein fiefs 
enfin il fut convenu que le Cliâteau neuf de 
ConAans & autres pofTeflions que Charles d'Al- 
bret tenolt au nom de fa femme , & les deux 
parts de ce qu^U a voit au Travers de ce lifu 
feroient tenus en plein fief du Seigneur de 
b!ommorend| & en arriere-fief deTEvcque 
de Paris ^ & que Tautre tiers du mcme Travers 
xeleveroit en plein fief de l'Eveque. Enfuit^ 
Jacques de Montmorencî reçut à foi Si hom- 
mage Georges de la Tri mouille héritier de 
Georges fécond époux de Marie de SuiHy pour 
le Château de Coe flans le S Juin 14 to- Ilpa- 
roit psir la milite qu'il s^agiiToit du Château fiei& 
. On trouve encore dans le (îécle iiiivtm dev 
Seigneurs de Montmorenci en droite llnie pof^ 
ibdant une partie confîdérable de la Tenjp df 
Conflans* Elle efi nommée parmi cellet qjfê 
Jofeph de Montmorenci fils de Philippe tnat 
AU. f. &«<• P^*^^ en X f »7 au C«nnefiable Anne de Mooir 
ih'id. p. 43«. «noccnci , & en 15^5 François fi|s d*Aiifie|SiCr 
céda à cette Terre comme aux autres* 

Mais on voit que fous Louis XI ftiônsfif 
deux fiicceiTeurs la maifon d*Anglure alliée aas 
Montmorenci avoit pofTedé le vieux Châiaiv 
w' . . ' qui étoit la Baronie. Nicolas d*Aii|^re Sei* 
:gneur 4e Boudemgnt en rendit bmûomgt to 
.1 1 Mais 14^75 à Louis de BeaumontEvéfuede 
:Pari» çu^û aiaifon Epiftopale. Le i| Affif 
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1483 r£véque accorda fouffirance a NicokU 
d*Anglure â cau(e de fà femme pour Thoirt- 
mage du même vieux Château : & en 1 507 Sa- 
iadin d* Anglure le rendit a TEvéque qui (iégeoit 
alors. 
D*un autre c6té l'une des branches de la mai(bn 
de la Trimouille qui avoit eu comme on vient 
de voir j (à portion dans la terre de Conflans 
& dans le droit de Travers ain/i qu'il paroic 
par des hommages des années 141 o . 1473; > 
X4S3 & 1485 , rendus aux blvêques de Paris , 
iè trouva alliée-avec celle de Goutfierpatle ma- 
riage de Claude Gouffier avec Jacqueline de la 
Trimouille. Ce Claude Gouffier en fit hom- 
mage à TEvéque de Paris en 1526: leur fille 
Claude en fit prêter aufli hommage le i Fé- 
vrier 1 544 ; de Leonor Chabot Comte de Char- 
iiy i ^ui'elle fut mariée en 154^ réunit en 
ùl maifon. toute la Seigneurie de Conflans en 
1551. J*ignore ju(qu*à quel temps dura cette 
réunion: mais je (^ai qu'à l'égard delaBaro- 
nie attachée au vieux Château ou groffe tour 
quarrée , M. Charles de la Grange , Maître Att 
.Cgmptefi en éioît Seigneur en léfo comme Pr^ti^nw dji 
auffi de Neuville* Sa véuvé (ut maintenue le Dr. Seign. 
a6 Mai 1657 , par Arrêt du Parlement dans la <lf Frcmain- 

EoflTeflîon d'affifter aux Fleétions des Marguil- ^*^^* P- * P 
ers de la ParoifTe. M. Menard , Préfident au ^^* 
Paiement , a pofTedé cette Seigneurie par fon 
marîajge avec la fille de M. de la Grange. Puis 
M. Charon de Menard leur fib ; enfuite le Mar- 
quis de Menard fils du dernier » & enfin une 
fille de ce Marquis Pa portée à M. le Mar- 
quis de CafieUane qui en jouit aujourd*hni. 

Pour ce qui eft du neuf Château dit fîmple> 
fnent h Tour, un des delcendans de M. de la 
Trimottille & portant leur nom , a vendu an- 
^enaement cette Seigneurie à M. de Tiltieres» 
<4oflt une flile a époull M^IeComte deTayannes 

. N iij 



àaiidleniftiit S^pgiwev ft joiiilKiiit ikOiém 
4on des Arom^é TmrcSh :> . . -^ 
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J^OTi $9É LE tRAVEtiS*\ 

Ce TraTCf» <Ie Confiai» çft tin. dmt flà 

kre inrtotttce^ttiAriif laSèiiieàCii 

^ m I>^ le XIIIt£écte a ÀostpArta^ M 

»55»i,-*>- pIofieiiR ChevalicM <^« Sdgi^ii»» Gm dM 

^^^•^''* dely & Hoguet de MaroUes en midoieiicit 

onà^iBe choie à FEvique de Paris» Aîloiii 

VitUenle bel ClieTaUeramtaeIiec£ J'i^ 

MUfikixi de Gaiget Ckfc un fief de 4oJît« pèfifir 

anHêpOdU ^l^y^g^ eHifendit hoinmage à GdUfli 

tlî^' ' ^Awfogie ETéioe 4e ftÂro.fiégei^rt 

^^'^"'ViaaS « iMoi II y eutauffi es ôtejM 

^TêfHeTatt^jet de <# Tnnni»^ A« fiicbi 

Tkk^ .^mittj ft db ra9 ($ 14 Geffi-oy CMttrik/h 

''^^ rtkrhM^ açhàaiu^ part dam te.pè4noid 

ffc4 4eJ<iuififto<enptf Loirr^ee:I&iiite 

' iJ^idmonBcti&^iiiariécJEGudlaci^ 

HKlpire ^e. feUUdt Itï dtt nom Sekneur de Chantilly^i 

Mootmor» p. lui porta en maiiage ^ux cent livres de te 

. Ja«^ l[j,j le-port » travers & pçage de Conffans , 

fiijet cie ^oi ils traitèrent en 1 340 avec Gi 

laume de Chanac Evéque de Paris pour lé' 1 

fort Se fouveraineté. Une autre DMie de 

maifoh de Montmorç nd nommée Jeanne j 

quelle époufâ Jeans de Montauglant eu»] 

pour un ctfiquiéme 4 la^ terre & Conflan 

au port & travers-; mais ibn mari, vendît 

droit fiir le port, travers ficpéage auffi-ti 

3kie cette cinquième partie de la te^e^à Ain 
e Magnac Evéque de Paris ^ k Comme 
Juatre-vingt livres« Cet Evéque comment 
égef en 1)6%. Le mari de Blanche de Mb 
g/id» f s^hmotemi Bommé Gui de Courlandon n'en 
'pas de iuiiàxie ii^aflwe. au ftjec dhi lev^ 



DU DoTENNb' DB MoNTMOHENCt* J S* 

lui étoit échu par Ton mariage fiir le Port & 
Travers de Conflans. Il (h défit feulement de 
Ton droit fur le Château en faveur du même 
Evoque Aimery de'Magnac L'accord que ce 
Prélat fit en t^j^ avec Charles de Montmo- 
rency qui di/putoit au fujet de cette vente por- 
te: Que telh partie que ledit Guyot foutoh dvoir ibid. Preuv. 
Jiu Chaftelet ou Tour de Conflans-faime Houo- p* 3^9* 
fine en la f lace & mote d^iceluy , enfemUe la hifli" 
ce & Seigneurie defditt lieux, feront audit Eve- 
que , exteptez feulement la (chapelles tapenty^ 
ir la place en venant a la Tour qui efl audit 
de Montmorency d'ancienneté. Au refte dès le 
commencement du X 1 1 1 fiéde il y avoît eu 
des iUftraâions faites au droit du Port & Tra- 
▼eis de Conflans pour en léguer quelque chofe 
aux Eglifès. Alix de Montmorency femme de ^^»^- P'^^' 
rilluflre Simon de Montfort fi connu dans les ^* ^'' 

Serres contre les Albigeois , étant au mois 
Juin III 8 à laCourdePhilippe-'Augufte, 
doona dix livres parifis de rente fur le rort ^ 
Travers à l'Abbaye du Val près rifle-Adàm , 
afin de faire prier Dieu pour Ton mari décédé. 
Un Chevalier nommé nugues de Mareuil fit 
don vers T^n izjo d*une partie de Ton droit 
aux Abbayes de S. Antoine-lez- Paris & de Go- ^^'* ^f[ 
flier- Fontaine auDiocèfe de Rouen* Anne ffj,''*^'' 
ComtefTe d'Alençon donna pareillement en 
1 130 an Monajdese du Val pour Tame de Mat- 
tbioi de Montmorency ion mari qui y étoit 
jiouvellement inhumé , cinquante fols parifis 
à prendre on fa part du droit (Ur le Travers 
de Conflans. Ifâbeau de Montmorency avait Ibid. Preuv. 



auffi bit en 1154 un legs à PAbbaye de S. 
Jean hors Compiegoe d'une Ibmme uir le mé« 
me péage. Cet exemplies furetit iîiivis par TE- 
véque£Pariseni3a5: ou 13x5 au mois d*Oc- 
tobtti (t'étoit apparemment Edenne de Boiir- 
ntr) Oa]itf^'mQttii fitdQU an.Cbapitttdc 

N î? 
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\^t pAll*t)BCoWTLAMS-SATNT«-HoMi 

IIM» ftaMnr* fon EgUfe <îe quin^ç liires de rente annudh 
^•»^« gu'îl a voit acquife à Confl^m^ ftir le Traven 

Tiikt^pjr. (Je rc3U< Les MarguiJiiers de Notre Dame & 
le Chapelain <îeS* Nicaife ^eurent auHi du re- 
venu. Je ne finiHïis pas d je voulois MppoTter 
tous le? traités des Eveques de Paris au iujet de 
te Tfavers,& leurs diflï rends avec les Seigneurs 
pour les homrriTigeK , f^avoîr fi les choies relc* 
voient d'eux en tief ou en arriere-fief. 

Ceux entre îel^ueU le revenu du droit Je 
Travers eft aujourd'hui partage , font MM* le 
Duc de ChaftiUon» le Comte de Tavannes 
Seigneur du Château- it eu f , dit la Tour , & Ifl 
Comte d'Argentueil gexiîte de Madame k 
Miu:<îu!re ^!e Menard* 

CHENEViERE ou Chanevîcres eft un 

hameau de la Paroiffe de Conflans qui tire fou 

' ' , ^tymologie des Chenevieres qui y ont cré ati* 

trefoif. n cft compor^f d>nviran 40 feux. Le 

■ ChancelierdcTEf ïi/è de Paris en eu Seigneur 

'- • en partie & a les deux ticr? du la dïxme. Le 

Prieur de Confiant a plus de la moitt^ d^ h J 
Pr.verb.fle Juftice, Le refte de Ja Seigneurie ^toît poi^ 
laCout.de feJé en 1580 par les enfens de Jean Antoine. 
Pans Edit. jç ne fcai fi ce feroh en ce lieu qu'étoît k peé 
Z67U p. 6i9. ^.q;^^}^^ ^Jc en I Z4t fituém cenfivMCémetUmë. 
rrag. Qhéirt. U ^^ befûîn alors du coofentemefit de l'E?é«e 
. CMt/i/. & du Chuimre «der Paru pour oue le Chaiioelilff 

Odon en fit la location au Pneur de Goftfiaflk 
Co i6^f PhUberr Oaflbt & Marie CkveMi fi 
femme' avefaat à Chenevîef«s lyne ihaifoaA 
hquelle étottjofnteunc Chamelle, Co nimtq ÉB < 
Chapellôétoit extérièufet il leur fntdéfcnfc 
ITigi ilrri&(^. «l'y £ûre ciléiirér 4e crainte de détoiniiêt te 
p^r* 27 hou- bdiiàns de k ilefiè Raroifliale. - • * ' .t. 1 
x«65. . . J«9*ai p&âécoavfilr^oàéokfitttéleboif Jir I 
andenàe&em'^; Jolt jSflWT'HMMr^ Dbto j 
TA .>€M^XiII iéck U éfioit défiriché. Jean dé laCM 
r4/i<r.Ga£;n..4gQQil ^ fiui iHo ansltdûrai dei'ifc. 



nV DolVENKfi' DE MolfTMOltEltCÎ. l^ff 

laye du Val un arpent de vigne apud nvthus 
onBœ Honorinay a quoi Raoul de Soocortfon 
{endre promit ds-iie point s*oppoïèr, 

A N D R E Z Y. 

JE ne dîrols point en commença/it cet ar« 
tide ) qu*Andrezy a tiré Ton nom d'une flotte , 
Romaine qui étoit au IV ficelé fur la Seine » & «^jrnf. Z4.% 
qui Ce nommoit Claffij Anderit'anorttm > lî je un, ' 
ti*étois sûr que feu M. Lancelot de TAcade- 
mie des Belles-Lettres Ta penfé ainfi. Il eft Cet* 
tain par la Notice de TEmpire dreflce alors » 
que les Romains aroient une flotte pour la 
garde des mieres de Seine » Oife & Marne ; 
8c que le Commendant de cetto flotte ccfidoit 
à Parist In Provincia Lugdunenfi Senonia Pra» 
ff&uscla[lis Attdfritianorum^ PariJUs. Ces An- 
derkiens riroîent leur grigine i'Andcritumzn" ^y»'' -^«^1 
cienne capitale des GÔi'J/i peuples du Gevau- .^^^ '^^* *^^ 
dan. Ceux d'entre eux qui ecoîent bateliers fu- 
rent placés par les Officiers de TÉmpire aux 
envkont de Paris* AïnCi la conjedure de M. 
Lancelot efl; aifez vraifemblable» & on peut 
pfé(umer qu'il y a eu des compagnies de fol» 
dats Romains accoutumés à la navigation , cam- 

f>éei à Tendrok où efl fitué Andrezy proche 
'embouchure de TOife dans la Seine. C'eft 
même le rapport de ces troupes logées à An« 
drezy avec la Vâle de Paris où refldoit leur 
Préfet , qui peut (èrvîr de preuve que le Di(^ 
tria civil de Paris s*eft étendu au- delà de la 
rivière d*Oi(è : ce qui a été fiiivi dans la di« 
vifion Eccléfiaflique. 

- Depuis cette époque fi reculée , on ne trouve 
tien d' Andrezy que dans des Lettres d'Indn- ^'1^'^ïff^i' 
àtU £«éque de Pms conficméei au CQodle ^7(; ,^^ 



.if4 ' PAUorssE d'AnorbïTJ 

M|r: M»- tenn â Paris Tas 8ij^ , ûl\ ce iieu appelle ^ffi 

fm F^'tr drejiamm eft h première terre qa*il donne auK 

Chanoines de l'Eglife de Pîiris , (umomniin^ 

jegriiatfft En(iàte il Ce trouve dans de5 Icur^s 

de Charles le chauve tjm ùmi pour confïrmef 

ce même bien, PuU if paroh dans un diplo- 

ïne de Lotbaîrt donné vers Tan péo* Ce Prince 

BoMi T.'i 7 confirme aux mêmes Chanoides Andrejtoium 

f* $$$• * ^^"^ Bcchfis & altare çmntqtff intfgritarr &Juit 

^adjacemiff^ Quelquefois les copiées de ctfi 

' " chanet ont défiguré ce nom en celui d \/tfd r#- 

Jiacum ou Vindre/iacum, Envi f on trente ans 

après y le$ Chanoines de Paris prièrent Rai* 

naud leur EvÉque de youloîr accorder aune 

Dame appellée Oda i drok de cens ou de rer^ie 

la moiDc d'une ferme ou meeaîrie qui étoit def 

dépendances de la terre d'Andrezy, & fîmée 

au pais Vexiti m fago VelcaJJtno : Ce que VE-^ 

WvMilM» vfque accorda en fi9) qui étoît U premi«fc 

' êo^ . Année de Ton Epifcopar. 

' '.; \ Mais VEglife de Paris qui avoîe en ^ppaf- 

^ * \ ' , remment une raifon particulière pour hyoniht 

Od^^ ne Ce trouva poitnt dans l'occurefice de 

fe plaindre d'avoir aliéné une des dépendances 

delà terr^ d'Andrez^j elle en vitau eonttaiie 

Sat la fuite augirtemer Les revenus» Avant que 
e rapporter ce que j'en ai trouvé , î! fepré* 
%t4g9. Vafê' ïente un trait d'hiftoire qui marque bien le drok 
fd9 lilb, 4« de Juftice qu'elle avoit fur Tes vafHitiTt dès l« 
XII nécle< Trois d'entre eux étoient coupt* 
bJes d'homicide & d'incendies. Ayant pris lo 
partt d'aller à la Croifadï! , ils prièrent i^hilip* 
pe-Augu^lCp d'écrire au Chapitre de leur faîrt 
mifericarde en cette coniidcration ; ce que le 
Chapitre leur accorda l'an ir8S en leur per* 
mettant de con&rver leurs bien» jur<|tt'â ma 
cetour. Il y a sipparènce que c^eft d*eitt êva 
Il s'agit encore dans un accord paflS Mj^ 
ibice du inénie Rojr faonée iiûvwtto^ Ollii 



It 
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d'Andrezy accompagné de Tes frères traittant ^'•/* 
àTec le Chapitre de Paris lui abandonne tous 
Hks biens fitués à Andrezy & in vallc Joiacim " * '' 
La /ûite de l*aâe eft remarquable pour la to- v 

pographie*. Dans les articles de cet accotnmo- ' ' 
dément > il eft dît que ni lui ni Tes héritiers 
ne pourront hériter dana toute l'étendue de ter- 
jfaîn compnfè depuis Tembouchure de TOife 
flans la Seine ju%i*au TxUage appelle Cmia 
Dcmimca, qui eft Cour-Dimanche du Diocèfè 
de Rouen au haut de la montagne » & ufque ad 
villam qua dicitur Trelum , que quelques cartes 
appellent Trelan , tk. jufqu*au port de Poiily ; 
& de l'autre câté ufque éd vUlam qua dicitur 
Leui fjicut ambofiuvii difterminofit. Telle étolt 
apparemment alors l'étendue de l'ancienne ter- 
re d'Andrexy. Amaury l'un des freras de Colin 
étoit coupable d'avoir bleifé grièvement un 
Moine : cependant par le traitté le jZlhapitre 
lui reftitua ià terre de Chambort qui avoit été 
ikifie. Il y a dans un Regiftre du Tréfbr de? 
chartes une chane du même Philippe-Augufle 
de Tan i i^o qui confirme les acquittions faî- 
tes & àfaireàAndrezyilkir le Clupitrede Paris. 
Elle peut avoir du rapport aux traités dont je 
irâens de parler* 

Avant l'achat que le Chapitre fit à Heri- T^agn. P^/. 
court l'an 1301 de Robert nre de la Roche 
Chevalier & d'Iolend ùl femme « de ce qu'ils 
polTedoient en ce canton de la ParoiiTe d'An- NecrùL xiSf 
drez.y ; on lit dans Ton Necrologe que Raoul /^c^- *" '^^» 
de Poifly Prêtre lui donna une maifon fîtuée ^fl^""^'^^' 
sa même lieu d'Hericourt dépendant d'André» ^ 
Vf. Je n'ai trouvé ce lieu d'Hericourt dans au- 
cun autce manuscrit ni dans aucune des cartes 
topographiques du pays* Il a apparemment 
changé de nom. Un autre Raoul fiimommé 
de Conflans vendit en 1113 au Chapitre le mw^.P^ 
tcQJC de^ fis nittid$ de via ju'U avait î» 1^^- y^« <>• 



^ IN 9 €^< a-cHrequiluiÀoieiitclftipfel 

31C >ro ton > s*en iteiètfant encoAl 

. *< si m :ette redevance qu'il doai 

oc vonflans le jour qiie Ion pc 

taUn* Gmi/B^ I c eax. Oufllamneac Dreux dd 

pouToîe'ifc 8ui& exigec.pc 

'Mi^fit. 14. le ilMeiilè deux muî£ de ^ 

14 f s ait en 1115 ils vendin 

a V itce du confentemeiot de I 

irera* Loutre ce^ acqoifidons »' le 1 

JM« y*/* 92* V. e acheta encore Tan 11 ; é pour Vi 

oe douze livres la moiùé d'un moulii 

- çhVdnms^^ Uioifr-fi)tts.Confianf fur la Paroiffe 

im^. Lfi vendeur écoit Guillaume de 

^gnecoiiic Chevalier. En ce même fiéjçld h 

. . tmae AbfiAoit encore dans les Ciiàpin 

manger jquelqttefeis en commun. Celui dt 

' fbt don dans iu6ge de prendre par ac 

tepai de cette elpéce y l'un le 14 Févriet 

tre le 4 Septembre (ur le produit de Im J 

/'«PAiikirezfqlill^itoic retenu, ainfiquel 

:tfkyi/. Mx.'fi>nN4craogrqti donne le nom de Si 

h MiifLÂ^.'tm feitee det paftei oà repai. Eodemi 

^ dekda tfl JlaHo de Ânârifiaco dt IfMwi 

drifiaci rttenta à nobis. On trouve méi 

quelques anciens mémoires qu'il y avoit 

"^ ' ' tre^Dame une des neuf Antiennes des Od 

Extr. d'im appellée l'O é^Andmy, comme il y er 

«^* x/" :k^"® ^''^ ^« Vifry, une autre deCorb< 

• U Bibi: du Andrezy enfin devint C\ célèbre, qu'on 1 

Roy. V^ ^^i^s la lifte des lieux où il étoit dû ui 

de gite au Roy dans le XIII ou XI V 

Cette lifte eft imprimée dans le Glofis 

Voyez au Ducange. Dès l'an 1 2 69 le Chapitre avoii 

not Gifla né les tailles qu'il avoit droit de lever 

fy^T-'^colf f«i^ d'Andrety & de Jouy à lafomme c 

1^^, * * rante livres parifîs par chaque année : & 

'^tiégn. P4/f . ^^^^ ^® '^^^® ^^ levées faites pour la déli 

fétrif. lib. 4! du Roy Jean dans le fiéde fuivam <p^ Us 
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I Chapitre de Notre-Dame de Paris d*Andrc^ Frâgm. USJi 
r 8l Jouy furent cottifcs à 14 livres. 
Lf*Egliiê de ce lieu porte le nom de fàint - 
rermain Evéque de Paris. Ceft un bâtiment 
a XIII fiécle qui a été embelli dès la pre* 
ûere conftruÔion de galeries au-defTous du vi- 
rage, desquelles galeries il fubfifte encore des 
fi&es confidérables : mais elle a le défaut corn- 
enn à plufieurs autres de n'avoir qu'une aileu 
[OL tour qui eft aflez belle eft placée au portail 
le rEgli(è. La nomination à la Cure appartient 
m Chapitre de Fads , parce que VEglïCe leur 
ippartenoit dès leXfiécle. Cette nomination 
eft rpédfiée.dans le Fouillé Parifien du XIII 
Gécle & dans les (liivans. Il eft marqué dam 
te Mémoire imprimé de Jean PafTais Curé de ce ; 

Ueu vers l'an 1670 j que le Chapitre y perçoit 
les dixmes de grain & de vin. Ce Cuté s'y 
plaint que Ton gros eft petit , quoique la Cure . j^ '* 
ibit chargée de quatre Frétres : & U ajoute que ^ ^ 

la Paroifle eft de mille à onze cent Commu«> "*' 

lûaos difperfôs en fept ou huit hameaux. Il ob- 
|int en 1 67 1 du Parlement un Arrêt pour ré- 
gler fon revenu , lequel eft cité au (.ode des 
Curés pag. 10^. Dans les fîédes précédensce 
n^étoient fouvent que de fîmples Vicaiies qui 
deflervoientlaCure. Selon rufajgede ce temps* 
U un .Chanoine étoit Curé titulaire. Il y en a UA ExUs:»RJ^» 
iioniiné Philbert Morin inhumé le 6 Janvier K^g* 
1541 dans la nef de Notre-Dame de Pari^ 

Le denomhreicient Jes Elevons ^ autres 
ouvrages qui font réglés defTus , ne marquent 
jamais nuement le nom d'Andrezy , mais Jin- 
drexy & Ja Paye ; ce dénombrement ajoute que 
jc*efi un Bailliage & une Prevâté » & il y compte 
.310 feux* Le Diâionnaire univ^fel de la Fran* 
ce parlant d'Andrezy avec la Paye dit qu'il ren- 
fierme iiio habitans.. En 1470 il n'y avMt i 
^dreay ^ ^o fçu;(« Il fiuu qu'outce la Paye » 



' Miradcoort fou un wa ftnâèmttt 

nUe« A l'égard ée u 'vp^é eUe Ik 

fNuronJagenieiitdiikoy^ ildebertni 

€li Pan 7ZO ad Palais de [omaqoés « 

MjtfiU4u ^d\me Tente. Ce Heu eft défigné Matm 

*■"*** éuis les enVSrdnir Idu Fincenûs aucun 1 

Manricomt 9 & que le TifvMaîs s'étende 

leDioeèfedePaiis, (cegnetfzjsAïaSk 

Vexitt^ ) a ftfflble oirAndreiy & Man 

^tam da OiocèTe de Paris de temps Un 

ilah c^êft une manque qalls n'ont jaaa 

cénâsduVeldn. Poorcemûefiderapi 

âe €é lien deMMrecoiiftsles P^ôiflieBi 

iti^tfi -AMrmntobtemile 7AoAtiy3x pen 

>i^ dé TErèqae de Parn^de bidr fut Vsm 

«ttieChap^ pont lèrvir de fiiccurâlej 

ieeotift litt choifi ponr cela. La Chq^ 

: jfM» Milite le 3 Mu if ^2 par nùHppeETl 

FUladdpUe en prélênce de Jean de tff 

^ ftde;Baftbétemi dé rifle SdgnêttrenjN 

ficfOè EQe eft finis le titre deNotre-Bi 

L<SKrette. Le concont» s^ fait le 9 Sept 

La Fabrique de ce Heu eft smpofSe ai 

des Décimes après celle d'Andrezy» 

- Si la grande Carte du Diocèfe de Pa 

ringue exaâement les limites de ce 0! 

• « d*ayecceuxduDiocè(èdeRouen',ilpar4 

les (êpt ou huit hameaux que le Curé ci 

nommé difoît en 1^70 appartenir à fà P 

d'Andrezy font ainfi difperfis : Vers h 

eft Denouval , la Roulette & Trelan : 

côté oppofé, Morecourt, Mormay, le 

PermHn de Choify. A Tégard de Denouval , la D*'*» 1 

ChtpeUet (of expofz en 1697 qu'il dépendoit d'Am 

domeft. s ^ q^ç fitent pareillement en 1^41 pour 1 

^^ ** Jean Dumont Ecuyer qui en étoit Seignei 

19 wov» j^^^ jç Guerlànt Ecuyer , auquel il apj 

19 Jam. ^çjj ç^ j ^^^^ Nicolas de Soulefour Préti 



»U DoTtSNKE'DBMoHTMOWEWCf. 1(^3? 
S fieur Dufrefnoy premier Commis A\i Mar« 
uis de Barbezieux exposèrent , l'un en ie^o3» i ^^ 
'mtre en i^^7 , que Gladgny étoit de la Pa« 
oiffe d'AmIrezy: ceouefitauffi en 1633 & *»AvriL 
i537 Banhelemi de Gallet pour ûl Seigneu- yNov.ft 
ie de BeUefontaioe. Néanmoins on m'a afRuré n^uia. 
i Joui ^ le - Mouder que ces deux dernieiY 
ieux font Air la Paroiile de ce même Joui, Au 
tSte 8*ils ne font plus d' Andrezy , ils en ont été 
ta mdns dans le temps que Joui n'étoit pas en* 
lore érigé en Cure. 

On voit à Atidrezy des portes du câté de la 
iinere , parce que le Parc dans lequel efl com* 
ms la forêt de S.Germain s'étend jufqu'à ces 
portes d'Andrezy 9 quoique ce lieu foit fl^aré 
le cette foret par la Seine. Les anciennes por- 
tes du Bourg (ont tombées de vetufté ou ont 
ité détruites , enforte quil n*en refte que quel» 
gués tours* Les vins d'Andrezy font réputés 
les meilleurs des environs de Paris. 

Ce Uen auquel on compte fîx lieues de Paris 
eft Tua de ceux que l'on voit au catalogue des 
Terres où la Coutume de Paris efl admife ; 
mais avec oppofkion. Lorsqu'on dreffa à Senlis 
en 153P le verbal de b Coutume de Senlis ^ 
le Chapitre de Paris y fit déclarer par Phiii{H 
fe Thureau (on Procureur , qu'Andrezy n'étoit 
aucunement du Bailliage de Senlis , mais de la 
Picvâcé & Vicomte de Paris , & qu'il y avoit 
Procès pour cda entre les Gens du Roi du Châ^ 
ialet de Paris & les Officiers du Roy de Senlis » 
pendant au Siège de Pontoife. Le Procureur 
du Bailliage de Senlis, prétendit qu'Andrezy 
étoit de la Châtellenie de Pontoife & du Bail- Procès tmV» 
liage de Senlis > & prononça défaut contre le ^^ *^3^* 
CSupitre de Paris* 

Outre b Seigneurie em depuis pop ans 8p« 
paaieat i Andrezy au Qiapitre de Paris ^ il pa - 
$Qit parrHifioisc desGran4sQ£ci^rs yie pliH 
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fïeiifs perfonnes du nom de do Lifle y ontfl| 
aulli one Seigneurie. Il y eft parle d'Ires deLilll 
^ui ctDÎt marié à Catherine Cou^tioten 147^! 
Banhelemi de LiQe Seigneur en panie d'Ait- 
drcty comme auflG de Puiicux & Cour*Dîmaii- 
che: il vivott en 15^0. Il comparuieii in^ 
à h rcdnâion de la Coutume de Senlij, Auttfl 
Barthelemi de ViÛe ^ï vivoît en 15 âo- 11 £ft 
déclaré dans Je Procès verbal de la Coûtuoafi 
de Paris dreffé cette mime anéee » quefaSci- 
^ gneurie relevé de MJe frère unique du Roy 3 
scaiiTc de fon Château de Pomoift ; <iu*il a 
SI comparu à la redaftioii de la Coutume de 
» Scnus, aulli' bien que !e Chapitre de Pam, 
» Seigneur en pamed*Andrezy,CIaudedeLiile 
Grand Louvetier de France ve« Pan 1^00. 
Joachimde Uile Marquis d'Andre^y Seigneut 
«le Bazemont, Puifeux 5c Cour-demanche mon 
eut 667 Se inhumé à Andtezy où ilavoitune 
maifoti, Charles de Liile fon file Chevalier de 
JVIalte en 1651, mourut à Andrezy; un autre 
iile nommé Antoine-Françoi^Capitaïne deCij 
Valérie mourut en \6Z6 fans être ma^ic. ^ 

Andrezy fut Pun des lieux où Ton tint des 
conférences à la fin de l'automne de Pan i çi^î 
au Tujet de la converfîon du Roy Henri IV- 

Lci Regiftres du Parlement m*ont fourni 
un foit par lequel je finirai Particle d'André- 
fcy< CVft que le zB Juillet 1685 on enregt/lri 
dei Lettres pour le Chapitre de Paris portant 
amorti (Te mcnc à perpétuité , du fief , [terre & 
Seîgneude d^Andre^y , du fief de ViHette & de 
Calville & autres fonds acquis pat ce Cbaràie 
eh Janvier i6f< 8c Septembre 1677 diiSeii 
le Tellier de Louvoîs.Minifire d*Etac. ^A 
depuis ce temps-là le Chapitie <}e Paris pojSdil 
plus pleinement ia terre d'Andrezy* 
Alm.Roxal. La Pre^âté d'Aadrezy refibrtit di teûcô Éat 
-àû Bifie eilObapitce.de Farit;:. . . t; u à i 
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Je ne connoîs en France aucun autre lieu Reoieïi aji 
A\x nom JAndrery qu'un Prieuré fitué au Dio- ^^^f* \ *» 
cèfe de Sens proche Courtenay & dépendant SAISÎT?" 
de l'Abbaye de faînt Pierre-le-viF» 



JOUI-LE-MOUTIER. 

C'Eft une des trois ParoîiTes du Dioccfe 
de Paris qui font fîtuées au - delà de la 
rivière d'Oife , & elle fe trouve à la difiance 
de fept lieues de Paris ; les deux autres font 
Andrezy & lieux. Un des plus anciens auteurs 
^tti ait fait memion de ce village eft récrivain 
de la vie d'Hitdcbarge ^e'GaTardon laquelle 
vivoit fous le règne de Philippe I. Elleétolt ^i^^ff^T. i 
fiUe, dit-U, d'Hervé Seigneur de Galard^jn f^^ "'*• 
proche la ville de Chartres; Elle bâtit un Hô- 
pital à'Ivry fur les confina des DioclTcs de 
Chanres & tfEvreox ; mais n'y pouvant retter 
' à zm(k des ^çîteà de ce temps là , elle pria 
:îbn fils Goefîus de raccommoder d'une tcrse 
-dont il jouiflbit par droit de fUccedïon ; cette 
terre étoic voifine du village de Joui fiiuc (lir 
YOiCe , in confinio Gaudiaci villa qua eft fufer 
' îfaram. Le fils n*héiita pas d'accorder a iâ mese 
* ce qu'elle louhaitoit. Elle s*y retira; & l'Hif- 
' %oire ajoute qu*apTis fa mort elle appamt à Goel* 
'lus lui commandant de donnercebieif au Mo* 
-tacRere àé S. Ma'rdn de Fontoife, 
' Quoique Joni-fur-Oi& ne foit nommé li 
^u*indîreâemene & par occafion , ce pacage 
ne laiiïe pas que d*en dénoter ràntiquite. Mais 
comme ce n'eft pas Joui lui^mcme qui fut don- 
-f!é à l'Abbaye (Se 5; Martin de Pontoife , 8c 
que ce fut feulement 'une terre qui y avoiii- 
fkoit y on ne ^çut en concbire qtie ce foie deU 
iqu'il ait été fùmommëioui-ie-Moutfer qui fe 




traduit en latin Joiacttm McjiaJIerîum *' ce ^u) h^ 
cfuit en erreur 1 Si qui fait croire qu'il y z tt 
des Moîneï en ce lieu , ^oï^^ue cela ne fi 
puiffie démontrer* 
j^.G^hf* M. de Valois ne iii nen fur ce lieu qui 
1^^ &it ïnAruâif. Peur y ^p^Uer^ U me paroïl 

que le nom Je Joui-le-IVioutîer n'eft donc^ 
a la portion du viliage de Joui voifine del*E- 
gUle, que pourbdjftirguer d'une ^tre par 
tie coniidérabïe qui eftappellée Jouî-la-î'oti' 
taine: cnCone que le mofieMoH/r^r ne iïgnî' 
fie là autre chofe (^vîEglife , Se qu'en difant Jotd 
U'Moftmr^ C*eft comme ii Von difoir ]cui-l'U* 
fl'fi* Il n'eA paî befoin de prouver pendam 
combien de ^écles les termes laum é^Eccît^i 
&MoM4i^mi;0nQmété tynommeA) & d^ incm< 
en françois les motsd'EgUfe âc de Moutkr. Oj 
^etit compter que cet oiàge z fubCftépendan 
quatre cent ans au moips. Ce que je vtens d'à 
Tancer fur le« deux Joui oppo/es IVn ^l'autre 
eft fondé fur ^us les plus anciens RegïAre 
f tmpoJîdons ou toiles dan^ leiqueb on vol 
toujours accoupl^5 Jouî-le-Moutier & Jooî' 
ia-Fontaine- Le livre des Eleâions compofi 
'iiii ce^ anciens toiles en fiut foi à ratcicle de 
ParoifTes de TEle^ion dePari?* Lesrolleid^ 
ai lies ont le même Ung:]ge & il a ét^ {uitj pa 
leDiAionnaire unj?e^feîdelaFranceÉ Leprt 
micry met zoofeuîc compris les deux enieu 
ble , & le fécond y compte 747 habitaciS; c 
qui revient i peu près au même. Quelîe dij 
&rence dVec Je RegiAre à^s vifites faites e 
1470 qui n'y a compte que 40 feux ! Au reft 
ce n'eft que depuis la fin du XIII iîécle qu'o 
dit Jcui-fe Aloutter^ dansl^chaned^^bonne 
ment des tailles de ce lieu iaite en i%6$ o 

{éty On difoit en 1 12-2 le iAmter ^ ÎUm ipàxarÛ 
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fit ^r Andrefiaco & J<fiacû , il y a auffi (Ir (^â//« M^^r. P^^. 
Jotaci Auffi au PouîUé latin écrit Yen l'an i iio 
cette Paroifle eft fîmpiement appellée Joï, (ans 
même aucune tenninaifon latine : ce qui mar- 
que que les auteurs ne ifj-ayoient comment on 

J*ajppeiloit en cette langue : & quand ils au- 
roient mis Joiacum on n'eut pas été plus au 
tàk d'en connokre l'origine 1 tu que la ma* 
niere la plus ancienne de rendre en laàn les 
lieux dit Joui en françois , efl Gaugiacum ter* V. les For- 
me vraifemblablement celtique. Mais au XV ?l"**^',i^. 
£éde ceux qui tedîgerentle Poyillé rinfete- SS". 
xent; tous le nom de" Otra de vf^fa Joyact» chart. oj^k. 
Cette Paroifle de Joui ne doit'pairer que FcguOifir,*.. 
pom un .démembrement de celle d'Andrezy^ P' ss^ du. 

-mais: on démembrement tris-ancien & dont le '*'* 
temps t& înconmi» Ainfi comme le Chapitre 
de raris pofledoit i'Eglift d'Andrezy au moins 
dèslelXoûXfiéde» laiiiccurfàlequiavoitété 
érigée â Jouy ï caufti de l'étendue du tenw 
toire dût hxt teputée appartenir au même Cha- 
pitre lor(qa'eUe fut éngée eh Paroifle. 
^ On ignore en quel temps Ait faite cette érec- 
tion. Cfni^aitiëulement que les Chanoines de 
-Notre-Dame de Paris étoient en poi&ffion du 
droit de nommer i cette Cure vers l'an izoo, 
puilquecelafêJit «nfidans le Pouiilé, & qu'au 
milieu du XIII fiéde il fallut obtenir leur con- 
sentement pour démembrer le village appelle 
Lieux de cette Paroifle de Jouy devenue trop 
confidérable 9 & en 'idgeanten Cure leur en 
lâflèr la pré(èntatioiu 

.L'Eglife de Joià eft route routée en pierre 
^ pavée demcdies (on chœur a été bitiau 
. JUII fiiédeât ileft ooié de gderies. Le grand 
poceûl *& les deux collatéraux fontaufli du me« 

^mae tienipf.»lie clocher eftit» le imlien de rédi«' 
4fce>c» iorac drpjsaitnde depîdrrrnon-per* 

.4rfe9 OKsnaffifc; cU&eS wa&'.èa XUX oo 



l M4 PAUltol^9<flR^ite'MM94S^ 

y Mit«iifli»daXlI fiécl»vi^j«i|^ 

l pitiet» ft lei ikei q«i It ftMoifenc. Xàk 

paialtenmtt mhMe de gaiariét ft itiim' 

p« » 'mah^ die m pardlr être que JtuM i 

tiiv de «hMUPtmr "dti't #)o ans. Lcr 

edhiewwK d tokia t m ni g gyft^tfi fowrdii 

' fiéde finMtat ma^ ligtsotti «nlbrte qtAi 

Mme piefai (ûiMmè te ftnAwufeJ^ 

Cbipelle 40} eft anfdUd^ucélkfeisl'A 

triomd A i>ek eocafT'wrefte 4t»titiM 

. XIII fiéde. On pt«t 4kf «M cet» Eg 

. -ém û ibimfiv >cv'<<||d fan «p 

Wn({ii{pM»«^LâSfeViet 

Finèi«kri.tf1)édfcMcr>ii> célâiiv'ler'ft 
MièM n efti^w 4«epfobttble ôàr&'i 
MiM^K^ikte^ilhge'tAfiw^^ 

i iiiii lliilâiie iltTÉiiaimliii iv PAtdM 
tel fB^SdM de iW'VftA^iibCMU 
ylêoimK^Srê hitàaMitHMét 7igr4nr «« an] 
- ibi» un aâe de proviftom. JDe iplui €e 
des Chapelles dv câcédu midi eft titrée de 
S. Léo & S. Gilles; proche cette Chape 
expofl on tableau de la vie de S. Leu (ti 
avec des inftr^tions en gothique minuic 
trois cent ans ou environ. Ce c|ur prouva 
y a euUA concours à cefkinrqui eft k 
clamé pour certaines «laladies. Eh'exan 
ces peintures j'y 91 reconnu qu*à l'endr 
eft' repréfentée Knhuxnaâon du fàdnt P 
le Clergé de Sens paroît en furpfis à nra 
i fermées \.Ù qu'il y a un EcdéHaftique i 
jl'une foutane rouge* 

]'ai aoperçu datis le chœur de Joiii.uiM 
be du XII ou XIII iiécle qui paroit ave 
reiçjttée d'autant que lajéte eft vers To 



»tj Dotbnnb' de Mom-MaUBMez. 1 6f 
Ec lur cette tombe reftent en leures capitales 
da cetnpf, ces deux mots DAME MAiikUT 
le refie étant ef&cé de veiufté. Dans la Cha- 
pelle du fond du côté méridional cft figure for 
une tombe un Prctre revctu faccrdotalement 
& un homme en habits longs qui a b tcte cou- 
vene d'un bonnet fingufier avec cette (ëncence 
dans Ce* mains In carm mté vtdibo ùtnm Sêl- 
vatortm meum qui ctoit autrefois 'fi commune 
dans les temps où il y a eu des gens qui dou- 
toiencdelare&rreâion des corps. Dans Tailc 
ftptentrionale efi gravée en lettres gothiques une 
fondation de Mdiés faite par Martin Allam 
Curé des Innocens à Paris fils de Jehan Allam 
&deDent(è Porche de crlieu de Joy. L'aâe 
cft de I f 8 • • • Dans la Chapelle de S. Michel 
du même câté eft une épitapne fur marbre blanc 
avec repréfentation d*un M. de la Barre Pré* 
fident des Tréforiers de France^ & de Cathe- 
rine Piètre â veuve* 

Les hameaux & écarts de Joui outre JouU 
l^Foniaine, font Vincourt, laSeaule, Val* 
vée d*OrviiUefs où il y a cinq ou fix maiioni 
entre h Seaule& Joui-le-Moucier, Ecanoottrc 
où il y a deux maifons de Triel , Dioccfe de 
Rouen Vicariat de Pontoiiè^ feparées par une 
rue. Petit- belle-Fontaine, GraiidrbeUe>-Fon- 
uine & Glatigny bâti fur le modèle de GU- 
tiffny voifîn de Verfailles* 

lottt le territoire de cette ParoHTe eft en 
vignes , terres & piez. Il eft du fiaillsage & Procès vciK 
de la Coutume de Senlis, dont le Procès-ver- dchc^ut. 
bal de \^i9 marque Tafllftance de Jacques ^^ ^j|."J/* 
Alain Vicaire de ce lieu» ^^-^ 

Je ne m'arrêterai point i refuter ceux qui fon« 
dés uniquement âirlenom deMoutier, ont cr& 
qu'il y tvoît eu à Joui une colonie de ReM* 
gieux du Prieuré de (àint Mai[tisi des Champs^; 
^ le village voifin appclU Iieiixl.««« y éieii 






pour leur ièmr de delaffement , & Vinco 
Vmicumf pour leur fournJnire de vin. T( 
cela tomber èt$~\st c^ue Mouticr en cett« i 
ca^on l^^niëe itmpiem^nt EgltTc* Je trou 
cependant qufr les Moine» «ïe faint Martin < 
Champs avolent dèï le commencement 

XII iîécle 4ians la vallée de Joui un labom 
gc» un cens & des hoKs qu'un Moîne no 
mé Bcrenger leur a voit donné du conleni 
ment d'O^ond de Cliïnimoat. Apud vaU\ 

^"17 tt '^'^ JotAcit€rram^ ceiiftifn & hofpitfs* La Bulle 
Catixte II place ce bien parmi ceux du Diod 
de ParÎ5 , & celle d'Innocent II le met d; 
celui de Rouen j il s'étend peut-être fut 
^ux Dioeèfta. On voit au moins parliq 
ces ReUgieuK n'y oui eu ni £gUre ni Moa 
fcrCf 

L'Ëglife de Notre-Dame de P^s efl et 
%iû a eu de temps immémorial le plus de 
*enu fur le territoire de Jouî , fit le Chapj 
en efl Seigneur aujourd'hui^ On lit dans J 
Nécrologe écrit fous S* Louis qu'alors 
biens étoiem en Prccaîre. Un nommée Gu 
Iflunie 4e Saint-Denis jouiflbit ^ terrer^ 4 
fignes > Aes redevances ie grain» ^Stde$u 
êi rentes, for ^oi il tendoît une fonaie 
ChaiMtre à l*Oâav» ie la; Purification , $ 

rtyoît auliChanoinsf un dh>it 4e ûation ( e*4 
dire de repas ) le (ècond jour de Novemb 
Les Cifteraens deA'AhhTtye de Notre^ïai 
Ju Val proche i'Ifle-Adam eurent iatiflt4Ki 

XIII £eele ^oel^oes droits à Joui ; Gen 
Téhnl, ^4^/ ^? ^^7 Ecuyct leur <lonna en xa^j la a 
s«. U$ri'4t^ triéme partie du fief 4e Gaignons ou ^Vi 

gttfons dont jL avait acgiiir4a moitié d^Ea 

mie. 4e Lu&tdm , 6i ifeiidieieieBt en sjj 

VM viçne^finiéeiiir ce^^ef^iAmàury 4fîSi( 

-^tqmiBtnfetSi Agnefï&fétamt'leie.yemik^ 

:^w& 4c9 vignes ^6mibqf^iw%»^eaam 
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Coudray» U refioit néamoins encore ào 

iécle quelque fief relevant Ai R07 dans 

yn appelloît la Vallée de Joy « laquelle 

beaucoup plus étendue qu'aujourd'hui t 

iprenoit le hameau de Lieux* Paraiîles 

ne Jean de Gî/bn tenou du Roy fout le Hîftoîre ^ 

<te Philipp^AuguJe. felitcetamde: W"^- 

tri GacêxUThor^ie hâbu tn Valle dijojf^ ^i^^ '^ 

fhdum & domamum. U y a aufl! fiir 

ufle de Joiiy dans Jouy- la-Fontaine» 

& appelles du Pré du Bue , dont la Juf' 

>artient à Madame la Princeflè de Conty ^Ms XA 

Tan 1^47 , en vertu d'une cchanee. *^*'* 
que le £eur Guerapin de Vaureal Afat 

Comptes avoit acquis vers l'an 1700 
\ de Çbevreu(è. la Juftice de Jouy-le- ^^^* P^léjm 
u A Ecancourt le Prieuré de Conflan*- *7«»« 
Honorine poflede un fief» ainfi qu*il 

dit, 

»minerat cet article en marquant. que 
idhomme Curé de Jouy a bien voulu 
[er en toul ce qui tlépendok de lui» 






^^ 



1^ Pauoisse »£ tisvz; 



LIEUX. 

LA Paroîffe du village qttt eft awpellé I 
par comiptiôn & îiftantc de raris de 
lieues , eft cenainement détachée de cel 
trtt tr ri J^"y ^"* ^" ^ft voiflne. On en voit la pi 
P^ï'jfrK^?"^ THiftoire de FEglife de Paris. L'ai 
4is« dit avoir trouvé dans le grand Paftoral de 

des Lettres de Renaud de Corbeîl Evcquc 
cèfâin , par lefquelles du confentement du 
pitre de fa Cathédrale & de celut die G 
Curé de Jouy , il permet die conftniiK 
Eglife baptifinale in villa qua àkhur L 
qui étoît auparavant de la Paroiffe de J 
à condition que le patronage des deux F 
Xes appartiendra au Chapitre comme ce 
Joui lui appartenoxr , Se que toutes le 
*^que cette Eglife de Lieu vaquera, le ( 
tre préftnter* tut Prêtîfe à l*Evcqur» ai 
iJ payera k droit de Synode & de V'if> 
autres comme faifoit le Cure de Jouy, Ce 
"M^^rt^ ï^afi, eu de Tan la^i. L*Evéqiie afllgna au 
veau Curé foixante fois parifîs fur le r< 
des dix livres de rente provenant à à foi 
200 livres qu'Heloife de Boifemont avoir 
né pour le Clergé de ce lieu. L*anm:c Tji 
Jean de Cheibis ièdifant nouveau Curé > 
hameau promit devant l'Official de Pari: 
conferveroit au Chapitre de Paris les m 
droits qu'il avoit fur Tautel de Joui ,■ éi 
les lui remettroit ou feroit toucher,. 

On voit par la chane ci-delTus qiie d 
XlII iîécle le nom primitif de ce village 
tellement défiguré dans le langage vulg 
que Ton croyoit pouvoir le rendre en 
par Lecuj , cependant c'eft un terme fî ^ 



7 Dotsnkb' de Momnf ohekct; 'tëf 
qu'il n*efi pas probable qu'on aitjpû le don- 
i?inairement comme un nom fpécifique Se 
uTier â un hameau. Ce qui eft certain , 
'en Tan 1 1 8^ & dans le commencement du 
(îécle on prononçoit & on écrivoitLeux en 
>is dans les titres latins , faute de Iça- 
:onunent i'escprimer en cette langue* Uf- 
d villam qtta dicitur Leus , dit un titre 
and Paftoral de Paris lib. iv, i l'an i i8p. 
ouve aulli au rang des fiefs que Jean de 
s tcnoit de Philippe-Augufte , Quicquid Hîftoirc de 
Tlometit MaUu'filiafter habet apud Leus, ^^ontmor. p. 
ttcquid GuilUlmtu de Leus habei apad ^^^* 
, if unam vincam qnam habct idem Joart" 
f Gifortio apud Leus qua vocansr Li Clos 
1^ qua ejljtncta vineam Guillelmi de G aliène 
tvocaturHoguelius. Mais cent ans après , 
i-dire fous Philippe le bel on trouve cette 
(Bon , in villa qua dicitur ad Loca. C'eft '^^Z^* ^'''» 
les Regiftres du Parlement à l'endroit où ^f^^^'Jp^^ 
porté que TAbbaye de (àint Denis pré- //"i^o;! ^"^ 
ît y avoir Juftice haute & baffe, 
^m du Pleffis Benediôin qui parle de cette 
Te dans Ton Hiftoire du Vexin- François, T. a. p. xl4« 
avoir avancé que ce village eft fitué dans 
irairie voifîne de la Seine , aillire qu'on 
; fouvent dans les titres Liex pour Lieux ^ 
Ime que dans plufieurs épitaphes il y a 
pour Dieu. Il croit que Ton a joint mal- 
pos l'article Li avec le fùbftantif Eu qui 
e Prairie ; en forte que Li eu eft comme 
iroit la Prairie. Il conjedure auffi que 
(es fondateurs de l'Abbaye de Saint-Mar- 
î Pontoife nommé Amaury avoit vérita- 
•nt nom Amaury de Lieux : mais que fous 
ipe lil a pu arriver qu'on ait traduit ce nom 
mx par Delicatus ; ce qui fait que ce fonda- 
ft appelle Amalricus Delicatm.VoMt moi» 
lonner au village de Lieux ce qui ne lui 
Tom IV. P 
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T70 _ Paroissh de LrEUî^ ; 

convient pas ,[je ferois plutôt d'avis que Deltc^'i 
tus eft un atljedif employé pour lurnoni à uji« 
fLtimile , <ie mcme i^u'on adonné àd^auircâls 
A.*, s, M^t* lurriom de Sellas ^ de Malertair/tuim 
àcuftr[*p, VK^\ï(ede Lieux eft un bâtiment qai ne pa- 

**'' roît avoir que deux cent ans d'antiquité- Tout 

le cliœur cil folide & me me vouié en pierre* 
En le bâtiiîant on grava en boïïc iur les pierres 
eu Tanfiuaire une infcription latine qui n*;3p- 
prend rien étant une pure lentcnce morale. 
La nouveauté de cet édifice fe prouve encore 
de ce que lorrqu'on a fermé le Tan^ftuaire en 
forme de pignon » on a été obligé de le faire 
de biais ou de travers pour ne point anucîpêr 
fur la rue comme il auroit fallu faire pour ren- 
dre Tangle droit (a)- La Tainte Vierge eflpa- 
irone de celte Egiife^ ftî^is pour avoir une 
Tolemnité qu'on put fcter Se cliommer en par- 
ticulier j on a chûifi S* Maur Abbé du 1 ^ Jan- 
vier* Je n'ai pu découvrir depuis quel temps. 
Jl faut que ce loit depuis deux cent ans, UJ^e 
Bourgeoife de la ParoifTe de S, ittaclou de 
chATtuLiU Pontoifc femme de Jean de Ruel marque daJi> 
MAtd^HtjJh7% fon teftament de Tan 15^8 qu elle livitTe à l'œu- 
vre de Notre-Dame de Lieux trois francs d'or- 
Dans la viiîte de 1470 ITglilc eft tiuffi dite 
de Notre-Dame , & dans la permiilion don- 
née le 3 May \%6\ à Philippe Evcque dePlù- 
ladelpliic d'en faire la Dédicace & de la fixer 
au fécond Dimanche de Ma^, elle efi pareil- 
lement qualifiée d'Egiile de Notre-Dame, H 
y a apparence que la dévotion à S, Maur aura 
commencé par une Confrérie qui aura attirc 
un concours à Lieux, 

Cette Cure nVft pas d^ns le Pouillc du XII! 
iiéde parce qu'il a été écrit avant qu'elle fût 
érigée, L*u(àgea prévalu de la nommer L«f4, 

(rf) Cefî ccmnic le San5[U3Îrc de Saint Ccfrae Hr 
P^rif & «elui d« ïk Cii9f elle du Collège dcv ChoJecif 






Doyenne* be MontmoMIïct. ijx 
e que les Fouilles du dernier fiéde met- 
:ura de Locis , & c*eft toujours un Cha- 
de Notre-Danie de Pans qui y préfente, 
le peut pas dire que c'eft la pluralité des 
aux ou écarts qui ait fiait donner ce nom « 
l'il n'y en a aucun. Il n*y a dans TEgli/b 
2 feule épitaphe de remarque connue en 
rmes : 

• jacet flumbeo teCia tumtilo Margareta 
ia| domina de Lieux , Gency , le Bus & 
idon , quonàam Vidua lll. Antonii de Gue» 
Equités Domîni de BiiTeloup & de Ma- 
. Obih die 28 Juin 16^9 , œtatis 70, 
tatis 33. 

ncy nommé dans cette épitaphe eft de la 
(Te de Cergy auflVbien que Melandon ; 
is ou le Hua eft de celle de Jouy. 
îux eft compofé de plus de cent feux , 
?u de quinze feulement qu*il avoit en 
, Le' dénombrement de Pontoife y en 
te p2. Xe Dictionnaire univerfel de la 
e qui y, compte 416 habitans le marque 
de rEle<ftion de Pontoife & Intendance 
3uen. Il le place dans le Vexin : mais 
ort de le dire pour cela du Diocèlè de 
n. Cette Paroiffe comme quelques-unes 
oifines eft du Bailliage & de la Coutume 
nlis . Défunte Madçmoilèlle de la Roche- 
on-Conti , en étoit Dame, Elle a relevé le 
au Se fait faire un grand & large chemin 
y qui pafTant par les vignes du coteau va 
ndre dans la plaine d'en haut. Depuis la 
de cette PrincefTe M, le Prince de Conti 
svenu Seigneur de Lieux. Quelques-uns 
lent cette Paroiffe du nom de Vaureal* 
roit par rapport à ce terme dans les Re- 
s du Parlement un enregiftrement de Let- 
Patentes fait le 4 Juin 1701 en faveur du 
le Guerapin de Vaureal Maître des Comp- 
Pij 



^H 'ifi pAtioTâsE nE Lieux i 

^V les, portant confirmatiofi de r^cquîiîaon pa!f>l 

^•Kc^. Copie iiïi fa[çc (j^ Di2c de CKevreufe de' h haute* 

mfor. 



up^kil^câ* '^^y^^"^ ^ ^^-^^^ Juftice des Paroi/Tes de 
vci in/ Lieux, Jouy-le-Moutier, Fief du PrcduBuc» 
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Jouy -la- Fontaine , Vincourc , Ecancourt & 
Glatigny. 



E R A G N Y. 

h'\ A ï^3 diftance d'un qïmrt de Heue du ViU 

*^*^/^' £\ lage de S. Ouen > & environ une demie 
I* *r r »*v lieue de Pontoile vers le midi eft lîtué le Vit- 
W HtV^^t^- *^ë^ d*Era^ny dans un vallon prcique fur le 
F c , bord de TOifei On ne voit point iî'oùlui peut 
P^ vamV*£A ctre venu ce nom, lînon du poiTeiïeur du ter- 
rain qui feroit appelle HerennJus ou Hcrinnw* 
Cette ParoifTe éloignée de Paris d^ fîxjieueï 
éfl une des anciennes du Dioccfe. Ce fut ao 
commencement du Xlï fiéde que l'aiiitd d*E- 
ragny qu*on appell oit alors Frigny , paiTa enir© 
les mains des Religieux de Saint Martin des 
Champs, On trouve plufîeurs monumens foi- 
iànt mention de cette donation. Premièrement 
le Cartulaire de Saint Martin contient une no- 
Hift. de jjcg d'ade abrégé en ces termes : Radulfhm 

Preuves P*aç. ^^^^^^'*^ ^ ^^^^ ^i^^ Bazecka concedentibus 
j3, ' éorumfiîiis Radulfo & Amalrico atque fiUabus 

Agnete & Cometijfa dederunt Ecclejta SanUi Mar- 
tini à Camfis • • . altare de Hcrigniaco ». . & 
donum iffum fofuit Radulphus faper Altare 5. 
Martini in frafemia Ludovici d^fîgnati Régit 
C'eft Louis Francia e9dem die quo uxorfua Hezecha honore 
le gros. àebito fepttlta efl afud S. Martinum in auditorio 
ante Crucijixum. Voilà une conceffion bien fb- 
lemnelle^ Le fécond monument eft de Galon 
Evéque de Paris donton a une charte>de Tan 
no/ qui porte ces termes : Altare in villa qtue 
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Erhmdcus nuncupatur in honorem S. Qemuud* Hif, icci. 
La même Eglife fe trouve dans le dénombre*- p^*J* T* »• 
ment marqué par les Bulles de Pafcal II , Ca- '' 7^' 
lixte II , Innocent II & EuEene III , & enfin 
dans iiQs Lettres de Thibaud Evêque de Paris , 
environ Tan iijo* 

L'Eglife de ce lieu eft fous le titre de S« 
Germain de Paris. 

On ne voit dans le bâtiment qui fubfifte au- 
jourd'hui , rien qui (bit d'un temps fort reculé* 
L'édifice effi fort fîmple & affez petit avec une 
tour neuve fort baffe. Il peut avoir deux à trois 
cent; ans. Ce qu'on y apperçoit de plus ancien 
eft une tombe placée devant le lanâuaire fut 
laquelle eft reprèfentée une femme voilée," 
)es mains jointes , ayant à Tes pieds deux en-» 
{ans emmaillôttés debout, le plus grand â droite 
l'autre à gauche : mais on ne peut lire fur eette 
Itombe que ce refte d'infcription en gothicfue 
•niinufculé qui marque que c'efi la veuve d'un 

Seigneur de S» Leu Jacques de Saint'^ 

Xcn .^•••» ladite Jacqueline trejfajfa Pan Af# 
CCC îta*"* le • • • • Septembre. On conlèrve 
en cette Eglife dans un reliquaire de bois doré 
un bout fupérieur de Thumerus ou du femut ^ 
d*un S. Clair Martyr. Au c6té droit du chœur 
vers k midi eft la Chapelle de MefTieurs d'A- 
lefTo Seigneurs d'Eragny avec quelques - une» 
fde leurs &pultures. La Chapelle qui eft aii coté 
oppofé , eft de S. Jean Baptifte , elle appar- 
tient àMM.deMenard Seigneurs de Neuville 
qui eft un hameau confidérabie de cette Paroiffe. 
P^ns le peu de monumens qu'on y voit , il pa- 
roit un de ces Menard (ûrnommé de la Grange 
avec mure 8c croffe à fes armoiries. 

Les liftes modernes des Paroiffes , foit pour 
les Elevions ou pour les tailles , joignent tou- 
jours enfemble Eragny & Neuville. Le livre 
flçs Eleôior.s y compte 145 f'^ux , & le Dic- 

- y • P iij 



1^4 PAKaissE DE Eracmy^ 

étiorrnsilfç umverfel de Ja Fmnce metdianï let 

deuît enfemble 83 i habitans- Peac-ctce y a fil 
erreur en ce dernier- Mais il eA toujours vrai 
«ledire que c^i deux lieux ont chacun environ 
cent feux. Ils ne font fcpîirés (^ue par des vîg^nes 
& pnir quelques boc^iges. Le tetroic d'Eragny 
ce paroir pas être d*und grande fécondité i en 
juger p^r ce quî Te trouve en albnt de ce vil- 
lage aa grand chemm de Paris , non plus <ji:e 
fur lît route qui conduit à Hrblay* Il y a des 
yignç^ dans le territoire fablonneux ^ des hoC- 
quets de boiâ de bouleaux, dublcdfarra'iin & 
du tremble ou des oziers; à Tapprocbé dTrblay^ 
JiftiroifTent ces irTirques de terrain ingrat, 
Eriîguy & Neuville lontafluelleTTient de TE- 
leclion de Pari?, qiaoiqu'eJi 1^47 parun Edït 
du Roy il eût M compris dans les douze ou 
treize faroilTosqui furent alors diflraittsde cette 
EîciTtion pour éubJir un Bureau d'Flediion par- 
ticulière î Pontoife, Ces deux lieux font du 
Bailliage & de la Coutume de SenJis ainfî qu'il 
Edition de fut remarqué lors du Procès verbal'delï Coû-" 
iû!3 pa^t t\::ae de Parîiî en rfSo, où ^on allégua que 
•ï*' le Seigneur & 1rs hibitans avoient comparu à 

la C o6iume de Senlis . O n y trouve même Je^ 
le Heurteur Curé de ce lieu, 

La terre d'Eragny relevé de Conflans-fatntC* 
Honorine. 

Les Seigneurs que j'en ai pu découvrir font 
DuBreuil ^^"s de la famille d'Aleiïb. Jean d'Aleflb eft 
lib. ï V artic. le premier. Il étoit arriéra petit- fils d'une fœur 
des ilinimes. de S. François de Paule. Il fut Maître des Com- 
ptes & époufa une fœur de M. de la SaufTaye 
Evéque d*Orieans. Il vivoit fous François I. 
Un de Tes fils nommé François d'AiefTo lui 
fucceda dans fà charge & dans la jouiflançe 
de la Terre d'Eragny. Il fut marié à Marie 
de Vigny. C'eft lui fans doute qui a comparu 
à la redaâion de la Coutume de Paris de Tan 
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'4580, dont le Procès verbal a défiguré le nonç ÇoiV. de 
en celui de François de Lafàurne. Je ne (ci P*"* ^*^'^* 
pas à quel degré lui étoit parent Olivier d*A- *^7* ^* ^' 
leflb Correfteur de la Chambre des Comptes 
décédé le 23 Novembre 1^38 ^ & inhumé aux Epîpphe 
Minimes de la Place Royale avec Marie du de Pans à l 
Buiflon Ton époufe. ï^'^l. du a© 

Le nom de François a été le plus ufité parmi P* ^*®^* 
Meffieurs d'Alefîb par rapport à S, François 
de Paule. Le dernier Seigneur d*Eragny s'ap- 
pelïoit François d'Aleflb. Il étoit Gouverneur 
& Lieutenant général pour le Roy desïfles& 
Terres fermes de l'Amérique. Sa veuve Marie 
Durand de Villfeblain n'eûinorte que le 5 Mai Mcrc. Jiiîl 
1742 âgée de S6 ans. 174a. p.ui 

Neuville eft un peu plus voî/în de la rivière 
d'Oile qu'Eragny : c eft en ce lieu qu*on la 
traverfe en batteau pour aller à Joui-le-Mou- . 
tier , &c. Il y a un château de belle apparence 
accompagné d'une Chapelle moderne du titr* 
de la Trinité , laquelle eft fur le bord du cho- 
inin & eft deflervie par iin Chapelain. On y 
^econnoit au frontifpice les afmes des fonda* 
teurs. Le plus ancien titré que j'aye vu où il 
fbît fait mention de ce lieu de NeuviUe eft de 
Tan 1 2 10. Raoul de Conflans donne aux Moi- 
nes du Val un muid de vin à prendre en ce 
lieu. On trouve enfuite en 13 14 un délaifTe- 
ment que fiait Aleps de Montmorency fœurde Hift. de 
Jean Seigneur de Montmorency à Adam de Montmor. 
Vaumondois fruitier du Roy , de quelques biens P'^"v. p.ii 
de fon propre héritage fîtués à NeuviUe- lez- 
Conflans. La collechon des chartes des No- 
taires au Châtelet fait mention de ce lieu p, 
767 à rocca/îon de Jacques des Vignes No- 
taire Royal qui y refidoit , & qui fe quaiifioit 
Notaire au Châtelet. Un Arrêt du Confeil du 
4 Mars 1608 lui défendit de faire des aâes 
ailleurs qu'à Neuville. 

P W 



ff7^ Pauoisse d'Era^ny; 

Louiâ XtH accorda autrefois vers la fia ^c 

fùn règne au Sîeur de la Grange de Neuville 

lepotjvoirde difpoferd'un ancien chemin qui 

pafîbu le long des murs du parc du chAreau de 

Neuville j leslettresenfurentregiftrées en Par^ 

Me^ pjrL iç^ient le E4 Août 163S, J'ai encore trouvi 

qu'en 1711 Dame Marie-Françoîfe de la Grai** 

ge veuve du Marquis de Menard *Préfident au 

Parlement de Paris j proprii^wire des terres 3t 

Sei gfie urï es de Co nflan s - S ai ute - Ho norin e 1 

Eragn/ & Neuville , en tous droits de haute, 

moyenne Se bafle Juftice , obtint par Lettres 

îaâ kfi^" Patentes d'y jouir & diitis le hameau de H am 

yttli^jzi, ^" droit de cha^e, & de faire garder ces lerre* 

Ug» Tpj;. parles Officiers particuUers , lelqueUes lerrei 

furent diflraites de Ja Capitainerie de Saint 

Ge rmain-en- Lay e ^ 

Ce hameau de Ham eft fitué dans le plî qu* 
!a rivière d^Oife fait vis-à-vis Era gny & Neu.- 
TÎlle , & du même coté que ces deux lieux , 
tandis (jue Cergy de la ParoifTe duquel il étoit 
primitivement ^ eft fîtué a Tauire bord de la rî-^ 
viere & dans le Diocefede Rouen* LesKabi- 
tans de ce liLimcau , attendu (jue la rivière les 
fépare de leur ParôiflTe, obtinrent le zo Juillet 
PaM 1687 dç M. de Harlay Archevêque de Paris 

de pouvoir aller faire leur devoir de Chrétien 
à Eragny , & celui de recourir dans le befoin 
au Curé, (ans préjudicier toutefois aux droits 
de TArchevê^ue de Rouen. 
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S. OUEN-L'AUMONE. 

T Orfqu|8 Se Ouen Evéque de Rouen fut 
J ^ décède à Clichy proche Paris le 14 Août 
deFan^éS^ , Ton corpi fut tranfporté en fa 
ville Hpifcopale. Le Roy Thierry, la Reine t 
le Maire du Palais & toute la Cour Taccom- 

fagnerent jufqu^à Pontoife j oii il fut remis au 
llergé delà Province de Rouen accompagné 
de la Noblefle. La Ville de Pontoife n'étoic 
point alors fituée autour du château où elle a 
été bâtie depuis fur la croupe de la montagne 
à Toccaflou des guerres ; ce qu'il y ayoit de 
maifons portant le nomJe Foni Ifaraon tiriva 
Jfara étoit fitué un demi quart de lieue plut 
bas vis-â*vii Tendroit où aboutifloit la chaïuFée 
militaire qui partoit de Paris : Ain(i ce qu'on 
appelloit Pontoife étoit au lieu où font au- 
jourd'hui les jardins & le parc de l'Abbaye de 
de Aint Martin qui n*étoit pat encore fondée 
& qui ne Ta été que long-temps après» On 
pane aujourd'hui le Bac en ce lieu « & on l'y 
paflbit dès le temps des Romains > fuppofé que 
liriv en celtique ne (îgnifie que PaJJage'f mais 
par la fuite il y eut un pont fur la rivière d'Oife 
qui donna occasion au nom de Pontoife* 

Comme donc TEelifè de faint Ouen du vil* 
lage dont il s'aj^it a nx lieues 8c demie de Parit 
cif bâtie précilSment fur le bord de la chauA 
lée romaine , à Tendroit où elle aboutit à la 
rivière d'Oife , il eft très - probable qu'elle a 
pris fon nom d'une Chapelle qui fut érigée 
en l'honneur de S. Ouen lorfque le Clergé 
de Paris remit à celui de Rouen le corps du 
£ùnt Evéque vraifèmblablement en mémoire 
de quelqurguérifon miiaculeufe c^ui arriva daii| 
cette occauoa# 
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A IVgard du nom d'Attmonr qu'on donne ; 
ce vîUîige pour le diflinguer de S, Ouenfu 
H Seine proche Clichy , h raifon n'en eft pa 
fon évidente. Quelques-uns croyent queSXoui 
avùic dans la rue ^uî eft à rapproche de Por 
roifè fur le territoire de Pam, une maîfoa d 
il fiifoit dîflribuLr des aumomes : il y a nr.cm 
encore une fn^iifon qui Te nomme la mailb 
de S, Louis dans Je ht^utde ccîte rue; St cooim 
cène rue & toutes le.^maUbns qui y fontcon 
ftruicei font de h Paroifle de faintOuen ^ quo; 
^u'on les queiliiie de faubourg i{c Pontoire 
c'eft ce qui fait juger que cVft de U qtie s*c 
formé le nomd* Aumône ; qu'on aura àhUru 
dt VAum6n^ , le fatièaitrg de VAuwone , & d 
plus r^glile de S, Ouen n'en étant éloigné 
^tied'un demi quait de lieue , on lui aura aui 
donné le même nom dUtîndif, D'autres pe 
Tonnes qui ont vu l€s titres de TAbbaye d 
MaubuîfTon , difent que ce quartier s*appeUo 
TAumone avant le tf^mpsdeS- Louis* EnefR 
il y a dans le Cartulaire de TAbbaye de lair 
Martin de Pontoite une charte du temps é 
Guillaume cinquième Abbé , <iui fiégea depui 
Tan 1 1 5 1 jufqu en 1 1 70 , dans laquelle panr 
ceux qui la foufcrivirent , on voit après Guiar 
Maire de faint Ouen , & Evrard de Lîeus 
un OdodeElecmoJyna, L'Aumône eft làdé/îgn 
comme un nom de Terre ou de Fief fans qu'o 
puifTe dire d'où lui eft venue cette dénomins 
tion. Peut - être a ce été une Terre attribué 
autrefois à rAuraonerie de quelque Abbay 
très-ancienne telle que faint Denis ou de quel 
que Hôtel- Dieu très -ancien, ainfîqueftcelu 
de Paris , & qui malgré laliénation auroit cor 
(ervé (on précédent nom. 

Mais quelque époque que Ton donne a c 
nom de TAumone , il palTe pour confiant qu 
iegros du village de làint Ouen qui y eft trani 
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en ce quartier là étoit auparavant proche 
ife où il ne refle plus que quatre ou cinq 
bns. On Tappelloit alors Villa S.Audoenù 
ranfport des habitans de Pontoifè & du 
Te de faint Martin autour du château , fît 
?r l'ancienne cHauflée à Tancien pont de 
, & Ton fit une nouvelle chauffée qui abou« 
nouveau pont de pierre : Ce fut aux deux 

de ce nouveau cnemin que les habitant 
intOuen tranfporterent leurs domiciles, 
y font reftés depuis « plufieurs y tenant 
lerie, & même a caufe de la proximité de 
)i(b , ce lieu devint un de Tes faubourgs* 
roît qiie ces: changemens fe firent vers la 
j Xl I fiécle dans le temps que la Com- 

de Pontoifè fut établie , c'efl-à-dire en 
: car ce fut auffi vers ce même temps 
ut formée la Ville. 
Dglife de la Paroiffe de fàint Ouen a u>i 
f qui paroSt avoir été conAruit vers 1a fin 
[II iîécle ou au commencement du XIV, 
;6té efl une tour du même temps très- 
levée. On voit à l'entrée de cette Eglifê 
irtail de flruéhire du XI fiéclé qui s'eft 
rvé jufqu'à nos jours à la faveur du cha- 
i qui le couvroit. A coté fe voit fur une 

qui avance , la flaïue d'un homme affis 
nroit ancienne & dont on ne peut dire 
ne ni la (ignification. On lit dans le câté 
e du chœur une infcription fur la pierre 
arque que cette E'glife fut dédiée le 6 
i/{99 par Jean Simon Evêque de Pari», 
s Nicolle Crofheau Curé , Thibaud le 

& Lorent Crofneau Chapelain & Clercs 
ms : & que i'anniverfàire s'en doit faire 
nanche devant l'Afcenfîoh , comme en 
)n le célèbre ce jour-là. On conferve 
a même Eglife un petit offement du fàint 
e de Rouen enfermé dans un reliquaire 
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fait en forme de bra^ avec cette ancient 

criptîon; Ot du bras de Mo*;/ S, Otten 

*%■ -^P' il y a auiTi eu en ceite Eglife une CKj 

"^^ fondiîe du titre de S.LouU dont)'ai vu de 

Ttiîons de Tati i6ip. 

Comme on a relevé 3r mis à neuf le 
de cette Eglife, c^eft ce gui faît qu*on n' 
pointd^anciennes tombes. Il y a feulemen 
la Chapelle méridionale où S, Vincent 
Eloy Tons repréfentcs , Tcpitapîie d'Abi 
Ktettier de la vi!le5E canton de Soleurre 
pitaine de trois cent hommes de Nation^ 
au régiment de Sa Majeftc fous le gnirt 
lonel Saltazar de GrifacK ChcyLiliec, H t 
le 19 Septembre i ÎP? i après le fiégc d'Aiî 
le refle de ri/ifcrlption q\iî efï en langaj 
ieman eft couvert par labo^ferie. 

Cette Cure n'eft point marquée dans le^ 
lé de Paris écrit avant le règne de S- Lou« 
ce par oubli ? Ou n'exifloit - elle pas « 
alors î C'eft ce qui efl incertain. On 
exemples de Chapelles gui n'ont été é 
en ParûiiTe que bien des fîecles après leui 
Aruâion ^ & feulement dans le temps d 
icédification, Eiie efl mrTquée à la pleîi 
lation Epi(copale dans les Pouillés imj 
en i6z6 & 16^2» Dans un des Pouîllés 
médiaires, c'eft -à-dire du XV fiécle e 
trouve marquée en ces termes : Cttratus . 
doeni juxta Pontifaram, Elle y eft dite i 
la nomination de TEvcque. Dans un au 
C'id.Kcgî^t XVI fiécle où cette Cure de S. Ouen ne 
5iJB- pas, on trouve cet article: Cura jeu C 

S. HiUrii juxta Pontifaram {a) parmi 
dont la nomination eft entièrement à TE 
de Paris , & cette Cure ou Chapelle de 

(a) Cette Cure de faint Hilaire eft mife 
dans le Pouillé de 15+8 pac:. 18. par une fi 
l'ancienne routine des cofiiles* 
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jlaire n*eft nullement dans le Fouillé du XIII 
•cle , ni même dans celui du XV. On peut 
tférer de tout cela que depuis le XIII fikle 
y auroit eu quelques demembremens &its à 

Paroifle de Merry-fur-Oife qui eft une des 
us anciennes Paroiûes du Diocéfe > & qui eft 
:uée un peu plus liant : que dans Iç XIV fîé- 
e la Chapelle de faint Hilaire en auroit été 
itachée & érigée en ParoifTe a laquelle on au- 
•ît attaché Epluches , Courcelles , l'Aumône , 
lint - Ouen , mais que par la fuite pour la 
)mmodité des habitans dont le plus grand 
)mbre demeuroit à T Aumône, on auroit 
loiil l'ancienne Chapelle ou fùccurfàle de 
lint-Ouen pour tenir lieu d'Egli/è Paroifïiàlc 
tout le peuple de la Paroi/Te de faint Hilaire> 
Dm PEglife étant reftée inutile & réduite eu 
mple Chapelle fera tombée par la fuite. Au 
ifte quoique cette Chapelle ne Ce trouve pas 
i^f le Pouillé de Paris écrit vers l'an i4$o, 
y àvoit des Titulaires encore long -temps 
près, Pierre Bridcl Cafellaniis S, Huarii infra 
\ttas Parochiœ S, Audotni juxta Pomifaram»^ 
t ùl demiflion le 5 Juin i486 , & on en trou- 
e des provi/îons du 8 Décembre 1496. 
Je n'ai pu découvrir de quel S. Hilaire étoît 
iurée cette ancienne Chapelle , qui n'a fervi 
e ParoiiFe que durant peu de temps. Mais 
ômme l'Abbaye de (àint Denis qui avoit il 
a neuf cent ans beaucoup de biens dans ces 
àntons-là pofTede depuis le fiécle de ùl fon- 
«ion ou environ , le corps de S. Hilaire Evc- 
ue de Javoux ou de Mende ^ j'incline à pen- 
* que cette Eglife étoit fous fon invocation, 
être Abbaye fait encore la fête de ce faint 
•é!at le ij O^obre. Quelques-uns croyent 
iantmoins que ç'étoit de S. Hilaire de Poi^ 
^rs que cette ParoifTe ou Chapelle étoit titrée» 
Am& apt^s Saint-Ouen qui eft aujourd'hui 
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îBi Paroisse i>E S, Oueï^-l^Alfmonïî , 

le Clief-liea du canton » on peut compter Ift 
lieu de S* Hibircqui Ta été pendant quelque 
temps* Cefi; «ne Seigneurie particutierer 

Ep LU c HÉ s eil au n orii de 0i nt H iiiii re. Il J 
% une maifon qui a été bAtie aînfî <]tie le ctîi- 
reau par M/ Jacob Officierche^ le Roy» elle 
cû proche celle de S, André b.MÎe p^r André 
Fournier Ion prédécefTeur, dans laquelle Henri 
<^e Gondi Evcqtie de Paris , permit en a6o^ 
k Denis iAIagn^n Curé du lieu de faire celé- 
brer. 

CoimcELLEseft au couchant de faîntHilairÇi 
On y £1 trouvé un tombeau de pierre. On lit 
qu'en tî^é; Gui de Villaines vendit à l'Ab- 
baye du Val ce qu'il avoir dans la dîxme dci 
Effcïiifh^t & de Corcelies* 

La Vacherie eft une maîfon détruite à l'> 
lient de Manbuiifon an-defTus des étangs du 
côté de Montarfis & de la Croix de faînt Piix. 
11 fCy rcfte que des terres & des pâturages çw 
ont peut-être donné lieu A la dénomintîiiru I, 
Le fiefefi partagé entre l'Abbaye de Mat^L 
buiiTon & le Prieuré de faint Pierre de Pon' fc 
-ife. k 

La Chapelle de fainte Ifâbelle ou Elîfabcà l: 
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que les Pouillés de Paris placent auprès Ju 
Pont de Ponroîfe , fld qu^ils difent avoir ai 
à la nomination de PHotet- Dieu de Pontojfti 
ne fubfîfte piu^< Elle étoit fans doute à la p^ 
tUe place que l'on voit au bjut de ce pofl 
à gauche , qui fert aujourd'hui dw cimetière à 
cet Hotel-Dieu, 

LEPROSERIE de Pontoife auprèsJï 

r Aumône, C'efl: le nom dont fe fert celui fi^ 

fît en r^i î & les années fuivantes la vifc 

Reg. y'if\u <^eî Malade ries du Dioccfe Je Paris* Lepr^*- 

^ic'f*^^\ Wd de Pomifxra. jiîxta EU^mofyHitm . On i« 

jol\^'y^^^ apprit fur le lieu qu'en Tan (315 l'Evéque^fc 

Paris & les habiwns de Pojuoiib aV oient pjî 
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m accord touchant le gouyernement de cette 
aairon , en laquelle oti-venoit de fonder deux 
Zbapeiains. Jl dit qu'il ^ a parmi les cho(ès 
lu*on y conlervoit précieufement le bourdon 
le S. Louis. Reliquia , Bacuîus feu Bourdmus 
r. Ludovici. Cette Leproferie portoit le nom 
le S. Lazare de même que plufieurs autres* 
l'ai vu la préfentation que les habitans de Pon- 
oïCe firent en 1465 le 12 Septembre à TKvéque 
le Paris d*un des deux Curés de S. Madou 
>our être Maître de cette Maladerîe, &elle 
r eft furnommée de 5. Ladre. Elle a aufli ce TWi. JFfi 
10m dans la permiflion que TEvcque de Paris P^*f- spirn. 
Jonna le 5 Septembre 148 1 d'y ériger un nou- ^^g* ■*>• 
?el autel à caufe de la multitude des lépreux, ^^v* 
La Chapelle renfermoit une Chapellenie du 
itre de la Magdelene dont j*ai vu des provifions 
des années 1^35 28 Février & 1 5 54 5 Janvier, 
L'Evêque de Paris y nommoit ainfi qu'à cette 
Leproferie que Ton trouve conférée le 30 Oc^ ^^* 
obre de la même année à Charles Guedon 
illerc. Sur la fin du (iécle & au commence- 
nent du fuivant , diverfes Communautés eu- 
ent àes vues (iir cette ancienne Maifon. Dès 
'an 1 5 8p les Minimes de la Province de Fran- ■'*«'• 
:e Tavoient obtenue , & ils en eurent la con* 
irmation cinq ans après par Louis Godcbert 
ficaire général de l'Evéque de Paris fur le 
:ertiiicat de la mort de Pierre Parent tîtu- 
aîre. Cependant l'Evéque en pourvut encore 
un particulier le 19 Août iç^f. Son fuocef- 
[èur Henri de Gondià la prière des Echevins •^'<^« 
de Pontoife unit cette Leproferie au Collège 
i^ la Ville le 25 Août léoo , à condiûon que 
pes Echevins feroient recevoir les malades dans 
cet Hôpital , qu'ils en gouverneroient le, reve- 
nu & en rendroient compte chaque année à 
i*Evçquc de Paris. Jean de la Combe Ecuyer 
irn étoit jdprg adaynifir^teiir. £nfini'an 1603 ^j^- ^^ ^^i 
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les fîiémes Echevins prièrent cet Evcque dû 
la faire cédtï aux Capucins pour y demeurer : 
ce qu'il accorda fous condicion que Ton paye- 
loit I lo livres a Mellod May Chapelain pour 
les Méfies ^ & pour l'a J mi ni fï ration des Sacre- 
mensauxmAla.de5- L*ann^e fuivante ces Reli- 
gieux repréfentereniqueTEglife de lnLeprofe* 
rir mena^^oît ruine , & demandèrent qu'on leur 
donnât ce qui étoii refervé pour les loges Je 
la Leproierie , & que cette Eglife fct rebâiie 
ailleurs* L'£vèque de Paris & les habitons y 
confencîrenc le premier Juillet i6o^* 

L'Abbaye de MaubuifTon eft fïtuée fur la Pa* 
roîfTe de S< Ouen : J'en parlerai ci-après- 
O^lLchnT, Q^ lï^ jj^j 1^ Q^tl^^ Chriftiana qu'en Tan 

I j^5 il y avoit cuun accord furies dtxmesde 
iMnt Ouen entre Pierre de Vil 1ers Abbc 
de Pontoife , les Frères & foeurs de THot^l- 
Dieu de la même ville & TAbbcfTe de Mait- 
buifTon. Encore actuellement l'Abbé de faint 
Martin jouit des deux tiers de la grofle dixm*. 

Cette ParoifTe ne fe trouve point dans le 
Diftîonaire unîver/(?l de la France- Le dénom- 
brement de l'Eledion de Pontoife y marque 
iT^j feux 1 mais en 1470 il n*y a voit en- 
core que 10 bEbiians* On y voit des teiTCî 
labourables , quelques vignes & des prex. Elle 
eft Tune de celles où le jour de la Pcte par 
uonale le Seîg-neur fait abbattre l'oiieau pat 
les g^r^^ons , & Toye ou canne par les filles : 
&il y a un prix pour les vidorleux. 

Les anciens Seigneurs ne font point venm 
à ma connoiffance , ftnon que fai lu d:ins un 
lirre manufcrit fur le Domnine du Paris que 
la terre de iaint Ouen a été vendue l'an ï e^oi 
cent foixante-huît tcus au iîeur de Beauma/^ 
chais ; ce t^ui ne peut convenir à fjînt Ouen- 
(iir Seine. Depuis pîufiourf années Melïieutî ■. 
àch Coré^ jouifTent de cette terre 4 iaque)l« 1^ 
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R attachée le tiers de la dixme inféodée » qui 
i été achetée de THôtel-Dieu de Paris. Met 
îre P. Simon de la Corée. Evéque de Saintes 
ift né fur cette Paroi(fe &y a été baptiTé. M« 
on frère a pofTedé cette terre qui efi paiTée 
lepuis à Ton ûU Maître des Requêtes. 

On voit dans le Procès- verbal de la Coû- ^«^f- ^^ 
urne de Paris » qu'en 1580 les habitans de L?l^' ^^^ 
» la Paroiflè faint Ouen Se du Bourg de l'Au^ 

> mone , hameau de la Vacherie , Pluches & 

> Courcelles fituét en icelle,s'oppa(èrent à l'afo 
îgnation qui leur avoit été donnée pour com« 
larojr à la redaâion de la Coutume de Paris , 
Se » déclarèrent ceux de l'Aumône être de la 

> ParoifTe de faint Ouen & du Bailliage deSen- 

> lis au Siège de Pontoife , & en ont été de 

> tout temps & ancienneté hoftes & juilicia- 

> blés , & non de la Prev6té de Paris. Ce qui 
onfirme ce fait, eft qu'on trouve le Curé der 
àint Ouen-lez-Pomoife au Procès- verbal de 
a Coutume de Senlis de Tan 1539* 

Michel Alix Curé de faint Ouen de TAu^ 
ri6ne a été un homme zélé , auquel on a To* 
ligatîon de Fédition de VHorttù Faflorum de 
acques Marchant de l'an 16^1, comme il ie 
3 lit à la tête de cet i»-folto» 

Cent ans auparavant celte Cure avoir été ^ ^^^ ^f 
[ouvetnée fuceeffivement par Dreux Budé & ^\^'^f ^'^ 
iTicolas Budé y nom re(pe6té dans la littérature 
^t rapport aux anciens Budé > dont le plus har 
die vécui jufqu'ea 1540*. 

Abbaye de Maubuisson. 
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E Heiroâ cettie Abbaye a été barien^étofir 

pasr Maubuiflbn d ont elle a pris le* nn rni 5 

mis AuTiaj qui éioit pour \ lors un- hameau 

fe ï» dfemiere Plaroifle du» Dioaèie dk Padff ^ 

Mlig?v^l»Viil'isdeFoa«i;M& 9 Sk est hgmOÊM 

1ms mm (j^ 
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tté Abbaye be Maubutssok» 
ctoH aînfj nommé à cauïe des aulnes qui y 
étoient en quantité Je long des étangs comma 
jj paroic par les cljartes : il ctoii lîtué au-def* 
Tus de ces étangs encre les toareHes ^v^ow voit 
ffiicore & TAbbaye près du ciiemin de Paris oik 
îl pjrojtToic quelques maifons vers la fiti du 
XV^L^de f 5c dont il ne refte plus rien- 

Le Fief d'Aufiay ^ue h reine Bhnche acheta 
en 1 137 fie li^if de Hugues Tirel ChcvaMct 
Seigneur de Pois , setendoic depuis le pont 
de Pontoife tout le long de Ja rivière jufquea 
vers Epluche? ^ Montarirs , Pierre-hye ScTAu- 
jn6ne Taint-Ooen- 

Avant l 'acquisition de tout le terrain néce^ 
faife pour doter un MonnRere, ceitc pieufe 
Reine fit commencer a en jetter les fondemens 
la première femaine d'après b Pemecoie de 
Tan 113^. Le dortoir, le refeL^oire & autres 
lieux réguliers étant achevés en (24» , elle fit 
drefTer une charte , dans li^queilc elle déchroit 
qu'elle avoir bâti ce Moni^.ftere pour en former 
une Abbnye de FîUes de TOrdre deCîteaux, 
& cela h rintencjon de fJre prier Dieu pour 
Alfon/ê Roy de CafliUe Ion père & Alï^^notc 
/il mère , déi'unt fon mari le Roy Louis VMI, 
&c- délirant qu'elle fui inppellée Notre-Dame 
la Royale , la Reine du Ciel en devant être la 
Patrone principale. L'FgliTe tut achevée quel- 
ques aimées après , & la Dédicace en lut faire 
#n 1144 le 16 Juin par Gujlhumc d'Auver- 
gne^^^é4uede Paris. Quelq^ues-uns ditcnt que 
S- Jeaii'Hnptîfte & S. Jean TP^van^elifte fa- 
rent aufïl de(^gncs Patrons après U lainte Vier- 
ge- Le delîein qu avoît eu la mère de S- Louis 
d'y placer des Religioule^i de TOrdre dfe Ci- 
teaux avoit été déclaré dès Tan li^? par Si 
Louis , lorfqu*Jl leur alljgn,i une partie de leur 
revenu » mi^is cette niaifon ne fut fouunle su 
Général de TOrdre ^ que la méine année i i4+ 
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La même Reine avoit fait des Tan 1 14 1 
Tacquifition d'un petit fief voifin qui étoit au- 
deflous ôc attenant l'endroit du potager , & 
qui s'étendoit jusqu'à quelques maifbns de faint 
Ouen. M. l'Abbé Millet qui eft fort au fait 
des titres de cette maifon , & qui m'a enrichi 
de jplufieurs remarques , m'a mandé que le po(r 
fefîeur de ce Fief s'appelloit Robert de Mau- 
buifTon , & qu'il relevoit alors de Joyenvaï. 
Il n'efl nommé fîmplement que Robert dans 
le Galli.i Chriftiana , & fa femme y eft appel- 
lée Odeline de Château- Rainard. Ce Fief de 
MaubuifTon ne tarda gueres à communiquer 
Ton nom à la nouvelle Abbaye , qui l'a tou- 
jours gardé depuis : enforte que l'on commen- 
ça de bonne heure à dire en latin Abbatta de 
f^alodumo , depuis altéré en Maloduno , quoi- 
qu'il paroifTe à quelques ctymologiftes que 
pour s'éloigner moins de la racine de bafle 
latinité d'où efl venu le mot bois & celui de 
buifTon Ton diminutif, il eut été plus convena- 
ble de dire de Malo-bofaone, Les Fiefs de Ma- 
J[eigne, Courcelles & la Vacherie ayant été 
depuis acquis par l'Abbaye , c'eft ce qui compo- 
ie la Terre de Maubuiflbn à laquelle eft jointe 
la petite Terre de Vaux , oii elle avoit même 
un Fief peu de temps après fa fondation ; ce 
lieu de Vaux eft de la ParoiiTe de Merry. 

Ce Monaftere étoit encore afTez récent lort ^^«'^ CargU 
que les Frères delà Maifon -Dieu de Pontoife "^j^^^"^'"" 
prétendirent que cette Abbaye devoit payer le ^*"™' 
dfOÎt appelle Bufetagium qui fe levoit fur tout 
le vin qui fevendoit à pot dans Pontoife. Le 
parlement de la Pentecôte de l'an 1265 dé- 
clara qu^elle en étoit exempte, 
. On a cru pendant long temps que la pre- 
mière AbbefTe deMaubuiifon étoit une nièce 
de la Reine Blanche ; mais fans arcun fonde- 
xn^nt. C'étoic une iimple Religieulë. tirée do 
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iSS AsbaYe ftfi Maubuissoîtî 
VAbbaj^e <Jc 5. Antoine de Paris, appelIW 
Guillemette , chojfîe par la Reine comme la 
plus capabie de gouverner fort Abbajre, Sort 
épîîapheeïi vers latins gravée fur la pierre dans 
ïe Chapitre dennt le nige dé l'Abbeiïe en fait - 
un grand éloge fans marquer de quelle fa- 
mille elie étoit- Quant à la féconde AbbefTe 
gui fiégea en 1 17 î , ce fut B Un die tle Brienne 
d' E II fi Ik d* Alpho n le Comte d ■ Eu , C h amb rie r 
de France , petite nièce de la Heine Blanche* 
EUe fut h première Abbeffe inhumée dan* 
l'Bgli:c depuis qu'on eut commencé à y donner 
la fcpulture à des Princes. Depuis ce temps*là 
prefque toutes les Abb elfes ont c té de quelque 
msifon ilJuilre ou ancienne , comme die celle 
deMûntmorend, de Moncy en Vexin, dlvty 
ouMeulent^d'Etouteville^de DjntcviUe,d'An- 
^-//. chr. nebault, d'Eftrées. On lit d^Angelique d^Ef- 

€aU93s* irées qu'elle fut dépofée canoniquemem l'aji 
i6jS par un Décret du Chapitre Général de 
Giteaux , ou de TAbbé d» Citeaux , Se que cet 

* - Abbé y envoya Marie-Angélique Arnaud qui 

y amena de Port-Koyal des Champs vingt Ke- 
ligleufe? & refta jufqu'en 1611 pour y rcMblif 
là régularité & i'etroite obfervance. Charlotte' 
de Bourbon-SoJflbns ert fut enfuite Abbefle; 
mais iès grandes aufterités lui abrégèrent la- 
vie, tellement qu'elle ne gouverna que durant 
trois ans. Catherine^Angelique d'Orléans fille^ 
du Duc de Longueville qui prit pofleffion ert 
165 j fit (à demiflion au bout d'enviroit di:c 
ans , après avoir fort embelli cette Maifon & 
en avoir augmenté les bâtimens. On y voit 
l'épitaphe que M. Faute Evêque d'Amiens a 
compofée en frant^ois ^ dans laquelle elle eft- 
repréfentée comme uoe (ainte* Louife^Marie- 
Palatitiedia: Bavière,, ille dé Frédéric IV Roy 
dteB<alîÉjpe„nfi!e dans dans» rhcréiîev emavoifc 
&it s^uratibn: &l 11^58? jt>&:Êni!uiie?£riirba£iât 
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I Maubuifibn ; rAbbefle précédente Tayahidé* 
Bgnée pour lui (ùcceder , elle fiit nommée par 
fce Roy en 1^64 : Elle ne Youlut point ufef 
le peâorale ni de throne Abbatial r Fort ver- 
fée dans l'art de la peinture , die s*appliqua i 
Faire pluiieurs tableaux de piété tant pour la 
IVlaifon , que pour les Paroilîes du voifînagCi 
L*Abbé Chaftelain qui en avoit vu , a afluré 
qu'elle fça-voit peindre admirablement Elle Vovageimtî' 
a'eft décédée qu'en 170^. Dix ans après , cette ""*"*^ 
Abbaye a eu pour AbbefTe Dame Charlotte 
L^olbert de Croifly fille du Marquis de Groifly ,. 
laquelle la gouverne encore aujourd'hui. 

L'EgH(èeft un grand gothique commun. Le 
&n<fluaire eft éclairé de deux rangs de vitrage» 
t'un fur Fautre , & orné de galeries d'archi- 
teâtùtè de moyen gothique. Le chœur eft des 
5lus grands & des plus beaux , tout pavé d'une 
narqueterie demaftic, qui de loin paroit être 
du marbrer. 

La Reine Blanche fbndatrfce dû Monaflere 
eft enterrée au milieu de ce chœur (bus une* 
Èombe de cuivre élevée avec fa figure de même 
métal accompagnée de huit vers latins dont le 
dernier marque qu'elle mourut Religieufe t 
Tanta frius y talis jacet hic faufer monialitm- 
Matthieu Paris qui vivoit alors écrit k même 
ehofe un peu plus au long", à l'an 1 25^2. Fa6lc^ 
p/? autem fanClimomalis frofejja > veJata ante 
mortem , & fufra vélum afpojita ejî cerona ^ 
tr veftita efl reginaliter; & fie fefulta efl. 

Quoique cette Princeffe fut morte huit an» 
feulement après la Dédicace de l'Eglife, elle 
ir*eft pas la première qui y fut inhumée. Yy 
2À vû- la tombe d'un Comte appelle Clerem^ 
baud- ^ dbnt la date de la mort eft dis 1 247» 
J^utour eft écrit en gothique capital :: Obiiu 
WenddU Dcminut Cornes hic tumtJatus , qui Clip^ 
i.imhai'duAp.^^.'t £tiiir la. tombe eft Jguj&àuA 



homme arme de toutes pièces, dont Vécu e^ 
emm^mché de deux eniaux Lechifre au bai do 
rincription cft M CC XLVIL 

Jean de Brienne ^ dît le Prince d*Acre^ fe* 
Gond fih de Jean de Ërienne Roy de Jerufj- 
lem Qu d'Acre , & deBerengere de Caflïlle, 
coitfîn - germain de S» Louis , eit enterré d^ns 
le chœur, I) y a aulTi les entrailles d'Alphonfe 
de France Comte de Toulouïe & de Poiùers , 
frère de S- Loui^. 

MatliiMe ou M^ïmud Comtefle d'Artois Se 
de Bourgogne » petite nidce de S< Loim , efl 
pareillement inhumée dans ce chœur Tous une 
tombe de cuivre- Le grand tombeau de mar- 
bre noir avec tine figure qu'on voit à prcfent 
hors la grille diï chœur , paroic avoir été placé 
autrefois à Tendfoit où eft cette tombe. On 
avoit cru <jue ce tombeau étoit de Otherme 
de Cûurtenay l'mperaîricc de Confluntinople, 
femnfie de Charles de Valois, peùt-fiîsdeS- 
Louis y mais il ell sûr qu elle fut enterrée dans 
rEglife des Jacobins de Paris en r^oj. 

Près le pilier cjui eft entre le grand autel 
& la Chapelle de S, Micht^l fous deux tom- 
bes de marbre noir font les t ntrailles de Cli^r- 
les le Rel mort le t Février 1 3 1 7 , Se de Jeanne 
d^Evreux là troilïénie ff mme , décédée le 4 
Mars 1570, avec leurs figures en marbre blanc* 
De Tautre cote 8c vls-À-vis font auffi deux 
tombes de marbre noir , fous Tune dt^fiju^'lks 
eft enterrée Bon^e de Luxembourg ^ fille du 
Roy de Bohcme j époufe de Jean Roy de Fran- 
ce, déccdée à MaubuifTon le 11 Sepîcmbrff ^ 
15 4P ; Et fous Tautre les entra 'lies du Ro]r t 
Charles V Ton lils décédé en ï 3 ^"^ * ^^^^ Icu^ n 
figures en marbre blanc. 

Au-t'elïl)us &: du même coté eft unepetîrt 
tombe de marbre noTr ibus laquelle repofa | 
Jeanne de France , fiUe du Ro/ Ca.irk* U 
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el & de Blanche de Bourgogne fa première 
mme, mone fort jeune le 17 May lyiu Ronlcao <lé 
î figure eft en marbre blanc. On a cru pen- ^ ^^' **" . 
mt du temps que c'étoit ceUe d'une fille de j^^^^* ^ 
. Louis nommée Louifè. . 
Blanche de Bourgogne ayant vu en 131» 
►n mariage avec Charles le Bel difTous fous 
étexte de parenté , fe retira à MaubuiiTon > 
prit rhabit de Religieuic en 1 3 25 « & y mou- 
t en 1 3 26. On lui donna la fépulture dans le 
hapitre. 

Au bas de. la Chapelle de S. Michel & près 
) la porte de TEglife du coté méridional , eft 
i .grand tombeau de pierre élevé, couvert de 
aques de cuivre bien travaillées., avec la re- 
cfcntation de Marguerite de Brienne-Beau- 
ont, femme de Boamond Prince d'Antio- 
e & Comte de Tripoli , décédée le 9 Avril 
\zS. On rappelle communément la Princefle 
Antioche : Elle étoit petite-niéce de la Reine 
lanclie mère de S. Louis, & coufîne-gerr 
laine de Blanche d'Eu féconde Abbeiïe de 
îtte maifon. Voici fon épitaphe en langage 
i temps, y» Cy gift Marguerite fille de Mon- 
iêigneux Loys fils le Roy de Hierufâlem « 
Viïcomte de Beaumont , femme Monfèi- 
gneurBemont, Prince d'Antioche & Comte 
de Triple , qui trepafla Tan de grâce 1328 
le (amedy 9 Avril, Priez pour ly que Dieu 
mercy luy face. 

Outre tous ces Princes & Princefles dont on 
)nnoît le lieu de la fépulture en ce Mona(^ 
re , en voici trois autres que quelques mo- 
imens nous apprennent y avoir eu leur fé- 
ilture fans que Ton connoilTe Tendroit : fça« 
)ir 1**. Robert II du. nom Comte d*Artois^ 
s de Robert I & neveu du Roy Louis VIIL ..,.-. 
3 Continuateur de la Chronique de Nangis 7^/3 ''"/^^^ 
ure qu'ayant été tué le 11 Juillet 1302 dans ''loi. i & 57^ 

ai 2, 



'X9t Abiave dh Maubuïssoiî',* 

, la bataille de Caurtray contre l^s Fia 

fort corps fut inhumé tl'atK>r<i tians utit 

pelle de Religietifes (jui n'etoitp^ enc* 

diée ï & qu'au mois de Dcce;nt>re 130^ 

iurcrit levés de U & apporcés à Maut 

proche Pomoife où ils turent mis djuis l 

Q^iKchr.T, beau. Les auteurs du GalliaChriftiana* 

7***'»*i^- cette obrervation contre ceux qui ont < 

c'ccûit a TAbbïiye de Royaumorc qu^ 

i^ Catherine fille de CKirles V décé 

mois d'Octobre 13S8 à Tige d*bïae 3T 

Çâtmp^t. FT niariée à Jean Comte de Montpenliei 

dXTcAL ^^^ '^ fépuJrurc a Maubuiifon fiiivant 

Ctrwt/^yji. cien compte. 

J^ii* î""" Jft^nne fille de Charles Vr morte, 

t de deux ans £iit pareiUement emetxèe d 

Monaftere, 

Mem. dé J^i^c parle poînt de Gabrîellc d'Eftï^ 

Chivcrjijr. p, a aufïi été inhumée en ce Monaftere avÉ 

*-B* faot dojit elle écoit grolXê d*Henry IV 

Je ne rapporterai aucunes épira^ hes d 

belfes parce qu'elles Te trouvent inférée 

Je GaJlia Chriftiana ^ à la rcurve cep' 

decelJed*une AbbelFe que j'ai vu Jaii: 

Eglife gradée en gothiLjue minulculed 

ficelé^ dans laquelle je n'i^ii remarqué 

profenion de foi que la défunte y laie \ 

jnots Credo qtiod R^dcmptcr fm:is ^ ^t-, 

Il ne me refte qu*a oLifèrvet ce qui el 

en cette Fgfitê fur deux fombe?, & qui 

. fonne n'a encore recueilli. Sur Tune g 

Cy git Madame Aaliz de Maryigny j^dh 

df Monfiignfur Jehan di^ Mai]f^ny (.he 

SiJgneur 4e Chanaiou [cas De us Anhins » 

femme Monfiipisur - , , . ie/g>« 

I V * S^fi^^y ^^ f*reitvîl!e qui trcpaffa ti 
irace M. CCC JOCX^% le Itmdr ^^rç > 
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Sur Tautre il ne refte que cinq ou fix mou 
évL caraâere du XIII fiécle gothique capital. 

CI GIT VINCENT DE.... la fuite pa- 
it>it avoir été bitfëe avec le dzeau ; puis on 
lit NOSTRE SIRE LE ROL 

Il eft quelquefois parlé dans les monumens 
Ae cette Abbaye^ des Chapelles qui y ont été 
fondées. Le Gallia Chriitiana fait mention de 
celle que Blanche de Brienne la (êconde Ab- CéJL chr. r. 
befTe fonda en 1308 des biens de fès païens ?• f^^* 9io* 
fous le titre de la Ste Trinité & de S. Louis , & jy^^^ ^^i ^^ j 
4le celle qui fut fondée en 1313 fous le titre 
de S, Jean TEvangelifte; {a) je trouve ail- 
leurs deux Chapelles de S. Paul & Ste Ca- 
therine fondées par la Reine Jeanne au mois 
d'Oâobre 1340 derrière le choeur des Reli- 
^eulès au fond de TEglilè , â trente livres de 
f evenu chacune. Plus une Chapelle (ans déH- 

f nation du faint patron , que Dame Philippe Preuves àe 
e Montmorency y fonda en 1 3 5 1 # d'un pareil l'Hilloire de 
revenu de trente livres affis (ùr des biens fîtués Monimor. p« 
au Diocèfe de Sens : plus encore une Cha- ^7«» 
pelle de S. Michel que l'Evéque de Paris con- Re^ £f% 
fera en 1525 : c'eft peut-être celle dont il eft ^•«'^v- 
parlé ci-defius ; à moin^* que ce ne foit la Cha* 
pelle de S. Michel du cimetière > laquelle a 
été appellée abufîvement du nom de S, Nico- 
las , & qu*on difoit fondée par les Seigneurs 
d'Aunay pour fervir de Paroiffe , parce qu'on ^[^^^ ^g m. 
Y avoit fait l'Office pendant qu'on bdtiffoit la Milhctt 
grande £gUfe. Elle u'a été enfermée dans Ten- 

(«) On ne rcmarqiiç point pnr qui elle étoit fondée ; 
je trouve dans les Comptes du Domaine publiés par 
Sauvai T. |. qu*il y avoit en i^JO, 1472 & années 
fuivances à Maubuiflbn une Chapelle fondée par Mar- 
guerite de Beaumonc i poflèdée par Guillaume d'Auge 
Poâeur en Médecine* pag. 37^» 4^6» 41^9 42Z* 
Mais Sauvai pag. 417 fur Tan 147^ donne la preuve 
^ue la Chapelle de la Dame de Beaumonc étoit du 
Utre de Ste Marguerite. 

Tmc IV. R 



clof ^ue depuis environ 70 ans. Dansiui R<« 
giftre de TEvcclié de Tan i^i 1 , elle ponele 
titre de S, Nicolas du BuifToti, Outre cela il 
y avait une autre Chapelle quJ peut paflcr pouï 
la plus ancienne H^ Se <jue Reriïiud Ëv^uetle 
Pariï avoît tran^fefée en t z6o du lieu de Cor- 
fnciUcs au cimetière de Maitbiffnbn. On Jgno» 
te de queV fatnt elle étoît dcrée. On fçait fcu< 
lement qu'AHx de Neuvy en étoit la fondatrice4 
Madame d'Orkans *Longuevilïe Abbefle 
ayant requis l'Archevêque de Paris <jue coutei 
ces Chapelles fufïent réunîes à celle de S. Pau! 
fituée derrière le choeur » & nommée cî-deflus^ 
Je Décret en fut donné le 30 Avril 165e 4 
jtegn £p. %né par André du Saufîay Evéque de Toul 

IjP*r*/. & Vicaire général de M, de Gondi , qui ftatua 

qu*il n*y auroit plus qu^im Chapelain titulaire j 
lequel feroit tettu de refîder dans le lieu , & 
d'y célébrer «quatre fois par femaîne avec com- 
II mémoration des faints patrons des Chapellef 

éteintes. 
I Cette Abbaye fouffrit beaucoup du tempi 

ées guerres des Angloîs fous le r^gne de Cliaï^ 
Gnîi, cht* les Vli ; maisnéanmoinspas tant que pluiïeuis 
Ssj7» autres de ces quartiers-là. 

En 1 6^ 1 tout le Couvent iè retira à Pontoîft 
à caufe des guerres civiles. 

Il y a eu autrefois unMaubuîfTon difïïtett 

PtcavcsJc ^^ celui-ci mentionné dans une charte de Bu^ 

MonoDor, p. chard Seigneur de Marly-Ie Château de Ta» 

èf^* I %o9 : & ce lieu a du ctre aux environs decf 

Marly. 
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MERY-SUR-OISE. 

T L cil écrit Main en firançois dans k Fouillé 
M latin rédigé avant le temps de S* Louis. 
Coauteur fait voir par U qu*il i^noroit comment 
pn le nommoit en latin; mais en même temps 
il découvre > qa*alors on s'éloignoit moins 

rfaujourd'hui de Tétymolo^ Ce Meny fimé 
fix lieues de Paris a tiré làns doult Ton nom 
comme la plupart des autres s de quekne por- 
jon de bois propre à bâtir ou à faire des ton- 
neaux , qui a fait nakre les mots de Merrein , 
le Madré & Semblables» On peut confulter 
tà-deflus le Gloflàire de Ducange aux mots 
Mafcria, Moieriamen^ &c» Unartide du rè- 
glement que Louis Abbé de (àint Denis fit 
l'an 861 avec Tes moines, porte qu'ils pren- 
Iront à Mery autant de douves à faire ton- 
neaux pour fèrvir au cellier pendant la ven- 
dange qu'il en faudroit pour la conflmâion 
fon poinçon^ eu d'un bac appelle ponton («)• 
Les Forets vbifines ne s*étendoient point alors 
jusqu'au lieu où Menv a été bâd , au moins |le 
magafîn ou chantier des marchands de merrein 
pouvoit-il être en ce lieu. Il y à grande appa- 
rence que ce qui appartenoit alors en ce lieu à 
['Abbaye de S. Denis étoit très- confidérable , 
puifque dans la déiignation des tenans & abou- 
niTans aux biens d'une métairie qu'un nommé 
Fulenz lui don na l'an 8 z 8 , en échanjgfe d'autres Dipi^^^f, -^ ' 
biens fîtués dans l'Anjou. Cette métairie fituée â 5 16. 
Vaux in fago Parijiaco qui g& au même can- 
ton , eft dite entourée de tous côtés de biens 
de cette Abbaye. 

{«) De TAadriaco Utitum ex dnvit , ^atitùm fitffcii 
éid unum fùtttonem faciendnm à carpentariis j4bhdtif , in DiplomâU fi 
felléorU fer v'mdemUm dejèrvÙMris* Diplom. p. sifi» $1^ 
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Ce qui pone encore à croire qiï€ le Motiaf 
levc de S» Denis a eu du bien confidéfaUc- 
jnem fur le territoire de Merry -fur^Oife; 
t{t que TEglife du lieu eft titrée de Cfi faint; 
tnforte même que je préfume que le Vaux 
ifitué fur cette Paroi iïe conferve le noni de Tun^ 
fctîc yallh ^ où Charderic Abbé de S* Dcniç 
bâiit urt Moiiaflere fous le nom de S» Denis 
mcmeSc de S^ Marcel vers Tan ^70. Les char- 
te* de ces temps là le placent au pays de Cham- 
ply, lequel s'étendoit en eifei de* deux coté* 
de rOife, L^Hglité.qui fub/ifle de nos jours 
a JWerry n*eft pas d'un temps fî reculé- Son 
fanduaire reulemem eft du XllI fiécle excepté 
la voûte; cette voûte & le refte de Tédifice 
ibm plus nouveaux auffi-bicn que Tunique col- 
htérai qui fevoit du côcéduitiidi; mais cette 
Eglife eft folidement bitie , toute de pierre & 
poulie de même. On y lit dans le chœur i 
main gauche rinfcripdon fuivante en petit gO; 
thique : 

Lt cinq AduJ} frcmw Vimatuhe duâéÛ rmU 
Aï. CCCC qttaire-vsn^t: & fijft > far U cûv^é ^ 
licence & perwijjlon de R^t'ennd Perf tn DUu 
Monfiignatr Loyi d^Beauîmoiu Evefqu^ d^FmSt 
Revei^end F ère en Dieu Monfitgneur F terre dt U 
Chamirre Evtfque de l^^zitreih &Abhé de Frcy- 
mom ^ dédia cette f réfente Eglife en î^homt^ur 
^ révérence de U benoijîe Vierge Marie & Mc«- 
feigncttr S. Denis Patrcn d'icelle* Il eft dit en- 
fuite qu'il accorda 4^^ jours d'Indulgence au 
premier Dimanche d'Aouiï ; Letout^/aAf- 
qttcjît de Sobîe HortitJje M* Charles d'^Organm 
Chevalier Seigneur de Mery & de Merytl ; J 
ce préfenr Matjlre Mathurin Boifdin Curf dt^ 
dits lieux, 

A côté du fànâuaire vers le iepttij^oo 
eft une Chapelle tournée exprès obliqucfflen 
afin que le Prêtre pulifTe plus facilement àt$ 
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ipperçû à l'autel : Cette Chapelle Seigneuriale 
m fermée d'une grande grille femblable à celle 
que l'on voit dans l'es Eglifes des Couvents de 
rilles. (a) On y voit le maufblée en pierre 
d'une perionne de la famille d'Orgemont Se 
de ùi femme , celui apparemment qui vient 
d*étre nommé ci deâus , avec les armoiries qui 
font les trois épies d'orge en champ d'azur, 
A l'entrée de là nef un peu au-delà de la tour 
ou clocher eft une Chapelle de S. Antoine fer- 
mée de baluftrades de pierre , où eft le maufo- 
lée d'Antoine de S.Chamant Seigneur deMery, 
Meriel, &c. L'inlcripdon qui l'accompagne 
porte qu'il fut Gouverneur de la Ferté-Milon 
pendant la Ligue^Engagifie pour le Roy I^enry 
î V de la Ville & Duché de Guife, & qu'il mou- 
rut le 2 Mars 1^28. Et pour plus grande in- 
firuâion du leâeur on ajoute qu'il avûit été 
Ligueur > & avoit fait lever le C^ége de la Fer- 
té-Milon à Henri IV qui £t depuis démolir 
cette place i la Paix ; & que de l'argent du 
dédommagement il acquit la terre de Mery 
où il reçut fouvent Henri IV & fa Cour. Ce 
maufblée eft dit érigé en 1700 par les foins 
de François Comte de S. Chamant-Pefchier, 
Chevalier Seigneur Marquis de Mery , Meriel » 
Tour> Saucour, Montubois, la Bonne-Ville « 
& du fief du Poix érigés en Marquifat l'an i ^p f • 
Il mourut le 10 Mars '17 14 , & fon cœur eft 
confêrvé au même endroit. Il y a dans la même 
Chapelle une fondation faite par Antoine de 
liunr Chamand Seigneur de Mery « pour un 
Prêtre chargé de quatre Méfies pa^maine , 
& de rinftruâion des enhns , du Catechifme, Keg> Archiep. 

Far if* 19 /«• 

(rf) Le Laj)Ottrear cii fon Tombeau des llluftres p. *" *^*^: 
276. f ai vft , djt-îl , en l'Eglife de Mêry , Chapelle 
éts Seigneurs , un Seieneur repréfenté au;c victet , aridS 
de touret pièces avec Tes armes qui font d'OrgemoAt 
Wifê en ckcf d'un croiiiànt d'srgent. 
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&C* Les cnfans dévoient être condEutcs lefoif 
i TEglife pour y chanter des Antiennes ert 
Thonneur <ïe la faînte Vierge & <ie S, Antoine, 
pour le Ray & pour TArchevcque de Paris, 
Le Seigneur cédai cet effet tous tes droits de 
dixmc qu'il avoit à Mery , Saucourt , MoRtu* 
bois, NamouiUet , Frepiîlon , Sognoles & 
Vaux , fans y comprendre ce qui appartenoit 
aux Curés de ces lieux; Lefq aelJ es dixmes fu- 
rent eftimées valoir 3 1 5 livres de reme. L'ho- 
mologation de la fondation fut faîte à TArchc- 
véchf le i^ Juin léiy, 

II paroît y avoir eu diffèrent feimmens fur 
ù. nomination de la Cure de Mtry* Quoi- 
qu'on life dans une Bulle (i*Eugene in de Tan 
1 147 fie dans une cliarte de Thibaud Evé<iue 
Hifi^s^Mjtrt, départs confïrmativedesli^lires que po/Tedoît 
If VuMp* ff^- au X ï I itécle le Prieuré de laint Martin de* 
^ito<7iet. Champs Eahjiam de AJeri; cela n'apaseni- 
péché que les auteurs du Poultlé écrit avairt 
^^H le règne de S, Louis ne Payent mifè au nom- 

1^^^^ bredes EgJifes dépendantes purement de Ï'H- 

. vcque de Paris. Ceft ce quia été /uivi pairies 
Pouillésmanutcnts des XV Si XVI fiécics , S 
par les imprimés de 1616 & de r^^l^* En- 
forte qu'il faut convenir que le Pelletier s'eB 
trompe en marquant darrs celui qu'il a donné 
au public Pan i^^t , qu*elle eft à la nomma- 
lion de l'Abbé de faim Denis* Auffi cette Cure 
* jie fe trouve point dans le catalogue des béné- 
fices dépcndans de cette Abbaye , unpniDé i 
la fin de PHiftoiie du Monaflerc, 
]^ Ce village ri^étanc pas Ittué liir une rout« 

vw' * foft paiTfigefe t c'eft ce qui a occafîonné quel- 

*^ ques erreurs fur fa porition. Le Dictionnaire 

imiveriêl de la France le place mal-d^propoi 
^ans le Oiocèfe de Rouen, & dit que c*eftua 
Marquifat du Vexin, Il faudroit ce femble po^f 
au'il fut glus Moment du Vcxiii^ <^"û fût Hxui 
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;e droit de VOiie , au lieu qn*il eft à 
be , quoiqu'on croye qu'il a en dei 
>m. Cette Paroîflè au refte eft de !*£- 
de Poncoi(è; 6c fujette au BaiUis^e Bc Proc. rct^. 
e deSenlit, peue-étre en conléquence Conc« de 
:'elle a voit été de l'ancien ^musCmn^ P*'" '^"^ 
. Pierre Bouf&rd qui en éum Curé , P* ^^'" 
it en 1539 à la redaâîoii de laCoiW 

Senlis. £n 1 470 on ne compcoit dans ^^« ^^* 
idue que 26 feox» Le denocnbcenenc 
^on de Pottoile ea compte 8t de nos 
es dépendances foni Sognolet , Ga* 

6onnevilie> Vaux, Montarcy : L* 
*mble avec Mery forme 80 i 100 feux ^ 
on 300 communians. Le Oiâîonnaire 
1 met 166 habitans. On voit quelques 
fur cette ParotiTe. 

rî5 TEvéque de Paris pemnt d'ériger ir^. i-^. 
ir$ de Merry la Chapelle de la Vierge ''^. t /«m. 
it été nouvellement bâtie à Vaux aux 
; habitans du temps que Jean Bouclier 
uré. 
a un bac qui part d'Auvers & aboutk 

S'il y a eu un pont à Auven au IX 
ommele laiffe à penfer un endrok iXtt ^ ^'*" •^^• 

de faint Bertin & un aunre de la Diplo- oi^tom^ /• 

, il faut avouer que &% le XIII fléde )^''* 

:oit plus ; conrnie on le verra ci-après* 

très du même fiéde foumifleiic le nom 

ieurs Gentilshommes qui fe iiimom- 

de Méry. On les rencontre princiDa^ 

dans les Archives de TAbbaye du Val. 

210 Dreux Buffe de Méry Chevalier ^^' ^ ^r. 

ce Monafteie toute la forêt qui s'ap- ^ ^^Jj'J: . 

aubuicj^ Le même approuva en 123^ nicre, p. 41. 

que Gui de Vill^ef avoK feîte aux 
Religieux de ce qu'ît poièdok danikr De Epelu- 
l*Epehiches & deCouiceUes* Plus îoifi- ches ibid. p, 
nft j ^ aMmée SleiM Ji«r«#j cVA >nftiz4. 
R tîij 
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à Tan ti3£ , & cnfîn â Tan 1^59 tl accordl 
mu\ mêmes Moines Tufage libre t^arw Ton Tra- 
vers d« Mî-ry 1 c*eft-.i-dîrtf de (è fervir de Ion j 
b;tc pour piitTer âc repafTcr lâtis rien payer. 
wS i* /. Deux ans aprcs ii accorda la mémâ cnote ï 
ian^, f^,p. ^^^^ j^ ç^^^^ Denis- Ce Dfogon ou Dreux I 

n'a^voit p;is appitremment la jouiitbnce de toute 
U terre de iVUry : On trouve HilJeurs un Guil- 
Uume de Mcry vivaïit dans le même temps* 
ItUUàK. fut Qç Guillaume père de Raoul de IVIê^ & Agnes 
rir"i'Mi<Tur v^^^^ du même Raoul vendirent tn 1223 pour 
Poi^toifc p, le prix de quatre-vingt livres une m;uron , afin 
»y^ de fonder de cette ibmme uneOiapeUemepcr- 

jpctuelJe pour Tame de Raoul &d'Agnès : Ce 
que Geoffroy Archidiacre de Pontoi(e approu- 
va 5f confirma, En 1176 vîvoit Henry Seigneur 
de Méry qui donna du bien a TAbbaye du Val 
T4^, VslUf, pour Tame de Jeanne fa mère 5 & Jeanne Ti 
veuve imita fon exemple. 

Le plus considérable des Seigneurs fuivana 
fut Piètre d'Orgemont, lequel fut élu Chan- 
celier de France au Louvre par voie de fcrotin 
en Tan 1373, & quiiu les Sceaux en ijtto, 
Antîq. de 31 n fit bâtir à Mt-ry , dit Sauvai, une ni^ufon 
yani pï,p* ^ de campagne afiez bien proportionnée pouf 
* ' 3> la grandeur & une perfonne de Ton rang; 

9> & quant à la beauté , ce qu'on peut attendre 
9? d'un (iécle rude & groifier tel que le fien* 
Ce château eft fitué tout proche rEglifc Pa- 
Rcgîft. du Eoifliale. Le i6 May 137c Charles v luîac-i 
Domaine T. ,corda dans cette Terre haute , moyenne & balle 
<• Juftice; Son fiU fut Guillaume d'Orgemont^ 

père de Philippe Echanfon du Roy & auflt Sei- 
gneur <le Méry vers Tan 1480. En iulyant la 
gén^logie en droite ligne ^ nous trouTont 
Charles Soigneur, de Méry & id^Efainville moft 
H^ SeiMiembre i$oi & enterré à Ste Catherî- 
ne de la; Couture à ^aris. Jeanne Dauvet fà 
Ktg. ^p ^çuve^fitime fondation daosTEIglUède /dcijr- 
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K* fut re^ûe pas TEvcque le xi May i^xo. 
fiiite fe trouve Pierre d'Orgemont , puis 
ùnery Chambellan du Roy vers Tan 1530 & 
I f 4c^« Il tfft mal nommé Merry d'Orgemont 
lans la. tranfàâion qu'il pafTacn 1 5 19 fur Té- ^^» ^^^ 
ang du Val. Il fut inhumé à Mcry auffi-bien 
lue Ton époufe dans la Chapelle des Seî|[neurs. 
Le Laboureur afliireque ce font eux qui y font Tombeau det 
repréfentés à genoux ; qu'il y avoît autrefois lUuftrei p, 
meépitaphe mais qu'il n*en refte que quelques *^^' 
mots. Claude d'Orgemont fucceda à Ton père 
Emery dans cette Seigneurie. Il étoit Echan- 
hn ordinaire du Roy Henri IV. La Seigneurie 
safTa par le mariage de la fille Guillemecte Eloere det 
;èule héritière , à François des Urfîns Cheva- prrtn. Preiîd- 
lier des Ordf^^du Roy, Seigneur de la Cha- P- '*• 
3elle-Gauti^^i9biais il ne la poiTeda pa? long* 
:emps. Ce François des Urfîns fut Gouver- 
aeur pour Henri IV de la perite Ville de Pîer- leLabourcuf 
refont du c6té*de Soiflbns. Cette place quoi- ^^'fi^^* 
lue munie d*un fort château ayant été prife 
pour la Ligue par Antoine de (âintChamant 
Souverneui'^e4^. Ferté-Milon, François des 
Ur/îns céda â S. Chamant, Méry & Merielpour 
r'avoir Pierrefont. Mais ces circonftances rap- * 
portées par le Laboureur ne paroifTent pas s'ao- 
:order avec ce qui eft dit ci deflus d après Tiftf- 
;riprion gravée en 1700 dans TEglile deMery. 

Il y eut en 16 20 établilTemem d'un marché 
à Mery. 

Cette Terre a été érigée en Marquîfat en 
i6ps ain^ qu'il cft dit cy-defTus. 

La mort de François de S. Chamant l'un des Merc. Janr»^ 
derniers Seigneurs eft annoncée dans un Jour^ ^7i9* p* xst. 
nal de 1739 , où il eft qualifié Marquis de Mé- 
ry-Iur-Seine , au lieude Méry-fiir-Oife , Seî^ 
gneor de Meriel » Saucourt & Môntubois* 
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IL eft certaines Paroi ITcs dont on peut afTuKE 
lans Ce tromper qu'elles ibnt un àérncmbre' * 
mcm d*unc autre -, quoiqu'on ne puiiTe pas in- 
diquer le temps précis de ce demembremem , 
tii de quelle PaioifTe a été faiie Iz dillradioD. 
Telle efï la ParoïfTe de Ffepiilon élûîgnée de 
Paris de cinq k iix lieues > & que les plus an- 
ciens litres appelloiem Frefiifum, Ceruîne- 
raent elle n'étoit pas encore érigée au XII 
/léde, lorrqu*<>n rtdigea le Fouille de Paris, 
ni au XIU lorfqu'il fut récriait mois on la 
trouve fous le nom bdn dcFfifilione dans le 
Fouille écrit vers le raiU«u du XV iiécle» & 
j*en iii vu des provllîon^ du 9 Oftobre 1501. 
On pourroit croire qu'elle eft détachée deVil- 
iie«-Adam ou de BelTaucoun: mais comm« 
ces deux ParoilTes font de prélêntation rao- 
njftique & que la Cure de Frepillon eft àla 
pleine collation de Tiivéque de Paris , il eft 
plus naturel de penfer qu'elle a été démem- 
brée d'une au:re Cure qui éiott à la pleine 
collation Epircopale, celle qu'eft la Cure de 
Mér/ qui n'en eft éloignée que de demie lieuei 
La proximité des deux villages eft telle que les 
bois taillis deFrepilion iont vis-à-vis le clos 
du Seigneur de Méry. A Tégard de Porigine 
du nom de Frepillon , 2I ne faut nullement 
pen&r à pouvoir la trouver , jusqu'à ce que 
nous ayons un bon DiéUonnaire Celtique. 

Saint Nicolas eft Patron de TEglifè de Ere* 
pillon qui eft bafTe & petite & qui n'a^uele 
choeur voûté. On v entrevoit quelques yefii- 

Îes du, travail du XIV (îécle aux dçipitaux 
e ^ueljues piliers» La Dédicace s'y ccléb^f 



le Dimanche après h S. Barnabe. A laOïa- 
pelle du fond de Taile gauche c*eft-â-dire du 
côté fèptentrionaleft élevée au-defTus de l'autel 
«ne vieille châfle qu'on dit contenir des offe- 
mens des compagnes de Ste Urfule donnés par 
PAbbeffedeMaubuifTon qui eftDame du lieu* 
Ces reliques avoient été tirées de la duffe qui 
eft à Maubuiflbn du côté feptentrional de Tau- 
tel par r Abbé de la Charité-lez-Lefignes : elles 
toimftent en une partie de crâne : une jointure 
d*os du bras, & un os de la jambe. L'Arche- *'!• ^<^*«ï 
Véque con(ëntit qu'on les honorât à FrepiUon ^^' 
par aâe du 8 May 1^47* On m'afTurn lorfque 
je pafTai en ce village qu'outre rAbbeife un 
M. Pelletier qui y rait fa demeure y a aufO 
vpe Seigneurie, Lès coteaux de ce territoire 
regardent le couchant & le midi : ils font garnis 
-ée vignes ou de bocages. C^tte ParoifTe eft la 
feule de ce nom dans tout le Royaume. Il n'y 
avoit en Tan 1470 que huit habitans à Fre- 
piUon fuivant l'aâe de la vifite d'un Doyen 
rural. Le livre des Elevions marque qu'il y 
a 78 feux. On m'a dit fur le lieu qu'il y en 
a un peu davantage ; & le Dictionnaire Uni- 
verfèl y reconnoît 444 habitans. 

Hadrien de Valois n'a pas dit un (èul mot 
de ce village en ùl Notice du Pariiis > quoi- 
q[u'il eut pu trouver fon nom dans les Preuves 
de FHiftoire de la maifon de Montmorency, ^^S^* s^ 
où on lit que Heimard de f repillon ou Ere- ^^* 
pellum vendit à Burchard de Montmorency 
un bois fîtué vers Bettemont que ce même Bur- 
chard donna à TAbbaye du Val. Les titres font 
des années 11 74 & nPî* Un autre ade de 
Tan 1 190 nous apprend qu'Engelran de Trie «yj^w d 
donna cette année-là à rente à Hemard de Ere- y^ Ponct 
peillun le bois de Gehemdaco y fitué devant te Gaignieiei ] 
village de Ereneillun. Cefl ainfi qull eft écrit 4z. 
fD cette occatton; Les mêmes Archives jû « 
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contienne ne cette piirùcularité font mention i 
Vzn \ii$ d'un Alberic de FrepiUoti ChevaUcfi 
fe 3, Tan 1148 d'un autre Chevalier appelle 
Raoul de Frepiilon , le<}uel dêcUre Se reconnoit 
savoir vendu aux Rcl 12 ietix du Val un bien (îtué 
au rerrïtoire de Milflmontç, 11 s'agîfToitd^une 
vigne fi tuée fur ce territoire j laquelle Gui de 
Frepillon Ecuyer de Taveu de Thcophanie (â 
fcmtne c on fe mit qu'ils tinflent en maiil -mone, 
par adte de Van 1 1 f:^o. Enfin à Tan 1 a 8 8 fe voit 
le flûm de Jean de Frepillon Ecuj'Cr» 

Ceft apparemment de Tun de ces Seigneutf 
que tient le nom de Frepillon une rue muée i 
taris dans le quartier du marais. FUe étoit 
connue fous ce nom au moins dès l'an 1353. 

Les auteurs du dénombrement de« Eledioni 
& du Didionnaire univerfel écrivent Freffilln 
le village dont il s'agit id ^ mais ils ne foist p!k» 
â Tuivie en ce poînL 
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^ILLIERS-ADAM 

Et V ABBAYE DU VAL. 

' L eft hors de doute que ce village a dré 
(on nom d'un pardculiei appelle Adam , qm 
i étoit autrefois Seigneur ; mais en quel temps 
ut il remonter pour trouver cet Adam? Ceft 
ir quoi il me paroît que M. de Valois s*eft 
ompé « ou a parlé d'une çianiere qui peut 
iduife en erreur. Pour trouver un Adam de jVMfo ffVii 
'illers Chevalier , jl Ce contente de remonter t* ^îVcU^ %• 
w XIII fîécle ^ & il yeut que ce Coit un Adam 
eigneur de Villers^e-Belqui Tait aui!î été de 
ailiers dont nous parlons , quoique le ps^ge 
lu Cartulaire de rEvcque de Paris* qu il rap- 
porte , ne pr^v^ aucunement cette idendté. 
1 eft certain par une Bulle d*Eugene III , & 
par une charte de Thibaud Evêque de Paris 
lu milieu du XII fiécle, que dèflors on con- 
loiflbit un Village du nom de VillhrS'Adamm 
Ceft pourquoi je croi devoir chercher dans le 
(îécle précédent un Adam ^ui ail été affex il- 
luftre & puiffant , pour pouvoir lui attribiiet 
la jouiflance de ce ViUiers & de la célèbre Ifle 
qui n'en eft qu*â une lieue , auxquels il auroit 
donné Ton nom. Ainfî je ne jetterai point la vue 
iùr un autre Adani que fiir celui qui futConné* 
table de France fous le règne de Philippe I , 
Se dont le nom eft au bas d'un ade de l'an 1 079* Htft. de 
En remontant l'époque du nom de ViUiers- Mootmor. 
Adam & de ride -Adam au règne de Phi- P'^"^- P«^ 
lippe I , il ne fe préfente plus de difficuhés , *^' 
.& on ne doit pas être ftirpris de trouver un 
/idam de Infula vivant en 11^5 qui avoit uh 
^^oir- ùxt la Terre Ro/ale d' Auvers | non plus jmpL thU 



ieB. 7; ï' p* que dans un titre de iiof un Galrerun 
■ 17* Ur/'Adam miles ^ dedans un autre de t 

Mxfchtd.D* un Adum de ViîUri^Ada aufli qualifia l 
iMt€9L$, ^ pouvotent ctrc det deicendans du C 
taMe Adam. 

Ce Bourg efl fitué à /îx lieues de Pa 

tin coteau ^ui regarde Torient^ Il étoit 

ioh fermé de muTB : il en reâe rnéuH 

porte du coté qui conduit à Paris ^ les ; 

îbnt détruites. L"EgUie eÛ titrée de S* Si 

I £véque de Bourges , 3c cela de toute ai 

I neié, Onconiêrve dans les Archivés de 

baye du Val fituce fur cette Paroiffe ui 

> Tdh^ yktfif. de Tan 1144 ^ dan^ lequel il eft fpécifi 

Mennier de Villers^Adam & Tlitephai 

I femme lèguent à iàinc Sulpîce de ViU 

I * 3U Prêtre du lieu un demi arpent de v) 

^ & à TAbbaye du Val trois quartiers de 1 

1 ficués à Soocourt. On y Ut dans un autre 

F de I2Ï4 que Marie veuve de Jean dit , 

pitié Ecuyer légua à la Fabrique de Vii 

I Adam un petit bien qui fut vendu à Q 

^^^^ Bsiiliel Ecuyer. 

^^H^ Les Fouillés ont varié fut le préfëm 

^^^^ i la Cure. Le plus ancien qui fut écrit 1 

ron le temps de S* Louis marque que 1 

fc * ■ mination appartient au Prieur de ConI 

I fainte^ Honorine, (}elui qui fut imprirc 

r i€i6 alTure qu'elle ajjpartientà l'Abbéde 

I II faut fc fouvenir ici que le Prieuré de ^ 

flans dépend de cette Abbaye. Le Pouil 

XViîéde, celuiduXVI&rîmpriméde 

^ aflurent au contraire que c*eft TAbbéde 

h Martin de Pontoife qui eft préfentaieur ; 

Pelletier Ta fuivi dans le il^n de l'an i 

Lesprovilionsdu 4 Odobre 1^76 , du \6 

vembre 14^8 & du 11 Novembre 150a, 

ff^. r/- ^connoiflent la prciènfation de TAbbc du 

jf„^ J'ai cité ci'deJTus ujic Bulle du Pape Eugca 



lé Pan 1 147 > & des Lettres de Thibaud Eyè* 
[ue de Paris 4e Tan 1 150 on environ, pour 
trouver ^ue dèflors on ^foh Villiers - Adam 
orfqu'on Touloit dé%ncr cette terre. Cette jr,fi.s,M4rt^ 
lvi\e & ces Lettres marquent dans le denom- à Céimp, pag. 
irement durerenu des Moines de faînt Martin isoC xts. 
les Champs deux parts de la dixme de Villon 
tdam: 

L'édifice de l'Eflife Faroiffiale tel quil fe 
"oît aujourd'hui eu beau & folidement bâti. 
1 n'a gueres que deux cent cinquante ans , 
[uoique dans les compartimens des vitrages on 
it voulu imiter le gothique^ La nef n^eft pas 
i élevée que le chœur. Le premier Août i f f o ^%* '^^ 
'Evcque de Paris jpermit à René le Rouillé -^^> 
îi^éque de Senlis >de faire la bénédiôion du 
rrând autel ^ui avoit été nouvellement tranA 
eré & reconâruit. Ce qui lui fiit renouvelle 
e ir8 Janvier i^f i ^ en lui donnant permif- 
îon de ^nir ceux de N. D« & de S. Sébafiien 
lui venoient d'être refaits. 

La tour ou clocher eft de pierre de taille » 
k bâtie au plûtard dans le XIII fiéde. Le voi- ' 
xnage d'une carrière qui eft du câté de l'Ab- 
Kiye du Val a facilité la conftniAion de ces 
:difices. ^ ' 

Au XV fîéde en 1 470 ce village ne contenait Vifye et 
[uettaite ménages. Iln'yagueresaujoucdlim i47.o* 
[ue cent feux dans cette ParoiiTe , quoique le 
ivre desEleôionsy encompte 118 , &que le 
!)iâionnaire univerfel de la France y admette 
|.f 3 habitans. Meriel ^ui en a été détaché en 
[713 pour être érigé en Cure , augm^ntoit 
rufirefois le nombre des communians , mais 
ion celui dtê tailliables , parce qu*il£fl de TE- 
e^on de Pontoife» aulieuqueViliiers-'Adam 
ïft de celle de Paris. LeI vignes de cette Pa« 
oiflTe font en tirant vers le coudant : il en eft 
air flienttoii dans une épitaphc gotUqM qpe 



î'ai vu danç VFglife* Il y en a aufli qn 

arpcns vers la peme du c6ié oriental ^ 

^ue ce Totefit de véritables terres à Me 

Bourg pareil ua peu déCen &c dépeupla 

femmes y irav aillent beaucoup à la dci 

Il s'y étoit ititroduii une coutume par la 

les gaT<jons du lieu exigcoiem un dro 

2tTt^ons d'ailleurE qui venoie^t prendre f 

dans ce Villien-Adam ; ce qui don noit ft 

occafion h des batteries, V n des Vicaire 

néraux de M. de P<?refixe fit dtfenlç 

Ma* ^rckief* Février 16^7 de continuer cet uliige- 

^4r, Le plus ancien Seigneur de ce village 

Adam le Connétable qui lui a donné fon 

eft Philippe qui vi voit versl^ fin du XII 

,r4*. y^nf. î^{^ Kichîlde de Giolei fa femme don 

un bois à TAbbaye du VaL Gautier Cb< 

Seigneur de ViUiers-Adam conErma i 

maifon les anciens dons d'Anfeau del'l 

étoitendifféremaTecelleen iiai lùrles 

de Soocûurtp En 12.76 ia Seigneurie éto 

fedée par Matdiieu de la Tournelle & 

fafemn^, & même encore en ii^^. 

apparence que cette terre lefla dans lï 

familïe durant toutlefiécle fuivant &.u] 

*X tie du XV , & que c'ctoit de Villiers^ 

i^^lOUu 4i*1)^* "^ ^^" de VilÛers-le-Bel qu'étoit Seigneu 

JF jde Villîers fils de Pierre & 4fi Jeanne dt 

it- *^sM^ '*^ tîllon ï qui fut Maréchal de France en 

^ Depuis ce temps-U il y a une iacun 

t i L Vu *-* ce catalogue jufquU Tannée 15B0 que J 

^ Florettes eft dit Seigneur en partie de Vi 

' ' '*^''' " ' Adam au Procès - verbal de la Co6tu 

TéA*VéUlii, ï*^"S* J*ai lu enfuite qu^en 161 1 Rich; 

PetremoUe Chevalier jouiiroic de cette 1 

que depuis j ft;avoir en ï6\i , elle fut 

fur Charles de Ftorette Aligret à la R 

d'Antoine de Saint Chamant Chevalier 

^ le Coniw Sieur de Monr^glaa étoit Se 
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Pifiie oarde ven 1660. Louife-Amoinette de 
M Baide & veuve lui avoit fuccçdé dès Tan 
1675. Guillaume Lsmj Tréforier Général de 
a Maifon du Roy fouit d'une partie de cette 
Ferre vers l'an 1670 : puis fa veuve appelles 
£li(àbeth Langetat & Ces enhuis , la poiTede- 
:em en entier avec Antoinette le Comte Dame 
le Montagian en 168 o. Le titre marque que 
^e Seigneurie relevé du Roy à caufe de fa 
Zômté de Beaumont. 

^ En ces derniers temps la Seigneurie de ViU 
xers a été vendue en partie à M. Furgeau ; 
k cette. partie a été faifie réellement , puis, 
ichetée par M. del'Aubèpine Marquis de Ver- 
leronne , auffi-bien que iViutre partie que poC" 
'edoit M. le Marquis de Novion, Enfin M. le 
Prince de Conti a acheté le tout de M. le 
Marquis de Verderonne avec Stors , &c 

Un des écarts de cette ParoifTe s*appelle 
Zoquefale. En iizo les Religieux du val y 
ivoient un labourage dont ils payoient une re» 
levancé aux Sieurs de Trie. On trouvoit à la Ti!>le ^e It 




y a proche l'Abbaye i 
|ui étoit originairement de cette Paroifie , Bc 
(ont je vais parler , un bois appelléChermenton* 

ABBAYE 

OU VAL-NOTRE-DAME, 
eu /implement LE VAL. 

L Ordre de Cîteaux a fourni au Dîocèfè de 
Paris deux Abbayes d'Hommes , fçavoir , 
es Vaux de Sarnay ou de Sernay^ & celle- 
f\ toutes les deux dans une profonde vallée 
. ia diftance de dix ovi douze lieues Vune de 
Wre, 

Imf IV, S 



AiBATE l>u Val N. D*^* 
Les écrivains de cet Ordre aiTurctit t 
fondation du Val eA de Tan 1 1 r ;: ; 9c t 
tut aïotî qu'une 'cot orne de Religieux Û 
rAbbayedehCour^DieuDiôccfffd'Orï 
vint hflbitat dans le lieu dit Vieox Moutîe 
^ui efl i rextremîté de U ^orge des m 

fnes qu'on voit en ce Lieu , jur^a'^ ce qa* 
e rifle-Adam les plaça ï^n. 1136 dai 
propre fond. Les preniiets& pHncipaiii 
faveurs furent donc les Seigneurs de 
y Adzim y & ceux de Viltien^ Adam , aui 
U faut ajouter pUiiieuij Seîgneun de 1 
ffiorency. 

Cette Abbaye eft à fîx lieues & dcix 

Fans vers le nord-oueû fur le termoîi 

ctexi de b Paroi fTe de Vil Ucfs- Adam « & 

tenant jùr celui dt Meriel depuis que cet 

cur&le de Villiers eil derenu9 Paroifît 

Ëe{ïe fâ po(îtïon efl entierentent i Texti 

du Diocelê de Paris en approchant de 

de Beauvaiï , & non du Djocèfe de Beat 

comme on a marqué dans le Dictionnaire 

'Sj*<?Mfip* veriêl de la France, M, de Valois étoi 

4ii, fff/. a. éloigné de donner dans cette méprile lo 

?, cru que le lieu marqué fous le nom de 

fur le bord de TOife entre Mery & Po 

étoit VAbbaye du Val dont le nom éto 

figuré ; mais en cela il fe trompoit à Ton 

pmfque ce Vaux de Ja ParoilTe de Merj 

une grande lieue de TAbbaye du Val» 

Le premier Abbé du Val tiré de la 

Dieu fui un nommé Thibaud, 11 y en 

« quarante-cinq ju(qu'i Jean de la' Barric 



(<i) Ccft appij-emmcnt cf <ïtii a porté Do 
billon à cfoîrc qut cttir Abbaye Aï y^i i 
même llcji où ce oit Tancicn Moii*flerc de 
VaUU apparEciunc à TAbbayc de faint b 
VU fiécîe* Dipltm4tji\ pM 477, G^I/^ Chr^ T, 
i\^, Utk il y t U^c^u^ bien à^i difficuU^ 
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ftkacéttr des Feiiilhms qui fat fe quarante- 
fixiiiiie. Le R07 Hem/ III qui ellimoit fore 
6 nouYene Congreffatton Im acconb cette 
Abbaye en commende , afin 91e le reremi 
lerviti Tentretien des Rdîgjenx de cet Ordre 
ftablîs i Paris en la tue S. rionofé : mais les 
Drottbles qui (bmnrent eiûpécherent que ce don 
eut lieu julqu*à l'an 1611 que la Menfe Ab- 
batiale fut réunie à cette Communauté par 
Lettres Patentes de Louis XIII du 4 Juillet « 
8e en conféouence d*une Bulle de Paul V de 
l'an 1 6 1 4, Otttr^ cela le même Prince y réunit 
encore h Menfe Conventuelle p^ Lettres du 
14 Décembre 161 f ^ que le Roy Louis XIV. 
confirma au mois de Juillet i6^6. 

Nbk ^oique tout le revenu de cette Ab« 
baye appartienne^ ht Communamé de la M^ 
ion de S« Bernard de Feuillens à Paris , de 
manieremême que les Archives y ont été tranl^ 
portées , cette Maifon a toujours entretenu de- 
puis ce temps-là TEglife de les lieux Réguliers 
de l'Abbaye du Val qu'elle fait dteflervîr par uo 
nombre de Religieux lous la conduite d'un 
Prieur; cUes'eft contentée d'accommoder cette 
Eglife à l'ufage de l'Ordre , en plaçant le 
ebseur derrière Tautel qui a été availcé dans 
la croifée , en même temps que tout le pavé 
depuis le&néhiaire jusqu'au fond a été élevé. 
Au portail de cette Eglise le cintre du vi- 
crage paroit être certainement Ax temps de ki 
fondation. • 

On voit un grand nombre de tombe» 81 de 
jfêpultures dans cette Eglife ; elles font pre(^ 
i|ue toutes réunies dans la croifée deyant le 
^and autel ou placées du câcé méridional ; de 
«11 n'eft pas vrai dé le dire de toutes , <j^uel- 
^res-unes au moins ont été rapportées là de 
ITancten ianâuaire & de Tanden chœur. Une 
ffetsTC éndeme q|a*«ales sidbangées de fituation 

S i j 
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eft que celle de Charles de Viiliers Evêçie ié 
BeauTaîs & Abbé de ce lien déc&ié en 1531 1 
le c6téde la tête placé ye^rorient, & celui 
des ^eds vers le couchant , ce qui cift contre 
l'ancien ufage. Auffi ne fe trouve-t*elle plus 
devant le grand autel qui eft la place oà cet 
Evéque avoit été inhumé. Son épitaphe Ce trou- 
CéiiL chr, r. ve dans le Gallia Chriftiana traduite du francrâ 
7. ioL %%i, en latin. Dans le même côté de la croifée (ont 
élevées les tombes de marbre noir de plufieurt 
de la Maifon Montmorency , & àes Seigneurt 
de Viiliers ; & leurs Aatues couchées deiTus» 
On y remarque orincipalement les trois fem« 
GJL chr. ^^^ ^^ Charles de Montmorency r Marguerite 
if'iii.ioL S75! de Beaujeu décédée en 13^6 la veille de la Tu 
s:6. phaine , c'eft-à-direde l'Epiphanie ; Jeannede 

Rouiiy morte en 13^1, & Petronelte de Vil- 
1ers trepaiTée l'an 1 400. Cette dernière lui avott 
furvécu : car on lit fur la tombe qui lui eft par* 
ticuliere qu'il décéda en l'an 1381. Jean de 
Viiliers Seigneur Chafielain de riHc - Adam 
& Prevoft Je Paris fut aufTi inliumé dans cette 
Eglifê Tan 1471 : aufli-bien que Marguerite 
de Montmorency femme d'Antoine de Viiliers 
morte en 14^0, & lui en 1504 fut placé auprès 
d'elle. Il y a auffi dans le fanâuaire moderne 
de la mcme Eglife onze tombes transférées 
d'autres endroits de l'Abbaye dont quelques- 
unes font de n\arbre noir. Celle qui eft placée 
vis-à-vIs le milieu de Tautel eft d'Adam Gail- 
lonnet qui y eft dit dccédc à Auxe;:re en 14 11 
daos le temps que l'on y tir.t une Allemblcc 
de tout le Royaume au fujet de la paix entre 
les Maifons d'Orléans & de Bourgogne fous 
le rcgne de Charles VI. 
Porccfciiillc En voici une dont M. de Gaîgnieres nous 
i.W\y;n. à la a confervé l'infcsiption : elle étoit en lettres 
jiibl. du Roi. gothiques capitales proche le mur du fanftua re 
au coté méridionalt La figure rcpréfente un 
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Dâcre en ^aimatsque â manches fermées arec 
ine aube*garme de plages , & le Uvre de VE* 
rangUe fur & poitrine : 

1/0/ -4r/^f , 'Medki vos , vo/ Canonifte > 
5# vo/ Legijle, ferpndm quis fuit ijli 
>^mnine Robertus Salnmut $pfe vqcmus 
^omifara noius vir jujlns & undique cajluf 
lormoji gejlus Conftd bomate frecinClui 
\egis finfuaiui, Itgum Profejfom honeftui, 
Oum fuit m vita^ Caleti fuit Archilevita: 
'^itam duxit ita^ vobiifint tatiafcita. 
?oft mmos mille centum bit & o6îuageno$ 
ît nonoi dtms de mundo tollitur ille , 
ieptembrii tnenfe mortii corrumpitur enfe. 
Httnc , Deus immenfe , cceîejli colliga menfe* 

^ Et autour de (à tête dans la bordure de bi 
liçhe. 

Okat quifque tamen devotè y Jî placet ^ Amen^ 

CeA un nommé Robert Saulnîer Archidia* 
:re de Caux dans TËglife de Rouen , mort 
lu mois de Septembre 1199 ^ ^ui étoit inhumé 
(bus cette tombe, 

A Tes pieds font figurés deux chiens qui 
Jennent un. 0$ par les deux bouts. 

Dans Paîle feptentrionale à coté du chœur 
eft repréfenté fu| une tombe un homme en ro- 
oe longue > dont le capuchon eft abbatu à man- 
Jies courtes boutonnées , un chien fous lès 
pieds ; &" aux cotés de fa tête fe voyent Tes 
irmoiries qui font deux aigles éployées enchef . 
une en pointe & une face chargée de trois fleurs 
le lys* L'infcription efi en ces termci ; Icf^ 



_ If A HATE m; VAL r«. 1^. j 
giJI Mtfirt Ifhan h Saunier jadh TréfiAf 
tîigiifc d'Atfranclie qui tréfajfa tan dt j 
*.«•..»* S Maiihiat fih ic feu • • f * i 
I>cx au merci de tame, 

Dansle Ctiapîcreéton une tombedef 
^ue M* de Gaignieres y a vu Tur laquelle 
^g\iTé un homme en hubics milit^ures b 
nue y & les maîns jointes avec cette épi 
en gothique minuscule : Cy gtji Sable H 
RegnatUi de GailUawi Sd^ur dt Gaden 
Vanahr mJïre^Sirc tr prertiier Efcuyer 
tfAjrt/ de Madame Bianihe jadis Dttciiejfc 
itans fitUdu Roy Charles fit du i^eau Fhii 
^ui trefpajfa à Auctrre rn la cûmpagnie à 
tn revenant du voyage de Hottrget i*an M* 
& douze le Xyi jour d*AouJI : Vrtez Dia 
tame de /i, San écu cft chargé d'une crt 
iainc André. 

Lt Cloître €Û rebâti 1 13 ntodeme ai 
groïpjlten 4^uarr es. Voici trobépicîtphef 
tttéme fanûlie que M* de G^i^nieres y 
autrefois* La premierecft du lemps dt 
iipppe-Augufte. 

Sur une tombe placée le long d"e V\ 
autour d*un homme armé de toutes pièces 
fur Ion épée Ton écu qui représente une t 
& une levrette à fes pieds eft écrit en | 
que capital : î^tgijl AUnfiigtictti' Tthaui ; 
iancQHJart ^) Chivaîier , qtii trèpajfa T. 
CC^ W^ vim & KJJ/ ou atiais de Jui^ne^. 
four iul. 

Autre tombe qui éeoît la' première e 
trant reprélentok un Iiomme armé comr 
deHus &i. avec le même écuflbn , ayant u 
à Ces pieds* L^infcripdon en même go 
^ue deffus, hi pfl Mejfre Ihibaut de , 
got^art Chevalier j fui tr^ajfa.ran de gra 

(a) Ccft otic PjrolfU: du. Di&ctfc d« Rduï 
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in Seigneur M. CC XLHI o ê^t de Uwem^^ 
bre» Friet fou$ Pâme de lui que Die» bêne merci 
H face. Amen. 

La troifiéme tombe de pierre ^i étoît la; 
ftcônde àa dohre le long de l*Egli(è en mih 
mes caraâeres & avec un lion aux piedi d» 
mort contient cette épitaphe : Ict gijt Meprv 
Girari de Vdengot^ art jadis fu Mejftre Ikibauà 
de Valengot^art Chevalier qui trefajfa Pan de 
mjhre Seigneur M. CC UW- & XII la veille 
de la S Martin dfver. Priez *fowr lame de li» 

11 n'y a pas à douter , quoiqu'on voje beau* 
coup de tombes dans TEglifedu Val , que Tu^* 
£^e primitif n*y ait été comme dans les autre» 
Mbnaâeres de TOrdre de Citeaux dé ne point 
tnliiuner de laïques dans TEglife. L'Abbé Pîene -^»^'- ^d* 
fui y avoît fait entenrer un Comte dans un« Wî^É«<*»«i 
Chapelle ven i xof fut rhs en pénitence auilî- 
bien que tous les Officien de la Maifon , coni« 
me il Ce voit dans la eolleâion des règlement 
des CImpitres de l*Ordrede Citeaux. 

Ce Cloître & les autres lieux Réguliers font 
&ttés au (êptentrion de i'Eglifê* Le refeâoir 
•ft on alTea petit quatre y il eft au-deflbus dut 
dortoir qui ek très-chir » & dont la Toute eft 
foutenue par des cdomnes ou piliers andeiw 
dpéHcatemem travaillés , ain(i qu*on en voit 
dans plufieurs autres dortoirs de POrdre de 
Cîtctux conduits au XIII fîécle ou XIV. En 
pafTant dans ce dortoir j'y apperçus fur la porte 
de l'une des cellules ces mots écrits aifez ré- 
cemment 1 Sanâlut Guido quihtus Abbai hujua 
domuij qui inlHmii fulfationem camfanutm im ^ 
eUvamne Hofti^e & Viatico.. Ohiit iiio. Ce ' .• 
&st me parut être eurieux> s'il efl iséritable t 
mab peut-ôn compterfur l'auteur de cette ia« 
ftription qui prolon^ julqu'à l'an iz 20 la vie 
de cet Abbé lequel etoit mort dès l'an xzo6 i 
CeGuiétoitfumgouQédePac^» IldevûitAbbé 




Mûncniûr. p^ 






Hiftolre de 
l'Abb. Je S. 
Denis (ïc Ft- 
libim p. 3.2P 



_T^ Abs;iye do Va! N. U- "W 
Général de Cïteaux t puis.Carcfinal & te 
ApoOoliquc» & enân Archevêque de Re 
C(>mnie îl n'a jamais eu de culte il ne peu 
ètxt quaiiE^ SanÛtHs 

Dans le jardin efl une belle fontaine 
l'eau (è joint au cours de celle qui viei 
fond de U gorge detnere Tenclos 8c du 
dit le Vimx-Momur j & ces eaux font toi 
un moulin dans la maifon. Proche cett€ 
tatne du jardin efl la fontaine rouiïb, n 
raie quVn dit ctrejraîce ou plutôt ferr6 
- Ce Vallon eft garni de carrières fort 2 
dantes du coté du feptentrion : ce <îui faî 
i on peut bâtir facilement d.ins ces quan 
là. Dès Tan ti^^ TAbbaye fut gratifié 
réception d'un nouveau Religieux , du bc 
la Carrière & de la C3mer«-nicme* 

Les Seigneurs de Montmorency fe Jii 
«re en polTefTion d'avoir la garde de ce 
liaClere. Le Procureur du Roy la lui coi 
& gagna au Parlement du niardi après 
cenfion 13.14 ou J3 t<» 

Le Roy Philippe de Vaioîs eft venu ! 
dans cette Abbaye en 1353- W y étoît ! 
Mats comme il fe voh par lettres d'Eta 
en font datées, U j'y trouva aufTile 10 
Mars i^^4 & le dernier Février 133 S > co 
le prouvem d-dutres Lettres, Le Roy Cl 
V y étoit venu en 1^69 , félon des L- 
cxtames /ignée? de ïà main. 

En 1133 lorfi^i'on eut le malheuràl 
baye de faint Denis de Jailïer tomber à 
dans PKglife le faint Clou de la PaQic 
Notre Seigneur que Ton y gardoh » o 
une femme des environs de P Abbaye di 
qui le ram^fni 3c qui le donna a un Relij 
de cette mtme Abbaye du Val où il fu» 
6c jufqu'à ce que la maifçn le rendit au 
mà^Q iç ùâùi Denis f 



1W DoriMNÊ* DE MoNTMORKNCI. t*t7 

Cette vAbbaye du V?.l fille d'une des plus 
incicnnes de TOrdre de Citeaux nommée au 
fcommencemem du prélènt article , ctoît char- 
gée de TeîUer fur d'autres du Riéme Ordre. 
Au moins cxiftet*il une déclaration de Guil- 
biunie Abbé de Bonport proche Rouen de ^^^*^^"J* 
Pan 1463 par laquelle il reconnoîc <^ue Jean 
Abbé du Val & Ces fbccefleurs font vifîtateurs 
immédiats du Monadcre de Bonport. 



M E R I E L. 

COmme cette Terre touche immédiate- 
ment ï celle de Méry , il n'eft pas 
extraordinaire qu'on lui ait donné un nom 
Équivalent à -celui de peut Mcry, c'eft-à-dire 
m diminutif de Méry même. C'eft au moins 
lepuis Pierre d'Orgemont que cette terre eft 
poflTedée par les Seigneurs de Mcry , ou par " 

eurs enfans. Guillaume d'Orgemont fils À\x Hifl. dej Gr. 
Chancelier Pierre , étoit Seigneur deMeriel en Offic. T. < 
410; Emery d'Orgemont vers ifio ; & P* *^*' 
Claude d'Orgemont fous Henry I V dont il ^^'^* f • '♦* 
rtoit £chan(on. 

Ce village eft (itué à fix lieues & demie d< 
^aris (ur le bord de rOifè de même que Mery. 
-.'Eglifè a pour patron S. Eloy Evcque de 
Joyon. Ce n'étoit qu'une annexe ou fuccur- 
ale de Villiers-Adam , & connue fous cette Provifions(îe 
[ualité depuis Tan 1530 au moins. Mais elle ^ '^^^ *i" 
ut érigée en Cure l'an 1713 , & voici com- ** «^P^-Ui© 
nent. Le Comte de fci^nt Chamant Seigneur du 
ieu & les habitans repréfenterent qu'ils étoient 
loignés d'une grande demie lieue de Villiers- F^g, jtrthicfi 
id^m, qu'il eft bcfoin de traverferun bois pour P^rij: 
aller, & par des chemins difficiles; qu'ils 
voient une Eglife érigée depuis long -temps 



fji ruccurfale , avec des Fonts bapnlmaux (t ' 

un cimetière * qu'ils y îivoîent fait hatir dejîui» 
jpcu un presbytère, ^ qu'il y avoit un revenu 
iulïirantpour un Cuté, Ils ajoutereni que TAb* 
baye da Val ctoitlïtuée dans lediflriti de cette 
luccurfaie: que l'Hvéque de Scnlis Prieur de , 
rJile-Adam confentoit à Téreâjon de Mcriel 
en Cure H l'Eglife étoit furïïiâmment doice; 
que Lûub le Srun Curé de Villiers- Adam 
y confentoïc Ruili en le dcdonnniageant , & 
qu'on avoit le confentement de TAbbé du 
Bec qui eft iiomin;«eur de Villiers-Adam, 1 
condiiion qu'il prélJenteroit à cette nouvelle 
Cure- Ils produisirent outre cela un afte de 
Tan litp j parlequelJeandeTcoyes Seigneur 
de Meriel avoit donric k rFglife de Meiiel 
Aiv Chitelct* cent fols pririfis fur fa Terre , deux niuids d*y-* 

kvernage à prendre fur le moulin de Chame* 
fmne a Ponioift qui lui ïippartcnoit , 3c un 
muid de vin à prendre clinique ^an^x dans fou 
dos de Meriel i M- de ïâînt Cliamant retjuit 
que ce payement qui Te fait par les Carmehtft 
de Pontoife fut employé pour former le gros 
de I3 Cure, M* le Cardinal de NoaiUes Téri- 
goadoncenconféquence, la détachant deVil- 
liers - Adam , & y afligna pour dotation les 
biens énoncés dans l'Aôe cy deHiis, & com- 
mua les anciennes charj^es en un Salut le jout 
de S, Eloy , mne Oraifon des morts à !a fi« 
de toutes les MefTes du Carême , & une MelTc 
haute deRequiem an premier jour non-em* 
péché après laS.Eloy, lien conféra le titre pour 
cette fois feulement à François- Artus Pelletier, 
Prêtre Pariiîen , marquant que par la fuite eU« 
f croit à la présentation de l'Abbé du Bec 
qu'il feroit permis au Curé de Villiers d*yve*j 
nir officier le jour de Saîm Floy , & de prrn-j 
dre la moitié des Ottrandes; & que le Ctir' 
de Meriel viendroxt proceffionneUemcnt i Vi- 
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lîers te jour de S. Sulpîce d hiver , & y don- 
neroit au Curé la fomme de trois livres pat 
forme de reconçoifTance. Ce Décret eft du 
20 Odobre 1713. 

Le nouveau Cure releva la nef qui étoic tom- 
bée de vetufté , ain/î que je Tai appris de luî- 
méme. Il ne refte plus de l'ancienne Fglife 
<lu XIlI (îccle , qu'une petite porte qui eft au 
côté droit. 11 paroît que ce lieu étoit le cime- 
tière de Villiers- Adam par la quantité de cer- 
cueils de pierre qu'on a trouvé derrière cetta 
Eglife à une portée de fufil. On peut juger 
de leur antiquité part a torme du couvercle 
d'un de ces tombeaux qu'on fait fèrvir de mar- 
che ou de fueil à la porte dont je viens de 
parler. Le chœur de la même Eglife a été re- 
fait & voutc il y a cent ans ou environ. Le 
Prieur de l'Ifle-Adam eft Décimateur en ce 
Keu. Le Didionnaire univerfel de la France 
fe trompe lorfqu*il place cette ParoifTe dans 
le Dioccfe de Rouen. Il faut auflî reformer 
la .carte du Diocèfe de Paris faîte par de Fer 
en ce qu'elle renferme dans ce Diocèfe le châ- 
teau & le hameau de Staur , qu'elle appelle 
Stour ; car quoiqu'il foit contigu au territoire 
de Meriel vers le nord , le hameau , le châ- 
teau avec fa Chapelle de là Magdelene font 
de la Paroiffe de Tlfle-Adam , & par confé- 
^uent du Diocèfe de Beauvais. Le moulin n'eft 
pas non plus du Diocèfe de Paris ; mais la 
maifon du meunier en eft , étant comprile dans - 
la ParoilTe de Méry. Le cours du ruifîeau fait 
en cet endroit la féparation. Ce petit ruiffeau 
eft appelle dans un titre de l'Abbaye du Val 
de Tan 1220 brachioîum aqua de Meriello. On Portef. di 
y lit que Guillaume de Trie avoit autrefois Ganieres p, 
donné à ce»Monaftere ce petit bras d'eau. Les î^î* 
Religieux qui payoient alors à Jean de Trie 
fon petit £1$ cinquante fols par chaque année 
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iio Paroisse ce MenrEL, 
poui j a ] ou i 11 an ce d 'u rt t; c ulnir e v o i Gn€ ^ ppel 
Icc Cû^uffale, aimcrent mieux lui rcniire ctî 
bns d'^au , afin qu'U les quittât de catte rc* 
devance de cinquante foU- Ce fut auffi de Re- 
naud 5c Jngeran de Tnc que les meniez Mot-^ 
nés du Vai eurent en tîj? du revenu ^iHs 
3. MerJel Se aux environs^ 

Ce lieu de Meriel qui eft deTEle^îon de Pon- 
tife f £[ i fîx lieues Si demie de Paris \ n'avoit 
en 1470 que huit ménages. On y compte à 
préfem cent feux ou un peu plus ; ce que \o 
D i^onn aire uni verfel a évaluéà 408 hibirans, 
ij y 3 beaucoup de vignes en tirant vers rAl>- 
baye du Val , tant fur ia pente de la monca- 
gne que dans plaine qui eft en haut* La Sei- 
gneurie de cette FaroifTe appartient à Mada- 
me de faint Cliamantj ou pour mieux dire 
SAtnclie*Aniant, defanCloAmamiOf 
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BETHEMONT. 

L'Omîrtîon qu'Hadrien de Valois a faîtt 
de ce village dans Ton catalogue des an- 
ciens lieux du Parifis » a engagé M, Lahcclot _ - * 
à en chercher Tétymologic. Il prétend qu'il f^f/^f* ^*^ 
faut dire Rerthemont de que les anciens titi'ei 
l'écritent ninfî. En conféquence de cela , Il 
dit que c'eft lo nom de la Reine Berthe femmd 
du Roy Philippe I. que ce village porta avec l6 
nom générique de Mont, à caufe qu*il efi fitué 
fur la pente d'une montagne : & qu'on a des 
exemples du retranchement de la lettre R en, 
certains noms propres , comme Chalepont 8c 
Chalevcnne ^ qui fe difbnt pour Charle pont 5c 
Charlevenne. Mais je croi qu'on peut raifort- 
nablement douter que les anciens titres ayene 
Bertbemont, puifqu'on en a un de 1 174 qui mec 
tiettemcnt Bettemont. Il n'efl pas facile d'en • 
trouver de plus anciens* Comme donc M. Lan» 
celot n*a avancé tout cela que par conjeéèure • 
j'eftlmefois plutôt , que le territoire où eft Rtui 
ce village auroit appartenu i quelque Seignetnf 
appelle Bethe. Il pouvoit y avoir dès le Xlt 
(îécle dans ces cantons -là desperfonnes dont 
ce fut le nom propre. Le Cartulaire du Prieuré Porter. cî# 
de Dueil fait mention d'un Benoit Bethe à qui fgo"'T\7.^* 
Ifkbelle la Morclle donna (a dixme de vin & ° P* ^* • 
bled fituée à Groflay. 

Ce village cft fitué à fîx lieux de Paris fi» 
la pente douce qui Ce présente au bout de la, 
foret de Montmorency , du c<ité de l'occident , 
& il a prefque en face le bourg de Villicrs- 
Adam qui n'en eft qu*à un bon quart de lieue. 
Ce n'eft pas un vignoble comme la plupart 
fies autres Paroi&s voifines ; le pays eft agcz 

T iij 
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^r cou vert (î'iirbres, & d a rbri fléaux. Il y a iipr?* 

H c^U des terres Se des pre^-, Les femmes y tra- 

H vaillent à la dentelle de même que dans plu- 

V fïeurs autres villages de ces quartiers-U* L* 

H Paroi^e de Bethemont n'eil point conHdéra- 

■ ble* En i7of>ûn y comptoit fi feux, peut* 
^L eue qyie Je livre a voulu dire ^ t. O^t le Dlc- 
H liantiaire umverrd de UFrance ne foie monter ; 
H le nombre des babitans qu'à quatre- vir g t-dix* j 

■ L'Eglife de ce lieu porte le titre £Îe No- j 
B tre-Dame* On y cclébre /à Nativité comme | 
^h^ la Fête de Patron. Le bâtiment ell petu Se tout 
^^H tieuf , & l'on n'y iri>uve aucun veftige d'ami- 
^^H ^uité^ Il a le défaut d^'un grand nombre d'au- 
^^H trcs > de n^^voïr qu'une fe^le a'ile, H eA ac* 
^^H compagne de ce cÔEcJà d^une tour en forme 
^^H ^e clocher également nouvelle* La Cure» 
^^H félon le PouiUé du XIII fiécleefïMa nom!- 
^^H nation du Prieur de ConRans-fainte^Honorrne* 
^^^B Ce manuscrit fe fert du mot de Batmom faits 
^^B cifer btiniTef le nom. Les Fouillés du XV Se 
^B^ -^îi XVI fiécle au {Ti bien que ceux de \6i€y 

^1^48 & lS^^ donnem unanimement à l'Alîbé J 
^u Bec le droit de la préfentation, J-en àî t& : 
4es provifions du 50 Janvier 16%^ fkt ùitto^ 
mination» Il faut toujours fè fbuvenir, qu» 
te Prieuré de Conflansen: un membre de cette 
Abbaye, & que l'Abbé a fou vent u^ du droit 
des Prieurs de fa dépendance. 
I^orteT. de On trouve au XIII ficelé un Matthieu d^ 
Canicre» Pf Bettemont qualifié Armiger dans les Archives 
^^^' .de Notre-Dame du Val. Le titre eft de Tar 

1252 , & dans un autre de 1271 eft nomm( 
Jean de Bethemont zuffi Armiger, Dans le fic- 
elé fuivarrt on lit que Simon de la Queue Che 
valier reconnut tenir de M. de Montnaorency 
à caufe de fa femme iflue de cette. famille 
Prcuv. df jgg héritages fitués à Bethemont , commua 
îlr"'''';^ «weJuiô^GuydeCouxlandûiu CetaveP^ 
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3e 1367. La Terre dcBethemont futacquife 
¥crs 1420 ou 1430 par Guîllaame Sanguin ;-Hîft. êetCr* 
Pun des plus riches bourgeois de Paris , & qui ^^' "^^ •• F- 
dès Tan 14 12 étoit Echanfon du Roy. Perre- ^^^ 
fielle de Villepereur devint Dame de la moitié 
^n 1461. Je n'oferois afTurer qu'il faille en- Antîq. de 
fendre de ce Betbemont-cy ce qu'on lit dans '^*"™ ^* *• 
un compte de la Prévôté de Paris de l'an 1 470 , ^[J ^' 
que Charles du Mefnil-Simon Ecuyer Sieur de ^''^' '* *^ 
Maupart paya une fbmme pour les fiefs de 
Bethmont , TreiTancourt-le-Grand & Poucy « 
mouvants de Poifly , qui lui étoient écliûs par 
la mort de foiî père. Le Diôionnaire univerfel 
des Paroifîes de la France , ne reconnoît ce- 
pendant que le feul Bethemont dont je traite 
ici. L'Hifloire des Grands Officiers de la Con- 
ronne fait mention de deux autres Seigneurs 
de Bethemont au fiécle fuivant, Clauck Mo- ^ J^"**^''' 
t!tr df h Faycuc ty:gr.^v.r en ^f^^^Si quel- 
ques années après François Pajot, lequel lut 
reçu Confeiller au Parlement en iÇ4P. Fn ^^'^' ^» *• 
.1 7ipGeofFroy MacéCamus Maître des Requé- ^' *°^* 
tes étoit Seigneur de ce lieu. Cette Terre a 
été poiTedée de nos jours par M, le Marquis 
de Novion ; mais il l'a vendue depuis quelques 
' années à M. le Comte de Montmorency, Il 
y a un beau château proche l'Eglife. 

J'ai vu un afte de Tan i ^ i o , qui m'a appris 
qu'à Bethemont il y a une Seigneurie appellée Pçrmiflf: (for 
Montgland, laquelle n'efl marquée dans au- ^*"P* *!^ 
cune carte. On dit aujourd'hui Montauglan, °^***^ ***^ 
j& ce mot s'employe en place de celui de Be- 
themont. J'ai déjà nonuné ce lieu plufieur^ 
fois en parlant des autres Paroiffes. 
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C H A U V R Y. 

Es difFérentes manières dont un nom i9 

I lieu eft écrit en langage vulgaire ou en 

latin (êrvent quelquefois à découvrir l'origine 
de ce nom ; mais j'entends parler de récrirare 
des anciens titres ; car on f^ait que les mor 
dèrnes ont fort altéré les noms propres. Dans 
ce qui eft refté dé plus ancien où foit marqué 
le nom du village dont il s*agit , je le trouve 
écrit Chaufery & Chalveri. Le Nécrojoge de 
V Abbaye de faint Denis met au 1 6 Juin Oifiii 
Odo miles de Chaufery ,* & Ton voit en des 
titres de l'Abbaye de faint Viâor de Paris vet» 
^euY. de les années iiS^&ii^^ Adam de Chalveri & 
Hontoaor. p. Radulftis fr/itçr cjuf» Msis dans leiîéde luivant^ 
**^ où Ton étoit accoutumé à latinifer les noms de 

lieu , on vit bazarder le mot Chauveriacum , 
quoiqu'on y eût encore quelque répugnance: 
car le Fouillé latin rédigé avant le temps de S; 
Louis aime mieux écrire le mot en François 
que de le fabriquer en latin. Il réfulte de touo 
ceci que l'on ne peut rien avancer de fur tou^ 
chant l'origine du nom de ce lieu, 

La fituation de ce village efl à fix lieues de 
Paris , fur un coteau qui regarde le fepten- 
trion, C'eft un pays couvert d'arbres-fruitiers» 
& non fruitiers , arbrilfeaux , avec des terres à 
grain. Le catalogue des feux de TEledion de 
Paris en met 5>o à Chauvry ; & le Di«flion- 
paire univerfel y compte 2^7 habitans. 

Le bâtiment de TKglife Paroifllale titrée de 
S. Nicolas n'a que too ans ou environ. Le 
fanduaire feulement en eft voutc. Il y a dans 
la nef proche Tentrce du chœur une infcription 

fiu une pierre en lettres gothiques qui contiens 
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tQtn fiât : Van 1547 le fécond Dimanche d/t 
unlet cette Eglife fut dédiée & trois, autels , 
y le grand cimetière bénis far Révérend Père 
n Dieu Monjîeur Charles Evefqtie de Maga^ 
enct. Ce fait aux dépens de vénérable & dif* 
rete ferfinne iW« Jhomas Cloues Prejlre natif 
e Befancourt Chanoine de Montmorency qui tre^ 
ajfa le î Juillet ï54P« L'aâe de la permiÇ* 
on accordée à cet Evêque le 30 Juin 1^47 Msg. £f^ 
orte que U Dédicace feroit en l'honneur de ^^(h 
i ÙLÎme Vierge & de S, Nicolas. 

Dans ,1e chœur de TEglife de Chauvry (è 
oit une tombe de marbre noir avec Tépita- 
■hedeSnz anhe-Eléonore de Maillé de la Tour* %ff^^ tl ^ 
andry , morte a Chauvry le 6 Novembre 1 744. ]%]f^ 

IWe étoit veuve de Jofeph-Antoin c Coligno n y^4j,p^ f'\-> 
Chevalier Seigneur de Chauvry ^ du Bxeuîl , ^ / // ^ 
lécédé le 14 Avril 1721. 0:2^ ^ K. 

Le Pouîllé de Paris du XIII fîécle a varié ^^i;\y/, yn 
îir le droit de préfenter à la Cure de Chauvry. / ' 
)ans un endroit il le dit appartenir nu Cha- ' 
)itre de Notre - Dame de Paris , & dans niï ' 
lutre il met cette Cure au rang de celles auP- 
[uelles le Priein: de Conflans-fainte-Honorine 
lomme. sl.es trois Pouillés Ai XV & <lu XVI 
îécle, ceux de 1616 ^ 1^48 & j6^z aflurent 
|ue cettt préfèntation appartient à TAbbé du 
8ec , fupérieur du Prieur du Conflans. J'ai vu 
les provifîons du 30 Novembre 1477 accor- 
3ées fur la préfèntation deTAbbé du Bec J*aî 
lufTi appris que le Prieur de Conflans jouit à 
Chauvry d'unedixme qu'il partage avec le Curé, 
& qu*un nommé Pierre Pilatus avoit donné' , . 
à ce même Prieuré un bien fis à Chauvry : ce ccnjit 
qvti fut confirmé par Adam de Tlfle , c'eft-à-» 
lire le Seigneur de rifle- Adam : ce qui mar. 
K^ue une très-haute antiquité. 

U y avoit en 1240 une Leproferîe à Chau- 
ny ^ui fençk de limites a un droit cédé pac 
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UTi Seigneur aux Religieux Ja Val, Btrf 
Sire de Montmorend lui îivoit légué cen 
par foti tefbment de Tan liJT* ^^f^^ 

Les noms des anciens Seigneurs de ( 
vryb nous ont été tranfm^s le plus fous 
l'occafion de» biens qu'ils ont donné à 
ques îllouaftere du voifîn^ge* Odondei 
feri Chevalier eft dit avoir vendu auR 
1119 un bois limé entre Halatc & Ponn 
Les titres de TAbbaye du Vnl arttcftei 
Jean de Cbauvery Chevalier s'ctoit recon 
devûbie à ce Monaftere avec Laurence ù 
me d^une certaine ijuamité de bled pa 
de Taji iizp* Cette redevance vcnok 
concc/Tion de Raoul fon frère. Nous 
ians un autre ûifte qui eft de l'an 1157 
ration fnite à cette même itt^iron par Si 
Chauvery petc de Giitt^it^r d*un drçit de 1 

Î>arc Tur quatrearpens de terre fitués afjid 
ttm* Un troifiéme afte du même Jean 
cerne le don qu*il fit en i li^o i ce rncm^ 
vent d'un droit qu'il avoit fur le charroi d 
^uit des terres cultivées entre le ruiiîèa 
Leproferie de Chauvry : Ce droit y eftq' 
^hymûnaginm* C*eft ceque du Gange ex] 
au mût îh^moniiikum dans le fens que je 
de dire, Droh de limun. Gautier de ( 
very fils de Jean non-feulement reconn 
donations, mais il en ajouta encore J 
en ii44, permettant à l*Abbé duVald 
feder des biens fur retendue de fa Seigi 
fauf le droit de cens: Salvo cmftê* En 
Simon de Chauvery Eeuyer vendit à ce 
mes Religieux des prez fîtués en la P^ 
de Balluelc*eft à-dire Bailleil ou fiailki 
vaut de la cenfive de FayeL Enfin en 
Pierre de Chau'very fut auUi leurbienfe 
Depuii ce teoijs Qn trouve bien peuje 
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fbr les Seigneurs de Chauvery. Le douaire de 
Pcrrenelle de VilUers veuve de Charles Sei- 
gneur de Slontmorency eft dit affis en partie Prcuv. êé 
fut les étangs de Chauvery dans un aâe de Monwnor. p. 

Cette Terre fut achetée vers Pan 1420 on Hîft. des G» 
1430 par Guillaume Sanguin Echanfon du ^^- '^' *• 
Roy. En i f 1 1 Geoffroy de Longueil Avocat ^* ^^^' 
en Parlement la poIFedoît. En 15^7 Nicolas ^* •^'^«yt 
Hochet Ecuyer en étoit Seigneur en partie à 
:aure de défunte Magdelene de Longueil , & 
il en ût hommage à Henri de Montmorenci. 
En 1610 Gabriel de Cotignon * Secrétaire an BibLFnnf. 
Roy & des comma5î3emens delà Reine Marie T. itf p. ii: 
le Medicis, & qui fut pourvu d*office degé- *ouColif 
léraliflime des Ordres du Roy , étoit qualifié £°^°- 
Seigneur de Chauvry. En 1^54 Nicolas de Co- 
ignon eft qualifié NobiliJJimus vir ^^^^^^^ . paffperm. 
le Chauvry & du Breuil. Jofèph-Antoine de <f,r.' tUmtft^ 
Zolignon a été Seigneur de mêmes Terres & ioDcitmL 
îft décédé en I7Z2 fuîvant Tépitaphe rappor- 
:ée ci delTus. En ces derniers temps M, de Boi- 
rac a été Seijgneur de Chauvry» M. le Comte 
le la Maflày e ^ i a fuccedé & Teft aâuelîement» 

Uurre les Seigneurs de Chauvry qui par 
eurs bienfaits ont tranfinis le fbuvenir du nom 
le leur terre dans les archives des Eglifès ; Ce 
■néme nom s'cft confervé encore parce que 
:ertains biens donnés à ces Eglifes y font fitués. 
[Renaud de Mulâvene remet le fouvenir de 
Ilhauveri aux Moines du Val , parce qu'en 
i I $^ il leur donna un bois ^u*il y avoit* 
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MONTCEOU 

OU MOU s sou, 

Jt ne puis juftîRer ïa manière Jorrt \ 
le nom de cette ParoiiTe qa'en prodaîft 
^'abord les difterentes mmeres donc il eft ctî 
dans les titres les plus anciens qui en font mi 
tion- En Ungjge vulgaire au Xli (îécle on 
écrivait Monçoot. Cett ainfî <]u'il eft écrit dam 
un aifle de 1 1 So qtii regarde le bots de ce Item. 
Dans le XI M fiecle on écnvoît M^nçout , SUjt^ 
ttot^ Moncchot & M^nrfJHf* En la un d^ns fe 
même ficcle c'etoit Monx Cmii* Alnd ce qui 
pirolt te pias probable efï que ce Heu Htu^ 
fut «ne petite montagne à Gk lieuçj de PaTii 
a pris le nom de Ton Seigneur qui 5*"appelloH 
Cffoditsi enrorte que ce leroic par une altéra* 
tJon qui n'eft pa* exrra ordinaire <I«ins not'e 
kngtie , que de Mo» on a fait Mou ^ & ^ 

Il ne paroît pas qu'il y mt deux fiécles qa* 
TEglife de ce lieu a été rebâtie & elle eft alfe^ 
ïioiJ^etlement voûtée en Pierre. S* Sulpîce 
Evcque de Bourges eftlepremiet patron, 8i 
5- Jeîin TEvangelifte Te lecond, îl n'y refte 
qu'une feule Tépulture du XIII ficelé, fîtuca 
devant le fanftuaite du côté du nord, Ceft 
une rombe reirccie du côté des pieds, fûrU- 
^ueïle eft figuré un bouclier avïc le crochet 
^ui fert à rattacher, & fur laquelle on lit en ^ 
capitales gothîques : CI GÏST MONSEI- 
GNEUR HEVDE DE LA QUEUH CHE- 
VALIERS ; On le venu ci-aprcs qualifié Se^ 
gneur de Moncehot en 1 17c. Ce bouclier eft 
armorié de trois pals iozangés* J 

Ddfli l'aile de cette Egliie ^ui eft du tàli 
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lèptentrional fe voit devant l'autel de la Vierge 

iBtte épitaphe : Cy gijl Noble Homme Amhotnt 

k Bujjy dû Piquet Efcuyer Sr de Gournay en ' . 

'rance , en fin vivant Maijlre d^HoJlel de Monfl '^ ' " ■ ' 

e Légat d*Amboifi, Il y eft repréfenié vêtu d« 

£s anciens habits redemblant à une dalmatî- 

[ue > & fiir Tes épaules fe voyent des billct«$ 

Uigées par quatre , trois , deux & un. , ^ . 

JTe nom de (à femme n'a pu être lu. 

Au niéme endroit fe voit celle de Nicolas 
e la Grange - Cornuau Auditeuren la Charn** - . 
re des Comptes de Paris , décédé le ii 
eptembre 16^1. L'Eglife de MouiTou a été ' 
édiée en 1543 par Charles Boucher Eve- ■ \ 

ue de Megare ^ fuivant la permiffion à lui ac- ^'K* •*>• ' 
6rdée par Jean des Urïïns Vicaire- Gênerai, |*^i 
la Requête du Curé Se Marguilliers le 13 .' 

LOÛt. 

Le devant de cette Eglife eft décoré d'une 
ès-belle croix ^ la Cure eft à la pleine & pure . * • 
ollation de l'Ordinaire. C'eft fur quoi Içs 
ouillés ne varient point. Celui du XI II /îécle 
appelle Monceot. Celui de 1626 Moujfetwn ' -, . 
: en François MoufTat. Du Breuil a mis dans 
>n catalogue latin de Monfito. 

Les anciens Regiftres de TEvêché nous ap^ 
rennent que les Seigneurs de ce lieuavoient 
>ndé dans leur château une Chapelle du titre ^ t . 
e S. Euftadie dont ils s'étoient refervé la pré- - 
intation « & dont le titulaire ne dey oit pas 
:re inftallé par l'Archidiacre. On en a une 
ré(èntation du 3 Avril i4^y & àts collations * 
121 Avril 1478 , du 7 Décembre & 1 2 Fc- 
ierif^3^&du 14 Décembre 1534. 
Ppns le dénombrement de TEledion de ^'l* '#* 
iris de Tan 170^ ce village écrit Montfoubs ^^* 
\ dit compolë de i^^ feux: le dernier de* 
)iDt>remem A'en compte jue ii. Ce o*eâ 




point ua pays de vignes» Oji y trarail 

Un des pittf anciens Seigneurs, au 
d*tine parïîe du territoire ae Motitceoi 
Burdiard de Montmorency qui fit en ii 
échange de ton bai? de Moniçoot , ainf 
récrit avec les Religieux de Gr.TmTnoiiî 
mcu rsnt au M en^l à demie lieue de Momcd 
Ifci- *- 96* ^^ p^roit enfuite en t 1-3 r un Hervé de a 
^ouL Chevalier comme plege Se gîira.nt! 
autre EurcliarJ SiredeMomm.tirenci. Enj 
Odon de l^ Queue Seigneur de Montc^ 
choisît féi iepulture à TAbbaye du Val ^ 
du bien du conlentement d'Iïabeauiti fei^ 
r-*W*^rf//ïJ- Suivit en en lijj un Raoul de JMome4 
#«i.r/-/.zfi cf^ç^^ii^^ qui vend i Gui de BailleilEj 
ihid*fJ.%i. une portion de terre. Apres lui OIû de (| 
ell qualifié Seigneur de Moncehot d^îr 
titre de 1 17? - J*ui rapporté ci-deflus la n 
de fon cpinphe^ Il vjvoit eucorc en il 
Si femme étoit une Agnès, C*eft cef ' 
fut inhumé à. Monceoudp Matthieu de 
Pkmv. (I{^ morenci fc difoit Seigneur de Monfo 
Montmor, p, 13 50 » & reçut dos denombremens en 1 

Quelques-uns de ceux quî ont été Seîgîi 

de Monceoud au moins en partie dans le £ 

fuivant font connus d'ailleurs. Jean Pofte 

mvoit la Seigneurie d'Ormoye proche Co 

fe difoit Seigneur de Monceowd fcus I^ 

XI. Il mourut en 14^9. Ily a apparence • 

fut fondateur de la Chapelle de S. Euft; 

i?eg« fij>» ^u château. En 1 5 1 3 Magdelene Sanguin ( 

^^' Dame de Mouceould & de Maffliers , coi 

veuve de Claude de la Fayette. En 1^34 

fils Claude de la Fayette jouilToit de cette l 

Hift. des Gr. fous la tutelle de Jean Sanguin Seigneur di' 

Offic.T, 2. gçjYilliefs Maître des Requêtes. 
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En IÇ40 & ij^o cette Seigneurie étoît pof- 

fedée par François Pajot recjû Confciller en 

Parlement en 15 4P » puis Amballadeur en 

SuifTe. 

On ne trouve point le Seigneur de Mou- 
ceould dans le Procès verbal de la Coutume 
de Paris de l'an 1580. Les archives de TAb- 
baye du Val qualifient Je Seigneur de Mou- 
ceoud en 16^6 Franc^-ois du Bois Maure d'Hô- 
tel ordinaire du Hc^y. 

Les Seigneurs aduels dans N!ouceoudn)nt 
M. Camus de Pont-carré Seigneur en partie 
du fief de la Pierre- Marguerite & du grand 
Goinai , éiantaux droits de M. de Rebours 
ou Arbours : & M. Berenger Seigneur du 
Pied- de -Fer a la place de M. de la Salle. 
M. lé Prince de Condé eft Haut-Jufticier. 

Mouceoud qui ed la dernière i^aroiiFe du 
Diocèfe de Paris de ce coté-là , confine avec 
Mafflée qui eft du Dioccfe de Beauv.iis. De Fer 
marquant les limites dans fa carte du Dioccicde 
Paris a renfermé dans celui deBeauvaisunlieu 
dit JaTuillerie qui eft de la Paroift'c de Mou- 
ceoud. On m'a aft'uré que c'eft le cliemin de 
Villiers-Adam qui fait la réparation des deux 
Diocèfes ; enlbrte que les dernières maifbns 
de la longue rue de Mouceoud à main droite 
drans Vers le couchant , font du Dioccfe de 
Eeauvaif « étant fur la Paroifle de Mafflée & 
iùr la Juftice de M. de Pontcané Premier 
Préfident de Rouen, 

Nonobftant cela le Prieure des Bons Hom- 
mes du Menel qui avoit été adjugé au Dio- 
cèfe de Beauvais dans le XI 11 fiécle. fe trouve 
avoir été réputé quelquefois de celui de Paris 
dans Tavant- dernier fiécle^ puifquela Duchc(^ 
fe de Montmorency préfenta en 1582 Jean 
Ardier Auguftin de Paris pour deiièrvir ce 
Frieuié , Sl ^ue i'Eyc^ue de Paris donna la 






nu. 






^î« Pauot^sï de Bajllat; 

Viû le iS Janvier, D'autre part le cMteai 
d« M:iMée a auHi ctc reputc au moins en par- 
tie de la ParoiiTe de Mouceoud Tuivam Texpoie 
duPréfiicntRoubnger Ju j^SeptemlireE^^T 
3L M. le Carjinai de Noailles pour y avûitunfi 
Chapelle donieftif^ue. 
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BAILLAY ou BAILLET 



ASCIEJ^SBMENT BAîLLElU 



L*Aareiir de U dcrcnptîon de la Hauie* 
Normatidie croit T* i,p. ^6 8» que tout 
ces noms Baïlly, Baiilleul S: rcmblableà nornt 
de lieu viennent du Celtique B^li qui /îgnifif 
une avenue d'arbres ; enforte aue félon lui £^ 
lidam doit être regardé cotnme ufi diminuti ^ 
5: fîgnifïe une petite avenue- Hîlduin AbtsB J 
de faint Denis faifant en 85 r Je partage dw ■ 
biens de ce Monaftere avecies Religieux im * 
donna pour fervir i leurs vetemens & â leoï 
chauflure plufieurs terres en entier, entre autiw 
Franconville, Mafflée, MoilTelles > Belloy; & 
quant au lieu dit Baliolum dr:ni le titre , H 
TIC leur en afTigna que !a moitié ^ peut-cW 
parce que TAbbîiye n'y poffedoit que cek 
l'eu de temps sprès , cette portion de tcïff 
revint a TAbbé avec d'autres par ecbî^nge pour 
la terre de Nog^ent* fur- Seine. Or il cR con- 
fiant par deslmres des ftccles fuivans^que parc* 
haUoitim'ûhui entendre le village dont il s'aj^ 
ici que quantité d'aftes dit Xlfl fiédc détï^ 
minent fous le nom de BaHioUtm , cornu*' 
Toifin ^ie Mouceoud, de FayeL 

I^e PouilK' de Paris du commencememJi 
même fîccle en de/rg ne TE glifc fous le mên* 
tiQm hûn i & un tiiiç de ïilïi ; ^ 3 o Ta^ipcil^ 
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m franco» la Paroijfe de BaUmL C'eft par al- 
ération que <içs Fouillés modernes Tont ap- 
^llée Cura de Bailleto. 

Ce lieu eft un pays de bons labourages. Il 
l'y a cependant que 20 feux taillables. Le 
lenombrement de TEleétion de Paris n'eft pas 
ufte lorfqu'îl en marque 66. Le Di^onnaire 
inivèrièl de ia France affure qu'il y a 103 habi- 
ans. Sa diftance de Paris eft d'environ (îx lieues. 

L'Eglife de Bailleil eft dédiée fous le âtre 
[e S. Martin : On en folemnifoit autrefois ia 
dédicace le 14 Septembre qui étok le jour ^ ^^g' ^p9 
u'elle avoit été faite par Gui Evéque de Me- 
;are ou de Magarence Tan i 5 25» du temps 
[u'Etienne Farcilly en étoit Curé ; mais on 
i remet à préfent au Uimanche d'après, 

Ceft un bâtiment tout 'heuf ou très-propre- 
lent renouvelle , excepté la tour qui peut 
voir 200 ans d'antiquité , & qui ne montre 
as beaucoup de folidité. En reblanchifTant 
Eglifé on a conservé une des peintures à freP 
ue qui furent peintes fiir le mur , & qui re- 
ré(entoîent les douze Apôtres (fans le temp9 
e la Dédicace félon l'ancien» ulage. Les épî- 
iphes qui (q lifént d'ans cette Kglife font dî-» 
nés d'attention» A un pilier du chœur eCt 
elle-cyr 

Cy gïjî haut ^ futjfanf Seigneur MeJJtre 
harfes d*Q (a). , défendu en fr entière origine 
* la maifon de Bretagne y, en fin vivant Cbe" 
tlier de POrdre du. Roy , Gentilhomme de fa 
hambre & Capitaine de cinquante kommts der 
s Ordonnances^ Seigneur chajlelain des C&afteU 
nies , Terres & Seigneurie» de FranconvUie'- 
%'Boss , Bailiet en France ^ ^azemone, Aoçra^ 
s > Mûliew y Viîlert , ïa Mlueue de^Frefne^ 

(a) Ce nofnr fînçulferr coir.po(e (Time* {éuYcYcttne^ 
'»t (f un villaçe dit Diocèfï dit See» eiK Nofouii- 
r entce Seez Se A^genr«qk. 



May 1584 âgé de 6<; am. 

Et haute & futjfante Dame ATagde 
tOfphal-Vitry , Dame de Galetas , defce 
première origine des Ducs de Milan & 
fies y en fon vivant femme dudit MeJJïre < 
d'O/; laquelle trépajfa en ce lieu, de Bi 
21 May 1 5P7 âgée de 73 ans^ 

Ils font tous les deux figurés fur une 

Attfànduaire eflune repréfentation < 
te d'un Chevalier à genoux avec fa^fen 
^eux pilaftres d^ordre Corinthien. L*: 
taon marque que c'eft Jacques d*0 Che 
Gentilhomme ordinaire de la Chambre d 
Seigneur de Baillet , . Franconville , Mar 
venel & Viehne fous l'Eglantier ; & 
Anne Lullier fin Epoufi ; lequel a fond 
Franconville le premier Couvent délai 
du, TierS'Ordre de S, François^ Il mou 
Janvier 161^ âgé de ^ ^ ans , & elle le 3 
x6i8 âgée de 64 ans. Au bas fe lit e 
que c'ett Jacques d*0 Marquis de Fr 
ville , Seigneur de Baillet qui a fait éri 
monument en- 1644. 

LaiCurede ce lieu a toujours été à la 
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^dques Novaks : mais il y eut en i%i6 une 
Sentence de Barthelemî Evéque de Paris qui 
adjugea cette dixme au Curé. Ceci eft tiré d'un 
titre de l'Abbaye du Val, où pareillement l'on 
doit trouver un abandon fait en i zf i par Robert 
de Courtenay Doyen de TEglife de Chartres , 
& par Jean Ton* frère Chanoine de la même 
Egli£è , d'une moitié de toute la dixme de 
Bailleil que ces deux Ecclé/iaftiques avoient 
donnée en fief aux deux Chevaliers fufdits- 
On y voit aufll un traité fait en 14*61 fur le» 
dixmes par Louis le Gay Curé de BailleiL 

Les archives del'Abbayp du Val nous appren* 
nent que dès le XII iiécle un Simon du Bois- 
Glerc de S» Jacques à Paris lui avoir donné- 
te tiers d'une dixme qull avoit à Bailleil : té- 
moin Maurice Evéque de Pari« en i i^f , avec 
deux Prévôts de Paris nommés Jean Morel 8c 
Guillaume Efcuencol : & du confentementde 
Gaucher de Chatillon dont cette dixme étoic 
mouvante. Que de plus le même Gaucher Con^ 
neAabie de S, Paul donna en 1106 à ce Cou* 
vent foraginem décima de BailhoL On ne voit 
point dans le Gloflaire ce qu on doit entendre 
par foraginem. 

Quant aux Seigneurs Chevalrers dfe Baille! ^ 
te premier que j*aie trouvé s^'appelloit Varnertu '^'^^^ FÀlSJf. 
de Baillolio; il eft connu pour avoir auffi donné* 
en I £1 3 à l'Abbaye du Val un bois , du coiv- 
fentementde Corneliefefemme. En nSf Gui 
de Bailliolo eft mentionné dans les titras- de 
tAobaye du Val : On: trouve auffl vers ce 
tiemps-là deux Seigneurs nonunés Hugues & j^i^ 
Guy. 

On a vu cL-dëflus à T'occafibn dès dixmes^ 
de ce lieu que cette terre a été durant le XI2E 
fiéde en bonne partie dans-lamaifon de Cour^ 
senay ISt poifedée par dlss Eccléïïartîques diP 
BÙsgué^ qal wt- est Hnm ce taemps^Là: AssUe»- 
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vcques de Reims. En cette qualité Robert ffe* 
Cûurienay accortîa aux Moines du VA Tan 
i*^j? U maïn-mortc fîit bien qu'ils y avoient; 
Jean dt; Courtes ay en avoir aulH été Seigneur; 
Ht en l^7î Guillaume de Courtenay dont b 

Dans Icï d^ux (îécle^î fuivans eetce- Seigneu-* 
rîc fut entre les nfl^ins des fieurs le Baveux^ 
Haiin le Baveux hUde Gui le Eaveux Cheva- 
lier enétou Seigneur fous le règne dt Char- 
les Vfc H étoit Ùiambdlan du Duc de Bour- 
gogne , aii^uel il fit hommage de cette terre 3t 
3e quelques autres le i ï May tj7]? , a caufe 
<le ta Comté de Clermont. En i4+'é Jeanne 
la Bareufe étoit Darme de B^îlleit. Son 6ïs 
Robert d'O pendit hommage pour elle à Chat* 
tes Duc de Bourgogne & d'Auvergne dont il 
ctoit Chambellan, Jeiin d'O Chambellan dti 
Roy Charles Vlïl en t^S6 fut aufll Seigneur 
de Bailliel par fuccefltan de Jeanne le Baveux 
£6n ayeule^ & il en fie hommage a Pierre Conf 
te de Clermont en 14S4* Heft mentionne dam 
les tures derAbba)e du Val aux années 14S7 

Meneurs d*0 eurent cette tene daranr tout 

le fixrcle fui van t , ain/î qu'il pai-oit par ce qui 

€n eft ditci ^delftis , enforte que Louifêdff 

E outillât veuve de Cïiarles d'O en afferma ei> 

core des dismes en r^+jv 

' S( Nicolaa duBoi&Secrét^ire du Roi avoit cette 

Seigneurie en i ^4? , iùivant un roEle de taxes 

^itSmiLrJlïfi ^^ ^^^^^ aniiée-là^ Sa veuve tran^gcaenié^f 

zvec les Feuillens au fujet de letrt rerenu-. Jeoft 

dU Bois Ton fils étoir Stigneur ett i^éri 

^ Où m'a dit dans le lieu en ry^^à que M. 

IfrDuc de Laura^giis avoit hérité de MefTieu» 

^O dfes èe\i\ tiers de cette terre , & ^^ue M* 

Tîjgu«j1eaai *ie Va!ioa[at iouîtroit de Tautre 
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Btr Doyekne'de Moktmokenci, rjT 
fe qui eft co»Seigneur de Baillay avec M.ie 
ne de Lauragai». 

M. de Valois parlant de Baîlleil dit qu'une j^, cM. fi 
irtie de cette Paroifle eô appellée Fayet, 410» 
>in qui loi vient des hêtres ( autrefois ap*- 
rllés Fajs ) qui y étoient plantés. Après 
loi ee fçavant ajoute un pailage du Concile 
^ Soiiibns de Tan S 62 touchant un lieu noni- 
é Fay Fagidum. Mais ii ne faut pas s'y laifTer 
^mpcr , attendu que ce Fagidum de la charte 

1 Concile regarde un Fay du pays Vexin-, 
nfî que cela ièroit évident aux leâeurs de 
. de Valois s'il n'avoir pas tronqué le texte.. 
,n Lan«elot autre iÂ^avant qui a laifte quelques 
imarques critiques non- imprimées fur la' No- 
ce d'Hadrien de Valois réfute la première par- 

2 de fon obfervatîon touchant Fayet , difant 
l'il n'y a point de lieu de ce nom-là dan» 
ut le Dioccfe die Pads; & il lui pafle fou 
•reur fur le Fagidum du Concile de SoifTons.. 
iais M. Laneelor s'ell trompé à fon tour , en 
royant que Fayet ou Fayel eft un nom in» 
onmi dans tout le Dioccfe de Paris. 

L'Abbaye de fàint Martin de Pontoife avoît 
ans ce: lieu de Fayel un bien que Guillaume Tdùni. FMf, 
jn Abbé échangea en 1233 , contre d'autre 
ien de l'Abbaye du Val, 

En 1237 trois Chevaliers appelles Gui de 
engy , Jean Hellequin & Jean de Cliauveiy 

avoient une cenfive. 

En 1248 Adam de Bongîval donna à \z 
léme Abbaye du Val ce qu'il avoit dans la 
ixme de Fayel. En 12^^ il y avoit un diffé- 
irtà entre cette Abbaye & un nommé ManafTé 
xuyer, au fujet de la Haute- Juftice de ce liea 
yio fikanio ,. ce qui fut réglé par un arbitre : 
)ii lit encore q^'en Tan riSo oimon de Chai>» 
eiy Eoiver vendit à ces mêmes Religîenx de» 
rez ûmé txk k Paxoiflè: de BaOwl mouvaxif: 
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éo la cenfive de Fayel. Ainfî TexiA 
Fa^el eu' très-cenaine. Les Fetiiilens 
^ui ont fuccedé aux Moines du Val , : 
Seigneurs de ce Fayel , & ils y ont u 
Belle feime. En lérS le i Juillet VA 
que de Paris permit à Qaude Ménag 
devant Greffier des Finances de faire 
en rOratoire dé (a maifon de Favel. 
L'Abbaye de Malnoue du Diocefe < 
ydffft FâlUf. avoit des dixmes à Bailleil fous le r( 
Charles VU en i4n» 



B O U F É M O N 

& te Prieure ~ 
DU BOIS SAINT-PER] 

AParoifTe de Boufémont eft à cîn 

t& demie de Paris fur le revers d* 

montagnes de la foret de Montmoren 
a apparence que ce lieu tirefon nom ( 
ticuliers qui y faifoient leur demeure, I! 
conftamment des Bouffé fous les re^ 
Louis VII & de Philippe - Augufle. 
Bnffatus vivoit en 1150, & vers 117» 
Taiut, raïïif, appelle Drogo Bufic. 

Preiiv. de En 1 174 Gautier Bufé 6t remife à \\ 
Wontmoj. p. tJe faint Vidor de Paris des droits de ( 
-^* qu'il auroit pu exiger fur dès bois do 

cette maifon & qui étoient (itués vers 
anont. Odon Bufé eft pareillement i 
dans un ade rédigé vers Tan 118^. J^ 
pas que ce foient ces Bufé qui ayent doc 
nom â cette terre » puifqu*alor& elle éto: 
ée leur famille ; mais leurs ancêtres qui ; 
»ccu dans- les £éçles gtécedcns^ 
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L'EgliCc Paroifliale eft fous le titre de S» 

los^es ; elle a été rebâtie aiïez nouvelle- 

m. La Cure eft à la pleine collation de TE- 

l^ue Diocèfàin, fbivant tous les Fouillés Pa- 

ens y même celui du XIII (lécle où elle eft 

pellée CttTtf de Bofefmunt^ Le cimetière de 

liev avoit été au haut de la montagne dans 

foret de Montmorency : TArchevcque de 

ris permit le i Décembre 1727 de le rapro- Reg*.Àrchiè§H 

er & de le mettre dans un prc voilin du 

Selon le dl?nombrement de TEleâion de 
ris, ce village avoit en 170^ cinquante- 
iq feux. LeDiâionaire univerfel de la Fian* 

y marque 214 habitans. On afiure que ce 
•nibre eft diminué. Comme le terrain eft 
îid à caufe qu'il regarde le feptentrion , il 
a peu de vignes : on y voit des labourages 

des vergers & bocages.. Les femmes comme 
i plu (îeurs villages ae ces quarders y travail*^ 
nt à la dentelle» 

Un Seigneur de cette Paroîfle appelle Hu- 

ies Tirol ou Tirel en donna la Seigneurie 

i Prieuré de fàint Martin des Champs de 

aris ce qui fut confirmé par Etienne de Senlis 

Fçquc Diocèfain l'an 1137. Ceft pourquoi GâlLchn 9^ 

•rfqu'on trouve un I^mbert de Boffefmunt 7» «'•^«J» 

>mme témoin à Tan 1 148 dans un aôe de 

[atthieu de Montmorenci , il ne faut le pren* 

e pour un Seigneur de ce lieu.. Ceft le Prieur 

ommendataire de S. Martin qui en eft Sei>- 

aeur. M. de Lionne qui a été Prieur depuis 

56 f jufqu'en 171 & a donné cette tene à b^l 

nphitéoùque. Un M. Risault en a joui; en- 

lîte &. veuve qui a époufe M. Parent qu'on a 

mlifié de Seigneur. Elle avoit eu de Ton pre- 

ier mâinagç deuxûlles qui- ont hérité dé ceue 

î^neurie. p^^^^^ 

JdïL titre ie 1 Abba^ aîi Val de laiUMî Gaigmere^Bf 
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Une demie lieue on envîronr d 

de Roufémont eft celle du Bc 

Pierre , furlaqueîle je m^étendrai d'à 

d'autant que la matière eft allez abond 

cft fîcuée dans un fond trcs-(blitaire Ô 

toufécdebois. Cette Eglife réduite à 

' * " • pelle a vecle logis d'un fermier repr^ 

refte^ d'une Conanunautéque l'Abbay 

Vi^or de Paris avoh autrefois eir ce li 

' Chapelle eft rebâtie depuis cent ans 

rien^ par conféqucnt d'ancien ^ elle ei 

iùr le coteau pour éviter Tincomm^ 

eaux qui font dans le bas durant un 

IRcetep B* partie de Tannée. A 1-autel eft repré 

%féiriar de ne- fàinte Vièrgc première Patrone , ave 

rltrc^c'^^* degonde & la Vefomque. Aux vît 

ii^Tr ^ pemtS.Pierreavecles armes de Mont 

& S, Viâor Martyr. Le peuple appe 

Chapelle plus communément du nor 

Radegonde , & y va en pélérrnaqe pt 

quer cette (aime Reine* Auprès de la 

Prieur eft une fontaine fîiivant Tôrdi; 

fieux de dévotion où il y a concou 

mnntThP rVft M- li» Tinr oni 1*î» f?iîf f 



I QiifTe qui eCt tout voifîn lequel avoit tiré 
on nom d'un (èmblablè uûge lorlque les Sei- 
rneurs de Montmorency y chafToient 9 refte 
ibandonné & défert , n'y Tubûftant plus qu« 
les mazures d*une ronde tour découverte. 

On ne voit pas bien pourquoi ce lieu s'ap^ 
idloit hiemus fan^i Pétri lorfque Matthieu de 
dommof ency premier du nom le donna à 1* Ab- 
>aye de ûint Viôor » à condition qu'on y celé- 
>reroit l'Office Divin tous les jours. Burchard ft^ ^*- 
on fils nous aprend dans une lettre qu'il écrivit ^J^^ Omhé^ 
Ernife Abbé de ce Monaftere entre les années ' ** '' ^- *' 
X 6 1 & 1 1 6 $ , que les Religieux avoient dè& 
ors quitté ce lieu ^ & qu'en le quittant , ilt 
voient emporté te calice flc les vêtemens fà- 
:erdotaux« Il le prie d'v renvoyer le tout avec 
ladulfe qui lui avoit été & â (on frère d'une 
rrande utilité pendant leur maladie. En effet 
es Seigneurs de Montmorency avoient un Hd^ 
el en ce lieu. Ona un aôe de Bouchard de l'an Prrav.Moqv* 
: 1 8 5 qui finit par cette date : ACium fublicè mor. p» 6«. 
}fud ^emutfanhi Pétri. Comme ces Seigneurs 
toient non-feulement fondateurs de ce lieu ^ 
nais encore voifins , ils le prirent en affec* 
ion 9 & y firent fuccefCvement beaucoup de 
lien. Dès l'an 118^ Bouchard y fit une dona- 
îon : mais comme c'étoit des biens qu!il avoit 
ifiirpé fur l'Abbaye de ùlnt Denis , il chargea 
i la fin de ùl vie Hervé Doyen de Paris fon iiid.p. iw. 
tête de les reftituer, & de donner en place 
LUX Chanoines du Bois-Iaint-Pierre cinq fols 
\ prendre annuellement fur la cenlè de Sar* 
reîlesi Mattl^eu de Montmorency fon fils II 
la nom fut plus libéral en iipy ,' & donna iffid^p- 7t« 
rîngt fols à lever fur la même cenfe* En 1 1 1 1 
1 donna huit livres de rente â prendre fiir (on 
•évenu de iàint Marcel à Caxnt Denis. Le même 
eur fit préfènt en 1x14 de toute la pièce de 
>0J8 fitttée dçyant.la po/ibe.dç fon Hôtel. entre 
■ Tome ly. X 







les Jeux chemins, & ^ui commençoii j!a cfojJC 
de pierre placée m hivio de Uujfhîitim , jufqu^à 
leur propre bois appeilé l*Aleu , à. condiiion 
qu'ils ne reiTartcroient pûim , & qti'Us ne cou* 
peroient point de pommiers , poiriers ni nef* 
* iierpilu»* flietï *• ri dcchra que cette conccffion étoit 

Upour l'aumonc que Dame Richolde de Crolef 
leur avoic faite, & auHj en partie pour Us dé^ 
domfnager de 1 ufag^ qu'iU redimoient ézra 
la foret de S* Pieire, En Ton particulier il lé' 
gua par Ton teiïametrt vers Tan t ^ j o vingt ar< 
lUiwp» 9I4 pens de boisi Enfin Bouchard Ton fiJsleurdoii« 
1 na auHi par le fien de Tan 1157 ^ un muidde 

[ bled de rente annuelle à percevoir fur le mou» 

lïnd*Erpaillart : Ceftpeutétr^ le mcme mdJ 
de b1ed que celui qui avoit été alTtgné par lei 
7>i. J'.Fî^* Montmorency fut leur grange d'Ecoden. 
*i 1*71 C7 Richolde dont on vient de parler étoîtfemiDû 
""* de Gui de Groley , 3e foeur de Matthieu J* 

,p^ Montmotency» Elle avoit tfanfporté en 1 174 

■^ à TAbbaye de faine Viâor par la médiation de 

^^^H S* Pierre Archevêque de Tarentaile , tout ce 
w^^^^ qtïe Tes ancêtres avoient donné à PEglifc ^^ 
Jfcdifi ij. Bots-^aitîf-Pere, Et de plus fe joignant i Mat- 
thieu de KoiiTy elle avoit encore fait doa à 
iàîm Viâor de dixarpens de bois iïtués entre k 
deux ruifleaux, & Tufage de ces deux même» 
ruiiTeaux : à J'occafion de quoi Pierre Laiguil- 
lon& Gautier Bufé remirent leur droit de grue- ) 
rie- Un bienfadeur de cette maifon qui patoît 
moins lié à la famille des Montmorency fïïi 
^id. f, 71, Hugues de BaîlleD, lequel de Taveu d'Etienne 
Chevalier de Tourdit depuis 5. Prh Ton frère, 
les gratina en 1109 d'une redevance de deu» 
fextiers de bledj Ait &i moulins Jîtués proche 
Meftîgier, 
. JelaUTe â ceux qm compolèront PHiftofHf 
de l'Abbaye de ùiot Vîâor à jNiUier la liflc 
7^.|^$2g; ^esPctetti|4t c^âMiaiToOf Jen*^«^ 
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69tre'qae deux ; fçavoîr Robert qui Tétoît en A« iq. de 
TSi^» & Eridus en 11P3. Dubreulm'a aufli^*"'P- *°^ 
idiqué Jean Simonis décédé en 154 1. Ce que 
ai là dans le Nécroloçe de /aint Viâor au 

Avril tB*a appris qu outre les Chanoines 
teçilién qui étoient au Bois-fàiht»Pere , il j 
TOU atiffi une petite Communauté de Sœurs. 
UI Caleniat Mais» • • • Commitnoratio Sororum 
\e Nemorem On marqua au ix Juillet 1564 
ans les Regiftres de rEvéché de Paris qu'alon 
«ïicolas fiaudoyn Prieur du Bois-faint-Pere fit 
thange d'une maxure & jardin fis à Margeur 
y avec Claude Patrouillart Marchand à Paris* 

J*ai vu dans un Recueil de Faâums impri^ 
i£s un Mémoire intitulé : » Pour l'Abba^t 
> de fàint Viâor prenant fait pour Etienne F a« 
t yieres Prêtre Profez en ladite Abbaye , corn* 
» mis à Padminiftration du Prieuré de Bois* 
i£dnt«-Pere« & pour M. TEvêque d'Qrleant 

1 Abb<i ; contre Jean Guillot Chanoine Ré^ 
» eolier Profez du Mont-aux Malades Diocèft 
» de Roiien , prétendant droit audit Prieuré ^ 
I vers Tan 1678. 

Ce Prieuré eft réduit depuis long-temps i 
n fèul Chanoine Régulier de iàint Viâor > 
^uel k caulê du daneer qu'il couroit dam 
i ibUtude du vsdlon ou eft la CImpelle , fait 
I demeure à faint Prix, où il a une beUt 
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^^g T E nom ^e cette ParoîfTe cloï^néc de Parîi 

^^Ê J_i de ci ni] lieu» Te trouve écm ancîentiC' 

^H ment de bien de différences mimeres, Dum \et 

^V titres du X l ï fîécle \\ y à Eccltjia df Dmi* 

^B monte , quelquefois en frart^oU Doom^nt Se Do>- 

^K fniim auiti ^bïen que Dofmunt , & d'autres fuis 

^^1 «tr X)&/^mo»fi? 1 8: encore if Dohmmçtttc > & 

^^V ^ue d.in!ï ceux du XîU (iécie on trc^uveauflî 

^^Ê Domtintttîn Se Dormant. Aprè^ tant de varijintei 

^H il c^ «ifTez rurprehant ^ue M. de Valott qui 

^^B ,, en connoiiToit une partie Ce ion contenté de 

^^K inarquef qu^on dit Oomont > parce qu'il cil 

^^F £tué au revers de la momagne de Moiumc* 

j?.»* <?WV» lçnC7t ^^* forme une elpece de dos ; frof* 
f* 4if- tfrea qw>d in dorfù mamij qtti>d dos vttlgo V9-^ 

eémus efl cùnJiUmum, On peut lui comciîcf 
l'étymoiogie latine quM donne & lui en donAR 
tine teutonique de Bal & de Mztnà ^ qui fctûîc 
, Vexiltum dtf^nfQru ; enforte que ce fcToit le 
lieu où les anciens Seigneurs de la montagne 
de Montmorency auroiem ^l^vc du cote <hi 
nord ritetidard qui marquoit leur attention ï 
défendre la vallée des incurvons des ennemU. 
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On ne peut douter que ce villag;e nefaîs 

très-ancien , puifque dès le commenceirtent da 

XïT fiécle il y avoù un peuple & une Eglifti 

L'Ejfflifc du titre de Notre-Dame fut donnée 

au FfieuTc de S* Mâidn des Champs du tempi 

Prcuvpi de du Prieur Thibaud' premier du nom, c'eft4- 

Mofttiïior, p- dire vers Tati iioB , par Radulfe le Bel & 

3>' Lirvia fa femmt ^ & Icfi Religieux y établineni 

lin Prieurés Cette EgUfe ne manqua pas d*ttrt 

inife dans le catalogue des biens dont les Pa* 

f Cï donnèrent la c^onlirmâtion attx Prieuis fiiK 
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^ents. Dans la Bulle de Calixte II de Tan Hifi. f- M^r- 

,19 on lit, Ecclijiam de Dootmome cum af^ siniàC^mftu 

nàith fiiU. De même dans ielle dlunocenc 

de l'an 1 141 & dans celle d*Eugene III de 

n^ 1 147- i^s lettres de Thibaud Evéque de 

&ris qui font de quelques années après expli- 

tent ces appendices , & me^pt : Ecclepam 

Doomom cum ûtrio & Decimd ; Decmam 
fd totam & dhnidiam legummis. Henri de 
igny Chevalier ayant acquis de MauMeu de 
TsSy aufli Chevalier quelques arpens de terre 
r le territoire de Domont les donna libre- 
ent aux Religieux du lieu : ce que Burchard Predv. de 
î Montmorency ratifia parce que c'étoit dans Montmor. p. 
n fief. L*aâe eft de l'an 1134. Un autre '7* 
jrchard fils du précédent leur donna vers Tan 
ipo deux muios de vin â prendre annuelle- 
ent dans Tes preflbirs de Montmorency : il 
iprouya comme (ùzerain ce que le Seigneur 
dam leur avoic donné , à fçavoir fix muids itid^f. «b« 
^ grains à percevoir dans (a grange de Dof- 
.fint , la rente des deniers que m gens de 
bûwit avolent coutume de payer i l^fli^m^ 
ion ; le bois de Champ-Mainard qu'il leur 
roft cédé en échange de celui qu*on appét- 
it Remmolu : aum-bien qu^ln étang que 
san fils de cet Adam leur avoit donné du 
>nfèntement de (a mère Idonea. Adam de 
îliers autre fils du même Adam voulant fiùre 
fier Dieu pour la même Idonea & pour (on ^^ /• >•• 
van » leur fit un le?s de fix fols : ce que cofv- 
rma Matthieu de Montmorency en i z 1 4. C« 
tt dans ce même fiéde que Jean de Villers 
>nda par Ton tefiament une Chapellénie dans 
r Prieuré , voulant qu^un Moine du lieu cé- 
ibrit tous les jours là Méfie à fon intention 

l'autel de S. Jacques. Les biens qu'il deftina 
our cette fondation produifoient quarante li- 
res de revenu* Jean de YiHers Seigneur de /&/</•/. zi4« 

X iij 
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j J^l4*fl ii4> Dootnom Ecu/er reconnoît cette dïipoffw 

Ces monumetis nous apprennent le nofnd* 

quelques Sei^eurs de Dômont , & combien 

ils étoient atïeftionnis pour le Prieuré bâti dant 

le lieu. Leur piété te^ porta su 01 à faùe quel 

j ques conMfflfens à d'autres Monafteres voïfini^ 

T^""*' Z^^^'^' Elirkbetli fçWtme d'Adam de Doomont donna 

î^kKi^ml^ ^'^ "^T ^ l^Abbaye du Val ^uj en cA vûî- 

* iîne fix arpens de terre iituées à Villîers^le- 

fec» Ad^tm leur dorna encore en 1114 vingt 

j Pftuv* â^ fols <îe rente fur la ceniîve de feu (a tnere Ido- 

] M^ntiaor. p. ^^^ p^^^ ^;^g p^çj p;^^ p^^, çU^ ^ 1^^^ ^^ 

^ ï*j . teméme Adam de Doomont Cheralier donna 

*''^**^** en 1241 âcette maifon des terre* irtués Jant 

un canton de Eofêmont appelle Reemoiée* 

1 En 117 ï Jean de Viilers Siré de Doomont & 

Perrenelïe de Chaumont fa femme confirme* 

rent encore à ces mêmes Religieux un bien alIÎ! 

. * i Ezen ville, dont Adammittefois Sire d'EieB* 

YÎllc leur ayoîi fait préfent. Je ne doute point 

^ue Vtxn ou Tàutre de ces Adam furnommé* 

deVillers ou deComont , n*eut auffî fm part 

de Cçs biens auPriruré du Bois-raîm-Pere,puif 

^ue dans ïe Nécroîoge de raîni Vîâor dom et 

Prieuré eft un membre on lit au % Décembre 

Obiit Adam MtUt de Dorment Frater noJitTw 

Cette confraternité ^îippofe un don conlidéra* 

^le de fa part. Au moins il eft conftant ^jue la 

* JBon^Hon^meï du Menel qui font à rextrénûté 

du Diocèfe de Beauvab du c6té de Paris , en* 

lent de Jean de ViUers-le-Bel un demi muid d4 

bled à lever annuellement fur & grange <lc Do* 

PifïWi de mont î 8c qu*Adamfoii frerc ratifia cette dont- 

Momajor-p. tion. C*eô Matthieu de Montmotency^uî noûf 

r i^ -^ l'apprend par fa cliarte de l'an 1 106-. i 

Dans FHiftotre des giancÇi Oj^oerf de taCot' 

jrofine eft fait mention dé Phtiîppes é^Wètt 

sioac ( l'autcttr écrit fovyowii ttofiecaos^ 
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Geu , ce qui fait voir qu'il ne goûte point Téty- 
mologie hazardée par Hadrien de Valois* ) II 
le dit auffi Seigneur de Viiiersle-Bel : Il ajoute 

Si*il mourut en 1204 > & que la tombe e(l à 
omont dans le choeur près la chaire du Prieur. 
Adam Seigneur de Domont & Villiers-le-Bel 
fit Celon lui une fondation au Prieuré en 1 1 1 8. 
Il continue en difànt qu'Adam Seigneur de ViU 
lers mort en 13 3^ (ut inhumé fous les cloches 
du Prieuré de Domont, 8c que Jeanne de Beau- 
Ydis Dame de Macy fenrnie de Pierre Seigneur 
de Villers fut inhumée à Domont à côté du 
chœur. Si les tombes de cette Eglife avoienc 
été mieux confèrvées , on pourroit s'ailUrer 
davantage de tous ces faits» J*ai appris par un 
aâe de Tan 131P qu'en cette année Jean de 
Villers étoit Sire de Domont: cet aâe eft le TmB.Ep» 
confentement qu'il donne â ce qu'un parcicu- ^«^• 
lier tienne de lui un fief i Verfailles. 

L'Eglife Priorale de Domont eft titrée de No- 
tre-Dame ; & il y a un autel dans la croifée 
in câté du fèptentrion qui (èrt pour la ParoifTe 
ft qui eft fous l'invocation de Ste Marie Mag-»- 
deiene. Le chonir & la croifée démontrent une 
(hvâure daXIIauXlil fiéde. On peut tour- 
ner derrière le ûnéhiaire au- deffus duquel on 
?oit an refte de galeries murées* La tour qui 
eft du câté de Tautel paroiffiai paroit avoir été 
bitie au XIII fiéde. Au grand portail eft en 
refief une figure de l'entrée de J. C fn.Jeru«> 
falem 6 ^ouiere que je la crois du XII fiéde s 
Le portail fèptentrional n'eft que de l'an 1 5 74» 
Les "^trages de la nef (ont du temps de Fran* 
cois 1. Le bâtiment du Prieuré eft au midi de 
rËglifè , & la maifbn Seigneuriale eft de l'au- 
tre eété à Tan^le du même portail» 

Là plus anaenne des infcriptions de cette 
Eglife eft fur une tombe placée dans le chœur 
^tre Taigle Se le banc des choriftes. Ce^^* 

X iiij 



^4i Pauoisse i>fi Domokt; 
.iôtnbe eft retrecie du c6té de» pieds 8t teffi^ 
fente une femme couronnée ayant Une fob« 
Tairée & une bourft pendante à fon càié't lea 
lettres de l'épitaphe font caplules gothiques. 
Letout démontre le XIII fiécle ; mais ce qu'on 
y peut lire le réduit à ce peu de mots : A L I E- 

NORLAFAME VILERS, 

PRIEZ PR LAME. 

Les anciens Seigncurs^ de Villen du XIV. 
fiécle ont leur (^pulture dans la Chapelle da 
fond de TEgiife & dans l'aile du choeur ou du 
Ênâuaîre. Dans la Chapelle du fond dite de 
&int Jean font trois tombes l'une à câcé de 
l^autre , defquelles l'in&riotion eft en petit go- 
thique : fur la prière a droite on ne neut 
lire que ceci : NoUe Homme Ancel de ViUiiri 
Chevalitr â^Efinville qui trejpajpi tan milli 

• • leVendnàs devant Noël. PriezDiem 

M^ilaifl'amedeluy» Il eft représenté armé ; êc 
ittr fbn bouclier eft figurée une main dela^uel« 
le pend un manipule : c'étoient Ces armoiries 

Sur la fécond on lit : Icy gift NohU Jehan 
de VillUrs Chevalier qui treffaffa tan mil CCC 

• • • le Dimanche devant Paquet flo^ 

riet. Priez Dieu pour tame de luy. Son bou-- 
clier eft comme celui du précédent. C'eft ap« 
paremment celui qui eft nommé cy-deiTus corn-* 
me vivant en 131p. 

Sur la troi/iéme on ne f^auroit lire que la 
date qui eft M CCC LXIX le XI^May. Priez 
Dieu qu'il ait Vame de lui : Mais comme lea 
armes de l'écuiTon ou bouclier font les mêmes , 
il s'agit làns doute d'un Seigneur de la même 
maifbn. 

Dans le collatéral du (annuaire eft une tom« 
be qui repréfente deux figures , & au - defTus 
de ces figures font trois épitaphes en petit go» 
ihique dont Tune porte ce qui fuit : 

^ygijl Man de Vilers Chevalier dit Alumelt^ 
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fis de M. Piepre de ViUrs qui treffajfa en U 

bamille de Guadris,» • • a Vigneu du 

Comteflable de France» 
. L'autre: 

» Cv jgift Madame Jeanne de Bauvals fille 
»> de Jehan Pillet de Luânauve , femme de 
t), Pierre de Vilers Grand Maître d'Hoftel du 
» Roi nofire Sire , qui tiefpaiTa l'an de gracf 
» M# CGC L VIII ( ou LXUl). 

La troifiéme regarde leur fils , & elle n*eff 
P9S lifible. 

il y a encore dans le chœur une combe un 
peu plus étroite aux pieds qu'à la tête 8r ^ 
ne peut être que du AlII fiéde. Quoiqu'elle 
foit fans in(cription ; conune c'eft un Cheva*^ 
lier qui y eft figuré avec un bouclier qui le 
couvre prelque entièrement, & que les armoi- 
ries (ont la main & le manipule des armes des 
Villers ^ 'ûtSt indubitable que c*eft la tombe 
de Pierre de Villers qui avoit é^oufé Alien<^ 
doçt j'ai rapporté l'inStciiption la première* 

Le chœur de cette Egme eA dans la croifét 
qid eft voûtée atnfi que le iànâuaire. Dans la 
Chapelle méridionale à c6té de ce chœur on 
voit la figure d'unQievalier jtiir une tombe» 
accompagnée de cette infctiption gothique. Qr 
lift Noble Homme Arthus de Champluyfane 
Bfcuyer ^ en fin vivant Seigneur de Magnynes d* 
de Recourt , qui treffajfa le XXIX jour de May 
M. y» C cinqnante» Priez Ùieu fot^ fin ame^ 
Ses armes font une croix chargée de anq étoi- 
les & écartelées de Villers à la main chargée X 
de manipule. 

Au pied du grand autel de cette Egli(b eft une 
belle tombe quarrée quia peut-être été transpor- 
tée de la Chapelle de la croifée. Il eft gravé fut 
cette pierre: Cy gift Noble Homme Antoine de 
Champluyfant en fin vivant Efcuyer Seigneur de 
Jhmont^ Magnine & Idoufom ^ Montigny^fur^ 
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Amaiict en Uajp^y » & l'an ifx c^nt Gentils^ 
^hcmma de la Mut fin du Roy qiti trefpajfa h i^ 
:érAoufl tan MK^ L^lL Priez Dieu four jin 
mme^ Le défiim eft repréftnté armé* 

A coié droit proche ics jambes eft figure 
Hlin homme en habit court & tant armes avec 
i#eette infcripùon : C> gift Gabriel h Charnpiay- 
ifantjih tfimè dtidh d4funt, Ei proche ù. Jflmbc 
» ^uche deux jeuticî gens en habîts courts avec 
/rette épitaphe : Cy gif<nî icyt ^ Françcis df 
I Champluyfant fils dtidh défunt* 

La Cure de D6mont eft à la nomination 
du Prieuf de faint Martin des Champs félon 
tous Us Pouiliés à commencer par celui du 
t»g* i^u XIII iïccle. Oxi lit daps l'Hîftoire de ce cé- 
lèbre Prieuré que dans Je Prieuré de Dornoni 
qui en dtpend il doit y avoir fept Religieux 
jljùdL en comptant lePneuf, Il y eft auffi fait me n* 

H fion de la Chap^lienie de râim Jacjuies qui y 

P futfbmjée en ti6tfpar Jacques de Villers- Oïi 

apprend par un manufcrîtde TAbbaye deSti 
Xrfw éc Jttj^ Geneviève qu'en ti^6 te 1170 le Prieur de 
Domont avoit des mazures à Vemarz fur b 
C€n(îve de Sie Geneviève* En 11^7 J, Prieur 
de Domont promit à Renaud Evéqae de Pa(îs 
de faire Ton anniverfaire pour avoir donné cent 
ibis au PrieurCi. 

Parmi les ^pulnires qui fe voyenr autour du 
choeur de Notre-Dame de Pacii eft celle dp 
Xjermam Vialarc Prieur deDotnyont Conleil- 
1er au Parlement , & tiéforier de la (àintû 
ChapeUe du Palais mort en 1 574* Ce Prieuré 
lut donné en 1^7^ à Louis Seguier. Il a été 

S^tkii ite npi jours par le Père Vidier de la 
ordede l'Oratoire décédé en 174^ En 171^ 
'tv<Mt é^ïfatt un règlement ent^ lui k\e Cu^i 
Le'déXK)mbrement des Pàroiftes de TEliee* 
lion de Pam 'Con^tgit rj^ km à Domoi^s 









Ifeg. Atebiefi 
furif. 10 



bu DOTBKKE* ]>E MoNTMOKCKCT. t ft 

ifcle Didionnaire wmerCtl de la Fiance y mar- 
"^e 460 habitans on communians. On voit par 
d'anciens dtret qu'il y aroit autrefois dans ce 
lieu plus de ingnes qu*il n'y en a aujourd'hui. 
L'expofidon du coteau fur lequel ce village eft 
fitué , regardant le (èptentrion , n'eft pas favo- 
rable à hi maturité du raifin : mais lei fruits 
y viennent plus heureufement. Après les ver- 
gers & les bocages qu'on y voit , le refte eft en 
terres labourées. Les femmes 8c filles y trâ* 
Taillent en dentelle* On m'a dit fur le lieii 
que M. de Gaillarboîs Comte de Marcouville 
eft aujourd'hui Seigneur de cette Paroifle, te 
a droit de Haute-Juftice. 

VHifkQite de Montmorency hit mention âa 
fief de CE PO Y af&s à Domont , uour le- 

fuel Plnlippes d*Aulnay paya le relieten 1^69 ^^'^^^' ' 
Jean Baron de Montmorency , comme étant ^*^*"»®'' 
f!tué en (à terre & Baronnie. Ce fief a droit 
de Haute-Juftice > & appartient aujourd'hui à 
M. le Comte de Marcouville : De lui relevé 
le fief de Ptedefer (ans JufUce , lequel appar^ 
dent à M* le Marqu» de h Salle. * 

M AN I N E écrit anciennement Magnines* 
eft un hameau de la Paroiflè de Domonu 
En 121 1 Hervé de Munceod donna aux Moi- 
nes du Val tout ce qu'il avoît de terre in cultma TéAttL VnU 
de Magninii, Le fief en a été réuni à Domont» 

Le fief d'O M B R E V A L qui n|a point de 
Jufttce y eft aufU fitué. Il appartenoit â feu M» 
Ravot d'Ond)revai ConieiUer'au Parlement: 
Le tout eft nord*oueft de Domont. 

LA RUE eft un fief fàiis Juftice appar- 
tenant aux fieurs Bonnet 8c aux Damoilelles 
Geofiroy. 11 relevé de Domone. 

LA CHANCELLERIE eftunepartiil 
du village de Domont , afièz éloignée de l'E^ 
glifè , entre le levant & le midi. Tout ce quai^ 
lier eft de la cenfive dç Cepoj» 






1 S. 



\^i Paroisse de Domokt," 

PIGAL ou Pigalle ^oit un hameau d 
mont iïcuc au couchant £t ati-delii de M^ 
,1J îiy a plus que des tnaxures & des jardî 
On lit dans TArmorial général de M. 
^er RegiAre lïl page lot qu'il y 3 a Di 
unBcf appartenant âTamailbn de Braque, 
Benoit Bra(]ue Gouverneur d^Auxeire j 
en 1735 l*a poJfedé, f 

Il fallok que Domont fut au XIV 
un lieu plus frcquenté & pJu« célèbre qu' 
maîntenantp On voit autré^rdes chari 
lettres de Jean ûh aîné du Roy de Fra 
Duc de Normandie dont la date elïà ta 
hz Doom^nt ttt tan ijjS au mois de 
lies ruines du Château de iaChaCe (ûl 
encore dans un vallon de la iârct de 
jnorency à. une demie lieue de Do< 
J'en parie plus au long i l'article de 
Prix*^ Tp i*p. 4ip> 
. J*ai trouvé dans mes recherches fur 1 
(Je Paris quelques preuves que THôtel 
appelle THotel d*Aumont fîtué fwr la F 
de faint Paul étoit nomo^é ^n i p ï TH 
Daumont. ^^ * . ^»* « 
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SAINT-BRICE. 

L eft ordinaire ^ qu'à Tégard des faint» qui 
ont été honorés d'un culte public Immé- 
atement après leur mort , de trouver plufîeurs 
jlifès cottûruites fous leur invocation , Se 
eme des villages & des bourgs qui portent 
ur nom. Saint Martin , ùànt Tiilaîre , faînt 
ermain d*Auxerre , faint Rémi , faint Me- 
ird 9 fàint Sulpîce en FournifTent des exem* 
es. Saint Brîce Evêque de Tours après (àint 
[artîn doit auffi être mis dans ce nombre* On Diâiomi* 
>mpte en France dix ou douze lieux confi- Unîv. géogr. 
érables qui portent le même nom , tel qu'on ^ la Fxaoct 
î prononce communément , outre ceux qu'on ^' '' 
ppelle faitit Brijfon , ou Briçon. Ces lieux ont 
ommencé fans doute par un Oratoire ou Cha* 
elle dans laquelle la dévotion de quelques Sei- 
iieurs avoit fait apporter de Tes reliques ou 
u moins des linges ou étoffes qui euffent too- 
hé à Tes oflemens ou couvert fon tombeau» 
'ar la Alite il y a eu des maisons bàdes au- 
our de la Chapelle : & plus elle étoit voisine 
fun grand chemin , plût6t il s'y en eft formé 
m village. Telle eft l'origine de plusieurs vit- 
ales qui portent le nom d'un àint : & je 
[tus perfuadé que c'eft en particulier celle da 
Bourg de faint Brîce duquel nous ne trouvons 
rien avant le règne de Louis le Gros au com^ 
niencement du Ail iiécle. 

Ce lieu eft à quatre lieues de Paris fur le 
chemin qui conduit de Paris à Beau mont -flir* ^ 

Oife route de Beauvais & duBeauvaifis & d'une 
parôe de la Picardie. Ce pouyoit n'être ori- 
ginairement qu'une dépen^nce de Grolay qm 
eft tut lieu ticf-ancien : snais l'aagmejitauîoQ 



V4 Pauoisse i>b Saint Baice; 

des habitans y aura fait. établir une Paroile;^ 
& les hôtelleries s'y (èronc multipliées andeiH 
nemeot , avec d'autant plus de rai(bn ^e c'é- 
toit à la moitié du chemin de Paris â Beau* 
mont , c*eâ-à-dire à quatre lieues de Tune & 
de l'autre ville. On ne peut pas dire pofitive- 
ment de quel temps eft Téreâion de la Paroifle 
finon qu'elle peut être d'environTan i loo. Son 
territoire étoit alors plus grand qîi^n'efimsdo- 
tenant> parce qu'il comprenoit ce qu'on en a 
détaché par la fuite pour établir PifTecoc en Pa« 
roifTe. Mais il y avoit auffi moins d'babitans , 
K^« Kifi$ puifqu'à remonter feulement i l'an 1 47 o ce lieu 
n'a voit alors que 50 habitans. 

Aujourd'hui £ûnt6rice comprend 150 feux. 
Le dénombrement de l'Eleâion de Paris y ea 
a mis 1^8 , & le Didionnaire univerfèl de h 
France y a compté 740 habiuns. C'eft un pa]« 
plus en plaine qu'en c6teaux » dans lequel il 
y a terres labourables » vignes , prairies > bo« 
cages. Il n'efi qu'à une petite lieue de Mon^ 
niorency dont il fait partie du Duché. On peut 
juger par la petîteiTe dont étoit l'ancienne tgli- 
fe que ce lieu n'étoitau Xlfl fîécle qu'un um- 
ple village ordinaire. Cette ancienne Eglife 
n'eft autre que Tédifice flir lequel eft élevé le 
clocher qui eft du fîécle que je viens de spé- 
cifier. Depuis l'augmentation des habitans , on 
a bâti a coté de cette vieille Eglife deux ailes 
confccutives , toutes les deux du c6té du midi; 
& l'une d'entre elles fert de chœur. Ces deux 
augmentations font d un travail dans le goût 
dont on commença à travailler fous François 

I , & que Ton voulut perfedionner fous Henri 

II. Cette Eglife n'eft ni carrelée nipavée mais 
Xèulement enduite de plâtre par-denus la terre. 
Il n'eft pas befoin de repéter ici que S. Brice 
Evéque de Tours en eft le Patron. La Dédi- 
cace & la confécration d€ cinq autels fut £ûte 
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n 152^. L'Anniverfaîre avoit été fixé au 10 
Juillet , mais en 1 528 il fut accordé au Curé 
\c habitans de la remettre au Dimanche d'après, ^^p JEp» 
e dix , ou au dix s'il étoit un Dimanche. ^*'' *^ •'**• 

La première Eglife qui fubiiftoit au XII fié- '^^ * 
:1e fut donnée alors â l'Abbaye de Chanoiaet ^x chdrtd 
Réguliers de (àînt Viftor par Etienne de Senlis ^*f *''• .^«^ 
ivcque de Paris Aiivant Tintention de Radulfe ^^^^^'f* 
e Bel qui la lui avoit remife ; & comme celui 
2UÎ en jouiroit étoit tenu de payer une rente 
i l'Abbaye , il réfulte qu'aucun des Religieux 
i*y a gouverné la Cure. Il efl parlé de la 
ïréfènce du Curé comme néceflaire à l'audi- 
âon de certains comptes dans le Diôionnaire 
les Arrêts de Brillon au mot Fabrique. Ce Ra« 
lulfe étoit un laïc qui avoit pofledé pareille- 
nent l'Eglife de ViUiers-le-BeJ. 

L'Evéque Etienne qui fié^ea depuis 1114 
,u(qu*en 1 141 attefia la prenuere année de Ton 
Epifcopat que l'un des Seigneurs de Montmo* Preuv* (U 
rency avoit donné au Prieuré de faint Martin Montmor. p« 
les Champs du temps que Matthieu I du nom ^'' 
le gouvemoit , la moitié de la dixme de févet 
lu territoire de faint Brîce. Matthieu le Bel 
>arenc de Radulfe reconnut dans le dénom- 
>rement qu'il fournit Tan 1 1 2^ à l'Abb^e de chéorttih iV 
!kint-Denit , qu'il poffedoit ce qu'on appel* ^^* ^« 
oit Atrium fanCH Bricii , & le bois de Reimo- 
unt : 8c qu'un nommé Hubert de faint Brice 
«noit de lui un fief de quart de dixme à Vil- 
Jers» Ce même Matthieu ayant reconnu qu'il 
le pouvoit tenir régulièrement en (à qvialité 
le laïc la moitié de la dixme de fâint Brice » 
|ui étcât do fief de fàint Denis , la semit entre 
.et mains de Thibaud Evêque de Paris ; & du 
contentement de l'Abbé Suger , UpriaTEvè- 
lue de la donner au Prieuré de fàint Martin 
les Champs. Matthieu ie Montmorency du fief ^fi» *r* Méf^i 
lusod celeroit une tcoifiéme partie de cette f* \^hyx 



^^^* f^'f* dixme dont jouifToit le me Mauhieu 1 

^^^^ollune *^^""^ pareillement fon confentement j 

y.V t* S5S» tranfport qu'il en vouloit faire à TEgl 

faînt Martin» Ce qui étant approuvé par 

le Bel fils de Matthieu le Bel^ par A 

ion aîné & (à femme Ifabelle , auffi-bi< 

par les frères Radulfe le Bel & Jean ; fui 

d'une charte de TEvêque Thibaud de Tan 

Ces donations des trois quarts de la dixi 

faim Brice au Prieuré de (àint Martin s' 

dent afTez bien avec ce qu*on lit dans 

crologe des Chanoines de faint Viâor 

Juillet , que Radulfe le Bel avoit donné 

glife de faim Brice la quatrième partie 

groffe dixme , & une troisième de celle 

avec la menue dixme , & un muid de fr 

de rente annuelle : Mais cela ne convie 

avec le témoignage d'une autre charte d 

baud Evéque de Paris > où font énonce 

les revenus dont jouiiïbit le Monaftere d 

Martin; car on y lit parmi les biens qu'i 

Vtft, S.yiéotu firme : Decintam totam de S» Bricio pran 

f.*ji7. dium unum frumenti quod eft S. yi6ior 

néanmoins plus bas il y a Partem decii 

l' Janâlo Bricio, Je me contente de rappor 

I ■ textes fans entreprendre de les concilier. 

le même temps que TEvéque Thi'oaud fit 

<Gall. chr. dier cette charte , Achard Abbé de faint ' 

IWV4 soU 65. obtint du Pape Adrien IV une Buile qu 

fîrmoit â fa maifon FEglife de faint 

Tous les Fouillés à commencer par cel 

XIII fîécle mettent cette Cure à la prc 

•lion de TAbbé de faint Vidor. 

Il y eut dèy le XIII fîécle â faint Bri< 

IWaifon-Dieu , ainfî qu'on difoit alors , 

^reiiv. (^e ^-dire une Maîaderic ou Hôpital. Boi 

Mcn:mo*r. r. Seigneur de Montmorency s'en fouvini 

'^r, fon teftamcm de Tan 1137, en ces tci 

PoiuUé p^i DommDçidc[an^QUriiioi(lihras. Le P 

141* 
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DU DoiriKNé de Montmokencx* if 7 
âe Paris de l'an 1648 dit que cène Maladerio 
eftde fondation Royale^ & que le revenu eft 
de iio livres. Elle Ait -rifitée en 13 51 par le Regif. nfit* 
Commiffaire de TEvcque , Pierre de faint Lo ^•**;- ^f "• 
étant alors Curé du lieu. ^ ^ ^^"^' ^*'* "' 

Il exiftoit auffi fur le territoire de fiùnt Brice 
il y a trois cent ans une Chapelle du titre de 
lâint Nicolas dont on trouve une permutation 
du z9 Mars i4pi > & une reiîgnation fafite 
par un Religieux de. fàint Lazare à un autre 
du même Ordre du 25: Janvier 1 505 , & enfin 
une collarion du 18 Mars i^ij, Iln*en refie 
plus de veftige que par une croix à droite en 
approchant de (àint Brice par le midi. 

Les Seigneurs de Montmorenci avoient dès 
le XII iiécle un droit fur certaines denrées qui 
.pafToient par faint Brice. Lorfque Burchard 
de Montmorenci fils d*Hervé répandit Tes lar- 

f elfes iur les Religieux de faint Florent venus Preuv. de 
Dueil> il leur donna entre autres chofes foi- Montmor. p. 
xante fols à prendre fur ce péage , comme ^^' 
Tattefte une chane de Maurice de Sully Evé- 
^ue de P^ris. Saint Brice efl ùie des terres où 
le Seigneur de Montmorency fit quelque échan- 
ge Tan 12^4 avec Renaud Abbé de lâint Denis, ibid. p, X29. 
Ce Seigneur qui étoît Chambellan de France 
voulant dédommager le Roy Philippe le Bel 
de ce qu'il venoit de mettre en fief de TEvéque 
de Paris & en celui de l'Abbé de faint Denis ihid* p. 132. 
certains biens qu'il tenoit en fief de la Cou- 
ronne, mit en fief du Roy trois autres ter- 
rés , dont la dernière eft la Ville de 5. Brice : 
Jacques Seigneur de Montmorency fut main« 
tenu en 13^1 dans le droit de faire prendre 
du poifibn de ceux qui l'apportoient de la mer 
^ palfoient par iâint Brice , en payant le prix ihi4*pi s» 
ordinaire. L'i^rrét qui eft du mois de Mars 
,fe trouve parmi les plaidoyers de Jean le Coq. 
loette terre a paiTé de là famille de Montmo* 
J9m IV. X 



I^F ^fS Païio:s5£ i>e Saivt Brtceï 

H reacy * i la maîron du Prince de ConAê 

H eUe efl toujours reftte depuis. 

K Quelques fiefs /îtués à faint Bpîcc ayant été 

V poCcdés par la Famille de Braque , c*e{l [lour 

cela que quelquefois Us ont éié qu^^liHtis de 
Avril i7ic>. Seigneurs de ïaint Brice am/î ^'on yoîtdani 
f. ui. les Mercures de Fniïice & ailleurs^ 

Ces fiefs font HEUGOT & LA MOTTE; 

^ont Tun ou Tautre communément étoit dauf 

cette maîTon, & quelquefois tous les deuxeo-» 

Ifrtaïioureut femble, Nicolas Braque tué en 1415 a la ba- 

Tf-mb*ae< faille d'Aziucourt en a joui. Jean Braque ei» 

B^i 'rc*^*^ ^* hommage le 3 1 Odobre MJO' à Jean d» 

d'Hoiicr^u Luxembourg Seigneur de Montmoreuci» & 

■^c ia9t» Fhttippe Braque ConfeiUer au Pailementpof^ 

fcda le fief de la Motte en i4fî. 

GODIN efl un fief dont François Bra^ 
fut Seigneuï âti partie vêts l*aa i6oa^ 
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PISCO, 01/ PISCOT. 

EN Bât de noms Je lieu il en eft peu d'aufll 
rares ^e l'eft de Pifco. Cependant il y 
• deux lieux ain/i appelles dans le Diocè& de 
Parit; l'un d^ns l'Archidiaconé de la Bne 8c Sauvai Tw »• 
4.ui eft unr fief mouvant de Torcy ; Tautre qui 
cfi dans le grand Archidiaconé & qui eft ce- 
lui-d , diftant de Paris de quatre lieues* Mais 
comme la terminaifon de ce nom eft infolite ^ 
chacun Ta écrite comme il a jugé à propos* 
Pifflecoc, Piflècoch, Piflècho , Pifcos, VïC* 
cot , Pifcop (a) , & Pifcaud r j'ai hazardé à 
la tête de cet article de l'écrire Pifco tout 
fimjplement (ur lejondemenr d'un texte bien» 
ancien rapporté par Firodoard en fon Hiftoire- 
de l'Eglif» de Reims» Cet écrivain rapports 
le teftament de S. Rernî ou tel que cet Eve» 
^e Taroit rédigé, ou avec les additions qui 

Lônt inférées dans les (iécles qui précédèrent 
dixième r On y lit que deux villages quer 
Glovis lui avoir donné Tun s'appelloit Pifco» 
Se l'autre Fesheim » & que- ces deux nom» 
étoient du langage franc. Je conviens qu*il nr 
a^agit point dans ce teftament de Piico du Dio» 
àèie de Paris ; mais puifqpe voiU un té'mot-' 
gnage de Tantiquicé du nom parmi les Fiai»- 
çol» y il eft^ à préiiimer que celui dont je* 
traite a tiré (a dénomination: de quelques Fnuv- 
^is des premiers fixes dians les' Gaules» Ce^ 
pendant eomme on peut inférer de ce* qa'iH 
j9 en France plu£ew» lieux qui s^appdieiiir 

(a) Bifeofp étoit un nom! propre en Angleterre aai 
\Ù fiécit i mai» tia. nom* perfonnc^ ft non M ll««u> 
Haye» BoIUn^» ai» li.^ JanvicF , vie de S. Bcaoîic 







V^o Paroisse ce Pisco;^ 

Piiîeleu & Piffcloup , &. <^Q\quG5-Mn% même 

Wiommés PilTcchien , <iue dtÙ. en place de 

Pirteleu, Piftdaup & Piftechien, c'eft-j-^iire 

ietr;iicc de loup t retraite de cbîen , lîen n^em^ 

pêche qu^on ne puifTe également conjefturer 

Çue Piàecoc a été écrie pour Piftecoc, c'eiî-^ 

a-djrc une elpece de Baffe- cour où l'on i\ù\ii* 

lB4-g^ichf tliCoh de la voJaUle. On apprend parunar^ 

^^ iïjfta. dcle des Capitulaires de Charlemagne que Piftâ 

et oit le iynonyme de tugurmm & de cafâm 

t M, de Valois paroît woir cm <ïue le nom 

latin du village de Pircotctoitr(^o/Kni; mm 

U a été trompé par un nouveau catalogue des Pa- * 

roîiTes qui n'eft pas exaiS, Je ne connois qu'u» I 

tfeul titre ancien où le nom de Pifcoc ait été 

ladnjfé.. On auroit tort d*ailleurs de croire ^ue 

te nom vienne du poîflbn î le lieu n'étant pas 

* ^^^ propre à des étangs* 

^m Ce village eft fitué fur un coteau un peu 

; ^H plus élevé que le bourg de fatnt firice ; Ton 

^M expolîtion efl vers Torient* On y cultive do 

^V tout ce que la terre produit communément. 

^ Il y a même quelques petits bois qui rendent 

^f£* Fif^. le terrain fort varie- En 1470 il n'y avoit à 

FlCco que £x feux. Le dénombrement de la 

France par Eleétions tourne ainfi l'article de 

cette ParoifTe Pifcop , Poncd & h Luat 6 3 feux. 

Xes trois mêmes noms font également réunif 

dans le rolle des Tailles. Mais le Dîâionnairè 

univerièl met amplement Pifcop en fJfle de 

Fpance 1 80 hahitam , fans parler de Poncel ni 

Ide Luat qui (ont fous-entendus , & le dernier 

(dénombrement du Royaume n*y met que 40 

feux. Je dirai cy-après un mot de ces deux 

^écarts. 

Tous ces lieux étoîent de la Paroîfle de faim 

Brice avant Tan 1214 que Pierre de Nemoun 

'£véque de Paris érigea en Cure la Chapelb 

' jui étoic à PiilecoCi cela fe fit du cûnXeniemcfli 
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nt Curé. La Cure fut dotée par Pierre 
cot Chevalier & autres particuliers du 
loin de PifTecot , qui donnèrent des 

qui dédommagèrent le Curé de faine 
u une rente* Je me contente de nom- 
emburge de Bra , pour de Bria ou 
laquelle donna aufli du bien avec fet 
rre& Renaud Chevaliers (4) La charte 
Sque déclare qu'il y avoit dèflors deux 
i nom de Piflecot qui dévoient être de 
elle Paroiffe auffi-bien que Villa qurn 
Luat & illa qua afpellasur Blamu» C'eft 
1 appelle aujourd'hui Blemur. LePouil- 

apparemment déjà arrêté alors y pui(^ ^ 

te Cure ne s*y trouve pas. Elle eft à 
întation de TAbbé de iaint Viâor fiiî- 
( Pouillés du XV & du XVI Héde des 
i6z6i 1^48 & 1691 j & c'eft une fuite 
e du démembrement qui a été fait de 
î fâint Bric e appartenante à la même '?//'^/^^<^«^A. 
» J'en ai vu des provîfions fiir la no- ^^ 
>n de cet Abbé de l'an 1^79 9 & du 14 
499 i Adam Pluyette Prêtre. La Cure 
lommée de Vifconio , quoique dans le 

latin d*environ Tan 1450 elle foitdite 
ecop. 

life de Pifco telle qu'elle eft aujourd'hui 
beaucoup d'antiquité. Elle a été prefque 
ment rebâtie vers le milieu de l'avant- 

fiécle par un Curé qui fè nommoit Be- 
aque , ou de Braque. Il étoit ifTu des an- 
eignieurs du Luat ^ château iitué fur la 
2; il pofledoit le Prieuré de /aime C^- 

Meaux & étoit ProtoBOtaire du faine 
Lç Laboureur marque avoir appris ton- Tombeau to 
circonftances de fbn épitaphe pofée au Jlluflres vir^ 
1 fut mis fon cœur & fes entrailles. Il ^^^v^. 

rmorial g^'oéral d'Hoxier Reg;i(l. 3* îa Br»; 
3* -Ir 
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Hl ^oute <5pie ce qui prouve encore <\vlj\ aroîl 

H ^ jaic rebanr cette EgliTe , font les armes d<T 

^K^ StuaiT <}u'il y fh mettre en pluâieun lieux. Il 

y dercendûit de cette maîfon du c6té de fa merç 

^*J^ C *^ *PP^^^^^ Guyûnne Smart. Il mouruc le \ \ Dé- 
rArmoria"^ «embre if 71, La faîme Vierge eft patrcne de 
de Prjn^ «^t^e Egiife av<c un faint Gunifort qu'on j 
fi^ilt.tvtr honore Je itf Aoùt^ niais dont jecroi&qujeii 
^*^% culte a éîh apporté en ce lieu par quelqu'un 
ées Scigrt^rs Ecofibi?» Sa legeiïde qui le ft« 
naître ert Ecoft> puis pafler en France avec 
GuniboUe Con frère & deux de fes fçturî , 
& delà en Italie où Guiribolde fut martyrifi 
^Cume^ , Se Gunifort à Miiait, ^ étt iof Jt 

Ifi mauvajfe pnc les BoUundiiies , au%iels jî 
raypis envoyccTquUlsn'otïtpas daigné enfain 
mention;. Cette E^life ayant été adievce ei 
^%%6 rEvcquede Fans permit le 14 Avril «Tj 
célébrer en attendant qu'elU fut dédiée : & l< 
. 27 Jum i^6q il permit à Philippe Evéque di 
] Philadelphie » d'en faire la dédicace avec là bé 
lïédiftjon de quatre autels, & d*énfixerraB» 
verfaire au r Joiilft- 

Je vais proÂiire ks plus anciens Gientili' 
ftomimes qu'on trouve en avoir )^û être Sâ^ 
^eurs. J'écrirai le nom de leur terre ik \ 
m£me manière qull çft dans les titres dit teiv 
aînfi 9ue j'ai ^é^ fait. Anfdme de Hfl«90 
Chevalier eft nommé dans une ciiarte d 
fitnt JVIaûr de Tàn 1124 , comme Sëignei 
iiixcraincFunterraiii entre Bondies&Coufa 
pfochelos marais,^ Le huitième fifef dsoitt Ip 
thieu le Bel rendit hommage en rrxf à fÂl 
baye dfe faînt Denis étoît ntué ï Efpiè»j&pft 
fcdé par cet Anfelme de* Piftcoc» En i lé 
Anielme & Henri de Pi^feco^roiitcités coM 
^tafcft»îll« témoins ew àes lettres de Maurice Evêqn«J 
^^^^^ Parispoui^rAbbayedcChadi^EnriîKTiai 
^*^^*** (mdott» ic Burçharf & atorttnowifk:f 
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cBant des biens iîtués à Heugot , font produits 
Henri de Piflecoc & Thibaud fon fils. Dans Vttwr. 9i 
des chartes du même Seigneur de Montmo- Montmor. p^ 
*encides années ii8^ & 11^3 paroit parmi ^V' ^ 

les témoins Piene de Piflccoch apparemment ^*»«•^•«^ 
le même qui fiit le premier fondateur de la 
Paroiife en i^2i4« Au XIII (iécle on trou- 
y.e d'autres Seigneurs fur le territoiredë Pifco 
qui ne portoient pas le nom du Village. 
I>an6 le même fiécle ou le fixivant Amaury Ihlâ^t*'^^ 
«le PiiTecoc Ecuyer & Agnès fbn époufè ven- 
dirent aux.Religîeux du Val des vignes db Jouy 
fi(ès au lieu dit le Coudraj. Vers le milieu da 
XIV fiécle fous le Roy Jean , Amoul de Bra- Gënéal. le 
^ue annobli par Philippe de Valois avoit de* Braque Ar* 
Seigneuries à Pifco t, &fa poftéritécn jouit, a'HÔScîllîi 
jvfon'à ce qu^ine fille de Simon Braque veuve gift. 3» 
«hi ueur du Mefhil (umommé Marcelet en ven- 
dit une partie à ArnouV Boucher Maître des Hift. def 
Comptes» Prtfid*p.ut 

Durant tout le XV fiécle la Seigneurie de 
Filco fut dans la maifon des Boucher. Arnoul 
Boucher qui avoit époufé Jeanne Gentien la Hîft. dêi Gra- 
pofledoit vers Tan 1400^, û veuve reçut encore Otf. T. tf ^4 
«n 1441 des droits de relief de cette terre. 34o» |J*^ 
Bureau Boudier venu du Poitou vers ^41 8 en aêtbon^^ 

ë" use par la fuite. Il époufà Gilette lûiguier lerf p. stf*.. 
ame d'Qrçay , & il fut Maître des Requê- Hift.det 
•es.. D*eux naquit Jean Boucher qui fut Seî^ Prcfid.E*«f 
gneur de Pifcot& d^Orçay , Maitre-des Requê- 
tes, élu premier Préfident en 14^7* De fotr 
aariage avec Denifè deHaday procéda Pierre' 
Boucher qui ajouta la Seigneurie d'Houilles 
i celle» de Pifcot & d'Orçay. De Pierre a hS- 
Bru Arnoul Préfident au Grand Confeil auffit 
"Seigneurdè Pifcot» Je n'ai pas trouvé la fiiite- 
Ati% Seigneurs de cette partie de ce village. Je 
liçafli ftiuemeut que de nos jour^elle a été po& 
âùlfe jar AU de k Grange^} »iiiasioirei^ 
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Paroisse de Piscqj ^ 
château p roche rEglife ; qu'à fa mon ÎL a ' 
deux Elles ^ui jouiifent de ceite tene par in 
L'aînée a époul^ Je Seigneur du Tillec 
Etampes. 

PISCOT-CHATEAU-VERD, ou 
plement CHATEAU - VHRD , cil le 
îbrmé de ce qui étoît refté à Mrs de Bi 
après Taliénation faite ï Arnoul Boucher 
je viens de parler. Le dernier Seignei 
ce prcienc ficelé Ta aulfi été du Luatj /ç 
le Comte de Braque qui mourut en 17^ 
ce lieu de Château-verd, Cette Seigneui 
itchue en partage à fa fiile cadette maxiée 
de Cherefy Gentilhomme de Normandie, 

LE LUATeft une Seigneurie avecch 
proche Ecouen^ mais lurla Paroifie de F 
On a vu ci-deflus qu'elle fui attribuée en 
à la nouvelle ParoifTe* Vers 1370 une l 
de Beaumarchais le vendit à Arnoul B; 
qui le pofTeda avec Pifcot en partie vers i 
& il en devoii hommage à Thomas de Bv 
Nicolas fon fils lui fucceda. Jean Braque 
valier étoit Seigneur du Luat en 14*7. 
apprend par Sauvai que quoiqu'il tînt le 
' du Roy d*Argleterre j comme il demeu 
Lille en Flandres , fon Hôtel du Luat fut c 
par ce Prince à Atben de Rofengarden & 
teqtiîn Wales Anglois ^^ & à Adenet 1 
randj dit Chapeher* Bernard Braque C 
bellan du Roy étoit Seigneur en 1441 , il 
le iz Novembre à Jeanne la Geniienne] 
de Pifcot dix livres tournois pour le rel 
l.uat. Philippe Braque Confeiller au Parl< 
Tendit hommage le 5 Août 144$ de la 1 
Seigneurie, M époufa Marguerite deCf 
qui vivoït encore en 1457 & fequalifioitJ 
du LuaL Jean Braque fut enfuite Sei^nc 
ceite lerj-e, L*tin de Ces fiU nomme Pieï 
la Seigneuiie de BUâ&ur aui&ikuce ûiîu 
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jrelée d'or , & pour devîfè : jj 
opprejfa refurgeu II écartela /^^ A4f #ui 
rs de lis d'or , &c. comme le ^ ^» ^ /- 
; l'avoir vu en plufîeurs lieux ^ 
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oîfle de Pîfco. Son fécond fils appelle Phi- 
îppe fut Seigneur du Luat & de la Motte fief 
itaé à fàint Brîce* Il fut aufïî Gouverneur & 
Capitaine de Harfleur & de Montîviliiers. Il 
lortoît pour armes d'azur à la gerbe de bled 
l*or bordure engrelée d'or , & pour devîfè : 
n homme virtus op '^ ' 
l^ur à trois fleurs < 

!.aboureur aflure r«,^.. ,«^.. j,.*...^-.- -.^«. 
lu Château duLuat. Il avoit époufé Guyonnc 9 V* ' 
îtuart , dont il eut Robert Seigneur de Luat , fj^UàMÀ 

|ui fut échanfbn de Catherine de Medicis merc ^ T HA 
e François IL II git à Pifcot avec Jeanne q . 
Tetel fa femme Dame de Mify fu; Yonne. ''***• ^.^'^ 
a dévife étoit Tow fasiahor. Son fécond fils I f" a ^y 
it Beraut BraqueCuré de Pifcot dont j'ai parlé 
i-deffus ; & le troîfîéme François Braque , du \ '"^ »; 

lariage duquel fortit François Seigneur de 
'i(cot & du Luat , qui époufa en premières 
ôccs Marie Bouette (ôeur de Robert Bouette 
eigneur de Blemur par contrat du ip Jan- 
ier I ^oQ» & en eut Marie Braque, & en fe- 
ondes noces Madelaine Briçonnet d'où fbrdt 
rançois Braque Seigneur du Luat & de la 
lotte , lequel épouia Elifabeth le Fevre. 
La Seigneurie du Luat & plufieurs autres du 
oifinage font refiées dans la maifon de Bra- 
ae. François de Braque Seigneur du Luat , 
i Motte , Saint Brice , Pifcot , &c. n'eft dé- 
Mé qu'en 1691 y laîffant deux fils^ Chriflo- 
iie en 1 740 en (à Terre de fàint Brîce , Paul- 
enolt Seigneur du Luat du fief de Domont, 
icien Gouverneur de & la Ville & Château 
Auxerre décédé en 173^ dans fon Château 
I Luat & inhumé à Pifcot le i ^ Novembre. 
311 fils Paul Emile connu fous le nom de 
omte de Braque lui fuccéda & mourut le 6 
dobre T744 à Pifcot-Château-vert. L'aînée 
li avoit éré mariée à M, de Flogny Gentil- 
Ton:e W. Z 
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homme de Bourgogne & «jui aven eu le tua 
dans Ton lot , Ta vcntlu vers 17^1 à D\ U< 
h Roche veuve Je M. Bouclier Receveur (i< 
la CapiiatîoM de la Cour. 

Ce ftjt dans cet ancien Château du Luat ^u< 
Beraud Braque cy-deiTus nommé mit en furet< 
les reliques de Ton Prieuré de fainie Céline di 
faubourg de Meaux dans le temps df s guene 
des Cal vinifies en i ^ £7. C*é:oJt Ja chaife d< 
fain te Céline ; une partie de fon chef enchAfi] 
féparément ^ un os du brns de S^ B^rthelem 
&r.utrcs4 Eiles ne tarent reportées au Trieur 
^u'en \%f% le zo Oftobre par Jean de iMaU' 
buiiïbn Grand Prieur de faint Denis , & reti 
dues à Nicolas David Religieux de Marmomiei 

BLEJVIUR eft une autre Seigneurie fur l 
ParciiTc de Pifcot & aommé Blamu dntis Taâ 
d\'rectJon de cett« ParoifTe en 1*14, F!n T^ 
1*3:9 un Adam de Blemur Fcuy^r permit ave 
Ifabeau Ta femme aux Moines du Val de teul 
en maîn-morte ce qu'ils a^voient acquis àii 
fon fief j fçavoif /tx arpens dans les aunay^ 
dePifcot. Les Mrs< Braque Bcquîrezic tlesfotii^ 
3 Blemur dès l'an 145^ , & ils étoient quali 
fiésJSeigneurs de ce lieu en i472« En'i ^4oR( 
bert Bouette Confeiiler au Parlement obtint d 
faire célébrer en (à maifon. C*eft lui ou fi 
fils qui comparut à la Coutume de ParirJ 
Pan 1580 avec Euftache Bouette GendQhof 
me ordinaire de la Maifon du Roy , dont «i 
£lle nommée Marie époufà en 1600 Fran^ 
Braque fieur de Pifcot & du Luat. Sûr lai 
du dernier fiécle Magdelene.Gedoyn époql 
de Jean Bouette chevalier Setaneur de Bien» 
fonda par fon teftament du 1 8 r évrier 169%^ 
Chapelain à Pifcot à condition qu'il viendroitc 
lébrer la Meiïe au Château de Blemur , lorfqa' 
en feroit requis , excepté les jours de grandi 
Fêtes ; ce qui fut admis par M« le Car^Snat ( 
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» le 8 Septembre 1700. Mais en 1727 
ic une redudion de cette fondation du 
tement de Françoife • Julienne Talon ^H* 
de Jean Bouette Seigneur do Blemur. 
Seigneurie appanient aifluellement à un 
enfant poflhume de M, de Blemur. Ccft 
te famille qu'ctoit Jacqueline Bouette 
5 par tant d*ouvragcs de piété (bus le 
le MaJamc de Blemur dcccdée en 1696 
BenediÂinc i\x iaint Sacrement à Chi- 
fùr-Loiiain, 

NCKL e(l un hameau de Pifcot (ituc Air 
nd chemin de Paris à Beaumont au- 
e faint Brice. Ce lieu exiftoit dès la lin 
I (îccle. On trouve Guillaume du Pon- 
Cecile fa veuve qui fondèrent vers l'an , .« , - 
ir Abbaye de faint Dcnys la Chapelle de -. H»R.def* 
j» I i ! Il r^ •! Denup. 217» 

iippolyte, caufe pour laquelle ce Guil "^ 

de Ponrello eft marqué dans le Nécrolo- ... . . 

Monaftere , & de plus un Qianoine de ^^V/f/'iA 

auflt appelle IVilhdmus de Ponccllo eft oci,(JFA4m 

me livre des bienfadeurs, OH^ 

elque temps après un Adam de Poncel 

ilier reconnut devoir chaque année à TAb- 

de fàinte Geneviève de Paris la veille 

Fcte d'hiver un cierge de cinq fols. Mais ch*rtnL t. 

le la charte de reconnoilTance eft pafTée ^j*^\\^^ 

t rOfficial de Meaux , il s'agit peut- être 

uure Poncel. 

' a à Grolay un fief appelle Pifcop , du- Affiche de 

;et relève un autre nef du même nom de n*y*viilc7 

3 fis à Hpiney-fur-Seine* tanscufe. 
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CERCELLES 

017 SARCELLES. 

POur ne rien rappoucr que de certain au 
ïujei <ic r^niiquité de ce village , \c ns 
remonterai pas plus haut que l'anfiée ap+. Lu 
Koy Eudes étant a l'Abbaye Je faim Denis pen» 
<iant le moU de Mai fut fuppltc par Ketimaa 
quîeftitouTr6rorier,de lui accorder une fer- 
me fituée fur le ter'fîtoire Royal de Cercrilctf 
Ce prince la lut accorda avec fept fincu^lci 
fervCî Si. un moulin iîwé iîir la petite rivîiïrt 
de Kone t Si ce U pour Tentreben du Luminairt 
de cette Êglife. Je me fuis Tervi de c^s ter- 
mes : Territoire Rvyal de Cervelle ; parce qu*. 
le Roy s'exprime ainfi dans Je titre; Ex /fit 
mjlro CeniiU, Cercelle étoit fi bien repiai* 
(erre Royale dès-U qu'il (îtoît qualifié tir; ffi 
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qu'en vertu de cette exprefilon Dom Micbcl 
Germain t'a placé parmi les terres où no^Roil 
avoiencun Palais- Pour ce qui eil de Tét^rao- 
logie, il ne faut point erpercr de la donnfiTi 

Cercelle? eft aujourd'hui unedcsParoitTeslei 
plus confidcrablôidp TArcliidiaconé de PariSi 
Eileeftfiiuée A trois lieues & demie de cette 
Ville fur la pente douce d'une montagne qui 
la f^parc d'Ecouen ; fon cxçofition eft au miJi 
&au coucliantj pays des vignes pour .la plut 
grande partie avec beaucoup d'arbres fruitier** 
Le denornbreniem de TEledion y comptoit 
3» feux en i -job : &le Diûionnaire univcrrd 
de Tan 172.6 aiïure qu'il y a 1060 habi'aflî* 

L'tVlife qui *A fous le titre de S. Pierre 
èi S- P^ul a été b4iie ï divcrfes rcprifcs, le 
cliœar qui eâ «a forme ^uarrée âc les d&ux 



dUvDotennb' dé Mojttmorenci. lê9 
teraux approchent fort de la ftruâure de 

du XII fîécle , c*eft-à*dire d'environ l'an 
. Au fànâuaire qui fe termine en pignon 
oit au-defTus de Tautel une galerie fort 
. Les quatre gros piliers qui forment le 
r fupportentune flèche de pierre qui con- 

cinq groffes cloches : Les arcades de 
flèche prouvent par leur cintre abfolu- 

rond ^ que cet ouvrage eft ce qu'il y a 
us ancien dans cette Eglife. La nef & le 
il paroifTent n'être que de cent cinquante 
u environ. La Dédicace s'y célèbre le i8 

On lit fous le banc des Chantres l'épi- 
! fuîvante en lettres gothiques. 

gifem honorable homme Jehan Soudain, 
« vivant Huijjîer iu Roy , Capitaine de la 

de Senlis , O' Omjierge du Chafleau du 

qui trejpajfa lé 1 1 Juillet 1 581. d* Hono-- 

femme Colette Blondel femme dttdit Sieur 
île treffajfa le iz Décembre 1557. 
ins l'aile méridionale du chœur eft repré- 

en marbre blanc à genoux Roland de 
>ourg , que Ton épîtaphe dit avoir été tou- 

fidele à Henry III & Henry IV , avoir 
dmis au ran^ des ConlHllers d'Etat par 
5 XIII , puis avoir travaillé Paci Julio^ 
ijî , c'eft-a-dire au Traité de Loudun de 
[61^, & être morten l'an léip. CeMau- 

du /îeur de Neubourg a été drefTé par 
)îns de Marthe le Roy fa veuve. On a 
é d'y marquer qu'il étoît Seigneur de 
elles. 

Cure de Cercelles eft à la pleine col- 
1 de l'Archevêque de Paris > (uivant tous 
Duillés. Dès le XIII fîécle le Pouillé écrî- 
în latin Sarcellazu fingulier: mais lorfqu'il 
'énumeration des Abbaves , Chapitres êc 
tés , il l'écrit de Sarcellis au plurier , & 

place fous le Doyennné dit de Sarcellis 
Z iij 




^7^ TAtMïSE i^s CERcrux^; 

^uf des Pritutcs, l\ivotrc«ux «TA f : 
C'MifLu)^ , d<^ Ta vt rry , de Tottr ^ rr x , 

de IJouononï , d^ Dwtil , de Viù^^i^ ^tr j^l| 
^e RoifTy. de ailirïV'b-Vlll«> de Motxy Iç. 
ncof , du Bc45 Ûlttt-Pei« ; l^r Octpàtrcf <k 
ftlLinimof^Dcy & de LAifarcJK^ » ^vcc îcs AU* 
Iwyw d^Hem^AUx & de Notre- Dame du Val 
J)ixn$ trn dtM tkrts de TAbbaye de N. D. da 
V^I tjftù efï cent 311 XIII ^cck", r(k ùcvitmi 

901 c«ftt^ en iitp et <^ ^uilite de Doyei 

rlijmi* ^' ^ SJitfdU b doD^ior^ d*uD bien (me au M«< 

XJw.^^c* naAere de t^nt DenU. 

^méefW- Qumt AU Seigneurie de cette PsMÎfle; t< 

ft*]rf 1*4^ ne dirai p*jij« quuti Jïjiii//af ir SirtaU Ju 

^^'^'"'•*" Càn*i!airctl^Ctiaa!isl'âi<pofle<îte> lemrede 

lUj qucn y voit ne le fiiit poijit eatcndce^ 

Je ne paU commencer les vuis Seigonan 

de Cercelte? qu'au XV /îccle- Jean dc^ l^optfw 

tîtw>n»S-Dt^ coun Atûcse au Parlement Tétcit en t4ï*it 11 

"oîjrurLoai* fut en l'an i4^î verî le S Juillet Tnn des Coii^ 

^^* mlifiites Capitaines iiux pones de U VtUedt 

S* Denïi pour b gAr*icr contre les iîoatgw 

gnons* Il mourut revêtu dt h dignirv de Ptc' 

sonlp)»- Sdent au même Parle mem le ij May 1480^ 

Croix d^U '^ ^^^ ^"^"^ ^^^ CUutie de Pop bcourt qui fui 

Brcî. foui le manie en 14^^ i Jean du Plcmt Maître d'Hû* 

turtin* tel des R0Î5 Louis XI Se Cbarits VJII ^ leque 

^ Seigneur de CerceUies en de LiesoHm^ 

Ibîd. «fl« mourut le 25 Novembre ^510 & (iiciii- 

Bitnrhard p. humée à CerceUes proche Con mart. Jean éa 

507* Pieffis eut plufieurs fils ; mais Guy par cran&o 

HifidesCr. àon pafiee avec Tes frères eut k terre de Cer 

0ffic.T.4P* ^fles avec un fief affis à Vfliiers-le-Beh Oi 

* '^^^' apprend par Ton teftamem qui eft de Pan 15 1( 

que fa mère Claude ayok fondé uive Hefle ; 

CerceUes pour tous les Dimanches. Après (i 

mort , Charles & Guillaume du Pleffis (k trou* 

vent qualifiés frères & Seign^uts de SatceUes 
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A leur pritirc le Koy Francjois I par Lettres 
diit^^cs de fâint Kufcicn aiimois da Septembre 
154c établit quatre Foires à Cercelles , fça- 
voir le mercredi d'après les Rois, le premier 
mardi d'Avril , lo premier jour d*Aouft s'il Quatrième 
ne tomboit au Dimanche, auquel cas le pre- Volume dcf 
mier mardi, & le ^nemier mardi d'après la rh'r'rtfoU 
Touiïaint; & outre ces quatre foires un mar- ,^3^* 
ché tous les mardis de Tannée. Dans ces Let- 
tres outre la Seigneurie de Cercelles que Char- 
les du Plcflis pofledoit en commun avec fes 
frères, il efl qualifié Seigneur de Savonnieres, 
Maître d'Hotei ordinaire du Roy, Général de 
Tes Finances ; & Guillaume du PlcfTis cA dit 
Seigneur de Liencourt, Valet tranciiant de Sa 
M. & Maître d'Hotcl ordinaire du Daufin. On 
verra cy-aprcs que fur la fin du dernier fîécle 
il y eut d'autres Lettres pour des Foires à Sar- 
celles : c'clt ce qui fait douter fi les Lettres 
de 1545 eurent leur exécution. J*ai parlé plus 
haut de Roland de Ncubourg Seigneur de 
Cercelles, on trouve dans l'éloge des Con- pjgc 37. 
feiliers de Paris un Robnd de Neubourg pre- 
mier Maître d'Hôtel de la Reine mcre de Louis 
XIV, & Seigneur de Cercelles. Ce fut uns 
-doute le fils de Roland dont je viens de parler 
qui étoit décédé des Tan 1629. Ce mcme Ro« 
•land fécond du nom porte les deux mêmes qua- 
lités dnns les Lettres qu'il obtint de Louis XIV 
pour rétabliirenicnt de deux Foires par an à 
Cercelles , chacune de deux jours , & d'un 
marché tous les mardis. Dans Tenregidre- 
mentdcccs Lettres fait en Parlement le 17 
Janvier 1681 il eft obfêrvé qu'elles a voient 
été portées à la Cour des Aydes qui avoit 
donné un interlocutoire , & que le Prince ** 

de Condé Louis de Bourbon Seigneur de 
Montmorenci y avoit été oppofânt. Quelques 
années auparavant ce mcme Roland de Neu« 

Z iiij 



^^^H bouf^ avoit faic irîg^T cette terre en titre 

^^^^^ Ccrcelles eA entré Janslamalfon de Hztii 

^^1^" fort, LeSeiffneiir&:la Dame JeHiiutefotty ir 

Jttv^ jét' î>lîrent dès Tan 1690 deux SceursGtile^ d;ini 
fhi'f* t4r\f, un petit Hôpîtiil \ & cet ^trïMiiTement fiit ap 
I J^*. prouvé piir M. le Cardinal de Nouilles eti tâ^7É 

H^ eurent en 1700 un âl^ appelle Hnimi.'- 
nuel-Oieudonni <]ui a joui depuis de cette terri 
Hifl* d» Gr, ^ ^^' ^^ quitifié Marquii de Hiiutcfon & di 
Oi*îc. T.7»p' Surville, Chevaiier de Malte. 
3 jp» Dès le ficelé de Louw le Gros quelques a^*- 

ères Seigneurs que ceux de Sarcelles mcme* 
pofredoient des tieft fur la Paroiff» j fit ce foi 
ChAfUL S* ^^^ P^^^ anciens dont on iiït conooiiTancc, P: 
X>it»* Jt'^» c^ nïple Ad:iiïi de Neiianz en tenoit en Tan 
1125 un de Matthieu le Bel^ lequel relevoh 
de r Abbaye de S. Denis félon Tavcu de ce mâ*j 
VoyJeTom- ™^ Matthieu, Or la Seigneurie de cet Adamqi 
IIJ ttî €CEE>it' comprcnoit le village de Neifanz. détruit il y 
vMgcp* 166. tong temps j & s'étendoit fur S. Bric* & *vi 
'*^* GroJay,ètoîtaufft fituée en p:jrtie furCcrcelle^ 

c*eft lA déjà une marque de démembrement de 
Cercdles. On en apperçoit de plu5 grands in- 
dices dans les Comptes de la Prévôté de Parii 
du temps de Charles Vil , pendant que les A»^ 
SÀ11V11IT. ^ 6^ûî* étoient les JVhitres de cette Ville. On y 
p* îi4< voit que Jean Braque ChevalierpoflèdoitrH^ 

tel du Luat avec Juftice & fief à Cercelles, Il 
tenoit le parti du Roy d'Angleterre & demeu- 
roic alors à Lille en Flandre- Ce même Roi 
ibid.p. 31J. <I(^"ria <iepuis cet Hoiel avec le fief & les dé- 
* ' * ' pendances fifcs à Cerfelles à deux Anglois 
nommés Albert Rofengarden & Watequin Wa- 
les , fc Adenet Tixerand dit Chapellier , à la- 
HEaJciMaî' qii^lle donation s*oppofa Jean Broutin clian- 
trtiâc* Keq. geuf. Vets Tan iç^o Nicolas Hardi étoitSei- 
p. III* gneur de la Cour*ie7^Cerce^*es, Le Procès- 

t outi Edic. verbal de la Coutume de P^ris rédigé en iç^fio 
;^*78'P-*J7' fiiii mention de plufîeurs Éefs ou petites Sci' 
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gneuries iicuées à, Cercelies , & qui apparte- 
fioient au fîeur Fiacre Guefdon : f^avoir, la 
Cotir lez-Cercelles dont je viens de parler, le 
^f dit Robillac, Merlefontaine, le Val, Vil- 
liers & Moulin-couppe afTis aux environs du 
même lieu de Cercelies. Dans la même CoA* 
tume le Grand Prieur de France eft qualifie 
Seigneur en ce même Village. Il y a aufTi fur 
cette 'Paroiâè une mai(bn appellce Giraudon 
qui appartenoit en 170^ 2 M. Gilles le Sourt 
Curé de faint Paul de Paris. Elle efl à préfent 
à M. l'ancien Evcque de Québec. Une nou- 
velle carte des environs de Paris marque au 
fud eft de Cercelies un lieu nomme le Haut 
<!u Roy. Une affiche m'a appris qu'il y a pa* 
rcillement fur cette même Paroifle un fief ap- 
pelle Bertrandù M. de Raincy Auditeur des 
Comptes jouit aujourd'hui d'une des Seigneu- 
ries fituéeï à Cercelies. 

Cercelies fut l'unç des terres où le Seigneur 
de Montmorenci avoit à la fin du XII fiécle 
des cens les plus exaclement payés. Maahieu 
l'un de CCS Seigneurs donna par pure aum6ne 
aux Chanoines Réguliers du Eois-faint-Pere PrfuvM de 
vingt fols à prendre chaque année dans le pro- ^^«ntmor. p. 
doit de fa cenfe de Cercelies in frcprio cenfu 7** 
mto de Cercella , dit-il. Le même ttant infor- 
mé en 1 20O , que les foixante fols afïignés par 
Burchard Ton bifàyeul pour le luminaire de 
faint Martin des Champs avec d'autres redevan- 
ces envers TEglifè de Cluny ctoient mal payées , 
à caufe que la levée s'en de voit faire en divers ^*dtmp. 72. 
lieux , 3> je les afligne , dit-il , dans un lieu 
9> sûr , à fçavoir à oercelle dans ma cenfè ou 
OT cenfîve. Le Chapitre de Notre - Dame de 
Paris acheta au XIII fiécle une dixmc à Sar- 
, celles : ce fut de l'argent provenant Ats legs 
non-déterminés de plufîeurs Chanoines. Il n y 
eut que Guillaume d'Auneau Chanoine neveu 




On fit <ïi^n= " ' " 



SsiiVLil T- K p. ^[J qTie lernou» 
Un h;i'LU du Roy fîruc iSarcelles, di^pend tîe 11 
Commenderie de Beilc FaroilTe de Nalty-en- 
TeJ le j j D iocèfe de Beau vais, 

On'eft pas feulement parnpportauîcbîeilï 
temporels fttues à Cercelles que les Nccrologes 
fontmenrion de ce village : le nom deS:ircenç5 
Biiifi écrit s'y trouve encore pour avoir été 
porté par plafieurs perfonn^Lges qui y ^toîent 
tïés* Les ttionumens de TAbUAye de faîm- Vic- 
tor de Paris parlent d'un Hiigui^s de Sarcelles 
jîtft^ Mr* T^ Chanoine Régulier de cette m^iîCon , <]ui éïoît 
..rii/>» j*- devenu illuf*rt; dans la vie fpi rituelle vers Fan 
n7ï- Un Pierre tif SarctlUt^ mentionné au 
7 Odobre dans l'ancien Nécrologe de TAb- 
baye de (àint Denis. Je croy qu'il eft le même 
Pierre de Sarcelles Dodeur en Médecine dont 






i74 PÂït^ïTiËnËCËûcEttffïv ^ 

JMvcs de Mellou Archidiacre , t^ui donnant 

quarante Iwre^ , décïi'^a qu<î c*étoit ad fr»*^- 

S' L^j*" duynparum dtrivje deSarcsUt: lïUcîTTiaud do 

*/. ^4 -im Viceors Prctrescheta lui mcme & de tonpro- 

>;;i pre ^irgent une portion de cette utKme pout 

rtJJ, dd :? rRgli-e de Notre Dame, Le nouveau Gallia 

l?f/jf*ii6* Chritliana fuit au Hî mention du tiers des dismes 

i}*{Lchu de Ccfceileî ^ & cela à Toccafion d*un cotn- 

Mvj c*/, promis que firent Geoffroy df* Pontchevron 

"f* tîoyeti de Paris & Je.m d'Orléans Prieur de 

l'jlhruli ^^jêjI pour ce ûiin, au mois de Février de 

>/.j;^--.- Tan 7 1^5. 

^L M. du Pré de faint Moi dan^un'nouvel ou^ 

^^^^ VTage,feu mention par deux fois desdixmcî 

^^^ft que U Chapitre de Paris :\ à S^rcelle^ , qui fe 

^^^^B 'payent .» dii-il » a la mefure de Mcnimarenc^ 

^^^^Ê pfus foîble d'un quart que celle de P;)ns ; & 

^^^^^^idjns Ton article det v^riaflons page 73 , il iji- 

^^^^^M^r« en Ton livre ce fragment des Begidrei 

^^^^^^^ du tnéme Chapitre de Tan m 74" F^rm^itide- 

^^^^f àrvarnm de Sarcetîh îutbi:jm hUdum fro u 
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de faint ViâormetauXU Février Atini- 

rhim Mûgiftri Pctri de Sarcellis , Magfjlrè 

ediiina , nojlri ffecialis amici» Le Në- 

ge ancien de Tàinte Geneviève niHr<^e 

emier Janvier la mort de Frère Adam 

réelles: au i^Fivrier celle de Gui Blon- 

ï Sercrlles , & au 23 du même mois celle 

aîire Gui de Sarcelles qui donna à la mai- Wi/P. pti:v 

jnrî^ntelivies & une bible. C'étoit un legs ''•'.> '• ''• 

itrable il y a quatre ou cinq cent ans. ^' * *' 

fî fçais fi 1 un de ces deux Gui de Sar- 

ne fèroit point Tillufire Médecin qui 
smps de Saint Louis ubar donnant la 
(Tion fe fit Religieux à fainte Cathe- 
ie la Couture Tan ii^o. Il eft appelle 
lin Guido de Cercclles. Sur la fin du XIII 
, Tune des Relîgieufes de Longchnmp 
t fa dépofîtion Uxr la vie de la bienheu- 
IfnbeJle fœur de S. Louis ^ eftappellée 
-ïiftorienne contemporaine, SaurErem' P^^ Cange 
le Cer celles. ^'' ^^'?\ 

rmi les Cures de ce heu je nai trouve 17 g, 
narquablcque Philippcs Briault , qui ctoit 
éme temps Chanoine de Notre Dame de 
, Archidiacre de Jofaïe , Doyen de (àint 
1 & Chanoine de (àint Maur. Il mourut ^x^''gVf 

Novembre m7î & il repofe â N. D. ^'^'' ^'^' 
I fiuel qui y eA mort Curé il y a quelques 
*s âgé de plus de 80 ans , ne doit pas être 
é, puifqu'il a compofé une Hiftoire de 
> fa patrie qu'il fè difpofoit à donner au 
: , lorfque la mort V^ enlevé. Je parle 
ravoir vue entre Tes mains» 



^;^i%(^>af. 










%y6 I^AKOtSSE DE VlLLI£tS-I.E-B£I ï 



VILLIERS-LE-BEL. 

LE nom <lc ce vHliee ne renferme nen 
quî de foi-meme dénote une haute and- 
^vtté* VilJier^ élolt U dénomination <jue Ton 
^onnoit h toute forte de maifons de campagne, 
yiUareêc ViiU sVmpioyoiem tn<i^lîcrerninÊnt, 
^ Ton Je cotitentoit pour diftinguer ces fortes 
<te maifons oti terres les lînes des autres^ dy 
joindre le nom du propriétoire ou Seisneur* 
VilUerslc-Bel eft dkns ce même cif- Le Bel 
nVft point là pour fignîîier que c'pfl un beau 
vîlhge t un bel endroit , quoique M* de Va- 
lois T'ûJt cru< Ce n'cft pas un épîthetc cotnm* 
dans Villters-le-*fcc7 c*cft que cette terre ap- 
partenoit ï une f imiile noble dont Je nom étoJt 

Le plu5 ancien de ces le Bel que j*aye trouvl 
jufqu'à préftnt dans les titres, vivoit vers If 
commencement du Xn /ïccle. 11 fenommoit 
Matthieu le Bd, Uctoit Ptin de ces Cheva- 
liers qui fe reconuoifToient Vaflaux de l'Ab- 
baye^iefaint Denis. Par le deiiotnbrement qu'il 
donna en TTi^ , on voit combien il tenoît de 
terres de ce Monaftere, & combien il en a voit 
cédé à d' autres pour ctre tenues en arrière fief- 
Jc crois aflèz volontiers que c'eA de lui que le 
Villiers dont je traite prit fon furnom de Vil- T 
liers-le-BeL II y dit pour ce qui le rcgîirdij 
perronnelleraent & qui concerne cet article * 
In froprhm pcjfîdco VilUm de VilUrs & hof 
fmt df £ttrh ejtifdcm. 

Cette Paroiffe eft toute ralTembl ce vers Vex- 
tr^mité d'un grand vignoble qu'elle borne ^' 
côté de rorient. Sa fîtuation eft à trois liev*^ 
& demie de Paris > & à demie lieue ou e.< 
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iriron tant d'Hcouen que de Cerceller» Ce lieu 
lomifle lùr ce dernier village , mais auiïï à fou 
touf il eft dominé par la montagne d*Ecouen 
du côté du nordroueA. En 1470 ce lieu étoit Ee^^ yîfi» 
l'un des plus peuplés du Diocèfè dt Paris , puil^ 
^u'il y aToit 80 feux. Dans le dénombrement 
de rEleâion de Paris, Viiliers-le-Bel a été 
nuirqué peut être fauflement pour ^40 feux : 
car aujourd'hui iln*/ en a que la moitié ou 
environ. Les auteurs du Dictionnaire unive&> 
fel de la France ont oublié cette Paroifle, 

L'Eglifè eft remarquable par iès piliers fort 
élevés & par facroilee, le tout avec des ga- 
leries fans appui & des vitrages , ce qui reflent 
parfaitement le goutde firuâure du XIII fiécle. 
Les quatre piliers de cette croifëe fbutiennent 
un clocher en pavillon couvert d'ardoife , mais 
qui probablement étoit primitivement une flèo 
cihe de pierre (bivant Tu^ige ancien. Le fane-* 
tuaire eft terminé en pignon & non en apHde 
ou demi cercle* La nef a des pilaftres d'ordre 
compofite» Elle paroit refaite depuis zoo ans 
ou environ # & elle eft foutenue en dehors par 
des arcsboutans. Le retable d'autel eft orné 
de quatre colonnes de marbre. Saint Didier 
Martyr Evcque de Langres patron de cette 
Eglife y eft représenté d'un côté , âc S. Vidor j 

Martyr de Marfeille de l'autre. Le chœur eft 
très«proprement pavé* On confèrve dans cette 
Egliiê un ojûfemeut de S. Didier long de quatre 
ou cinq pouces , de couleur tirant {Ur le cendré 
& qui paroit être une portion de quelque os 
du bras. li eft qualifié petit focile dans les Re- 

Sîflres de l'Evêché, où l'on lit qu*Anne Duc Keg^Ep-Pdf, 
e Montmorenci , Frère Raoul Gaignier Cha» ^ ^ J*^' ^ ^*'« 
noine dé ûint Viâor Curé & les ParoifTiens 
Pavoient obtenu de l'Eglife de fi>n nom à Lar- 
pp$ le 19 IVlai 15^1 fuivant un ade drefTé par 
un Notaire^ &que l'Evéque de Paris permit 



de rerrchilTer 5r de farre la fêté tlçb Sufcep- 

tton le 30 Mai > av^ec 40 jours d'Iju^ulg^nceii 

L'Abbc CJiaftciain n*avoït point vu c^ac t6* 

Itque en léSf ^ inaîâ il vit 1^ buile dan$ Ift^ 

quel iont renfttniés qudijaes oflTcmeïTs de Taint 

Étern Eve que d*EvreiiK apportés de Luflirchesi 

dom h réception y eft célébrée le premier Sep* 

tembre. On croît que tout le chef y eft , & 

MiTtfroK flu^ Cb-ifteUin Tayatit ainfi marqué dans im 

j"'Uet*^' *^ Mtirtyroltjgc, cela a païTé juftjties dans le nou, 

f "' veau Brevtaired'Evreuïtderan Ï73S, Un ht- 

[ bile homme m'a afsfiré avoir vu k DomoDt un 

j ancien mémoire dan? lequel ii étoit marqué que 

c'étoit Radulfe te Sel qui le^ a voit donnéej 

'V t - ^^^^ ^^^ reliques de S te Venice. On monw 

ttu^riLï Ac ^^^ ^ Villiers-le-Bel des reliques de faim Eu» 

t CiiaUcJjm» tfope & de (îtinte Opportun e^ UAbbé Ch&C* 

i telain a oblervé comme une /îngulanic , que 

[ dans cette Eglifc U chœur cft rond , patte 

I que cliaque coté forme un demi cercle : que 

^^ le Prieur avoir fait des Statuts de ce qu'il ap- 

f^^ pelloit YAJfocUmnfdeie , lefquels étoient tous 

tirés mot à mot de TEcnture fainte. Cette 

afTociation n'étoit compol^e que de trois per- 

fortnes aveclui , qui étotent l'Abbé de la Briffï; , 

l'Abbé Anfelme Se M, Taconnet, Il faut le 

fouvenir qu'il s'agit ici de Tannée i68t* Je 

tiens du fiU d'un ancien Procureur Fifcal 

de ce lieu , qu'il y g eu un remps où il dt^meu- 

roit en ce Prieure cinq Religieux de rOrrirç, 

Ce Prieuré-<^uffe fut donné a la maifonde 

*^- iftint Viiftoc de Paris presque dans les premien 

temps de fa fondation. Raoul ou Radulfe Ir 

Bel eft mentionné dans le Nécrologe de TAb* 

baye au 1 1 Juillet pour en avoir été le dona* 

teur< (a) On croit qa*îl en avoit fait ta remift j 

k à Etienne de Setilis qui fut fur le fiége EpîP | 

oc ^dttl^K en celui di penaud* § 
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:opal de Paris depuis Tan 1 1 24 ju(qu'en 1142, 
5t qui en tranfporia la deiîene j la nouvelle Àb- 
jaye- Achard qui fut Abbé de faint Viftor de- 
puis Fan H55 jufqu'en 1162 obtint du Pape GulLchrifi. 
Adrien IV une Bulle au fujet de cette Eglife *•?* ^- 7- . 
Bcd« celle de faint Brice. Depuis ce temps-là '^^^^' 
Âmaury deVilliers-le-Bel, Chevalier, que 
le Nécrologe de faint Viâor appelle Maurice , NcctoJ. MS. 
fit prcfent i la même Eglife de quatre arpens ^' ^^ "^ 
de terre labourable. Il vivoit vers Tan 1170 ** *""* - 
ou 1 17 (• En 12^3 Robert Abbé dé faint Vidor 
autori(à une échange de biens que le Prieur de ^i^^l^^f^^ 
Villiersle-Bel avoit faite avec le Monaftere de yj/, j^j, 
(aint Denis. Le Pouillé de Paris manufcrit d'en- 
Tiron ce temps-là met 1^ Cure de ViliariBcUo 
à la préfentadon de l'Abbaye de (àint Viâor. 
Mais les Pouillés manufcrits du XV & du XVI 
Sécle , 8c les imprimés chez AUiot tant en 
i6t6 qu'en 1648 ne font aucune mention de 
ce Bénéfice , ni comme Cure ni comme Prieu- 
ré. Le Pelletier dans le fien donné au public P«g« U« 
Tan 16^1 n'en ayant rien trouvé? confond 
cette Paroifle avec celle de Villiers- le -Bâcle 
du Doyenné de Châteaufort , croyant que le 
Bel & le Bâcle fe difoient indifféremment. 
Du Breul a obfervé que ces Prieurs rires de Amiq. de 
lamaifon de faint Vider font feulement Ad- Pj':»*?-^-^^^* 
mîniflrateurs du Prieuré , & qu'ils font revp- "' ^ ^^* 
cables au gré des anciens de la maifon , & 
que cela fiit confirmé par Arreft du Parlement 
du 1 1 Juillet 1470 contre frère Jean d'Efcouys 
iqoi s'étoit fait pourvoir à Rome du Prieuré & 
Cure de Villiers-le-Bel , & en vouloit débou- 
ter Frère Madiurin de la Folie inftitué par les 

■ Senieurs de làint Viâor. Il auroit pâ citer à 

■ Cette occafion les Lettres d*Abfalon Abbé de 
; faint Viâof de Tan 1 202 dans lefquelles PE- 

glite de Villiers - le - Bel eft marquée comme 
^ ayant été des premières dans le cas. Pelles fe 
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a 80 Taroisse hk Villiers-ie^Bei., 
f;>r//, c/jj- trt^uYcnr au GaUia Cbnïïiana. Cet ancien 
Vt^ûnm ^ctl ^^^ ^^^ ViUiefs eft nppellf^ dans un Faftti 

Frtttinvïïie On Ut dans uo nouvel ouvrage que les Jeux 

Pf^Tique *ici tiera de la dixme de tous les biens du [erri- 

Dfouj S(M- ^^jj,ç jg Vil lie rs -le- Bel appartient aux Perc; 

^p""^'!^ " ^^ rOratojre de Monimoreney comtnc Chi- 

noine de ce lîeu. 

Il refle ici pat rapport au fpinmei une chofe 
fi^guliere à remarquer; c'eft la tradîtiori qai 
fubfiftç que Villien-le-Bel ctoît autrefois de la 
ParoiiTedeLu&rcbesp Cefemiment fe trouve 
Bff^. thYrr. marqué dans le nouveau Brevîaïre d*Evreux. 
ll/iî* '* J*aidelapeïneàlecroirebienappuyé. OnnVo 
trouve rïen dans lesancien^RcgJAres \ Sr ilfH 
difficile de fe perfuader que laparoîlïc deLu- 
farches fe ftit étendue jufqu'à trois Ueues de IT* 
glile Parojfllale : il Wy a aucun exemple de 
t pareilie cbofe- Ce qui a fait naître cefte opi- 

nion M eft qu'à Lufardies proche TEglife P> 
rotfTiâie U y a plus d*un arpent de terrain oJi 
Ton fi'inbunie plus perfonne» qu*on dit avoiï 
été le cimetière des habitaJis de VilUers-ie' 
Bel* Mais voici ]e fens dans lequel je penfe 
qu*il faut entendre que Villîers - le - Bel avoit 
fon cimetière à Lufarcbes ; c'eft que le tmnf- 
port de quelques Reliques de S. Etern coafe 
vées à LuQrches, fait autrefois à Villîe 
Bel, avoit étaWi quelque relation entre 1* 
deux Paroi fles. Cette relation durant en 
dans le temps que les Calvïniftes fe nrull 
plièrent à Villiers-le-Bel , détermina les 
iholf^ûes de ce lieu ï fe retirer à Lufarchi 
pendnnc Tes grandi troubles , enforte qu'on lei 
deflina une place particulière dans le dmetifl 
où ils ont été inhumés à méliire qu'ils y foreïi! 
décédés. Ce village de Villier:i^le*Bel étoitaif-fBt 
trefois peuplé d'Huguenocs ^ & on dit qu'iirf& 
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en.refia encore un affez grand nombre* 

Pour donner une lifte des Seigneurs de Vil- 
liers avec quelques circonftances hiftoriques 
fur leur territoire & Seigneurie , il eft befoin 
de remonter jufqu'à Matthieu devenu fameux 
dans le Cartulaire de faint Denis par Ton aveu 
& dénombrement amplement détaillé de Tan 
1T25. Il y déclare que Hubert de laint Brice 
tient de lui le fief du quart de la dixmc de Vil- oUJT^CMig. 
1ers , & le droit de refider dans le même Vil- y^^^g^g^^^ 9 
1ers pendant trois mois. Il avoit dit plus haut 
que Raoul de Mefiafin y avoit auffi droit de re- 
fidence. Ce droit s*appeiloit Status. On di- 
(bit ftabere flatum apud Villers fer trei meiu 
feim Le même Matthieu le Bel remit en ..'*'^"^" ^^ 
1148 àThibaud Evêque de Paris la dixme de '^^"'«o'- ?• 
iàînt Brice. Il paroît qu'alors la Seigneurie de * * 
Villiers étoit paflee à Raoul qui étoit Ton frère 
ou (on fils 9 puifque ce fut lui qui remit TEglife 
du même lieu àrÈvcque Ktienne mort en 1 1 42. 
On a vu ci-deffus un Amaur>' Je Villier>-le-Bel 
bien&deur de la même Eglife. Son fils nom- 
mé Gui Seigneur de Villiers & Ton cpoufe Eli- JJ'^- P- 7' & 
làbeth tran%erent en 1196 avec Matthieu de *•?•**• 
Montmorency touchant ce qu'ils tenoient de 
lui en fief dans le territoire du même Villiers. 
Les Chanoines de (àint ViAor étoient en dif- 
ficulté avec le même Gui au fujet de la Juftice ^^^^'j.; ^^[^ 
de leur maifon & de leurs terres : mais Eudes go, 
de Sully Evêque de Paris décida Taffaire en ^ 
leur faveur* Quelques mémoires marquent 
ici un Phîlippes Seigneur de Villiers-le-bel & 
de Domont , mort en 1204. H eft plus 
certain qu'en 1206 un Jean de Villiers- 
le-Bel qui avoit une grange ou ferme à Do- Prenv. de 
. mont la donna en aumône aux Frères du Mai- Mommor. pw 
nel , c*eft-à-dire aux Bons-hommes ou Gram- P'S* 77» 
montins voiiîns de Mafflée. Vautier de Villers 
Chevalier & Helloïde (à femme donnèrent en 
Tome IV. A a 



i8z Paroisse de Villiers-le-Bel, 
chift. s. i2ip aux Moines de faint Denis un pacage 
J>i-/i. i(-^. /> f;^^^ ^ Dugny & contigu à leur mailbn. Vers 
'^^* Tan 1230 Adam de l^ilUrs le Bel Chevalier 

chartul, Ep. rendit hommage à Guillaume d'Auvergne £vê- 
''•"■jT* ^ que de Paris pour le fief de quarante livres 
^jt^.'^^/.i, pari/îs qu'il avoît fur le Travers de Confiants 
^' '• ^ ' • & que lui avoit vendu Adam Je Garges Clerc. 
s,îHvMT.i. En 11^3 Guillaume de Villiers-le-Bel Kcuyer 
chlrtli/'l &.l''Uftache fa femme donnèrent à TEglife de 
^f.i. ri&por- ^^"^^ Maar des FolTcs pour leur anniverfaire 
te' (jac:nic- le cinquième d'un fief qu'ils tenoient de la 
re* p. +i+- même Abbaye, C*eft apparemment le même 
Seigneur qui eft appelle Pierre dans quelques 
mémoires où fon époufe eft nommée Eufta- 
chc de Courtenay. Ces mémoires les difent 
inhumes l'un & Tautre à ViHiers-le-Bel en la 
Chapelle de làint Nicolas. Guillaume mourut 
vraifemblablement en 1163, ou au commen- 
cement de Tannée fuivante , puisqu'on trouve 
qu'en 12^4 la Seigneurie étoit tenue par une f 
temme. Cette Dame de Villiers - le - Bel & { 
plaignit en Parlement de ce que le Prevot de j 
Paris s'oppofoit à ce qu'elle eût des fourches 
pntibulaires , quoiqu'elle eut la Jufticc Je lar- '' 
ci II , qu'elle eut exerce celle de la ccupure d'o 
reilcs , ce celle d*enterrer vive- les lurronnef- 
P^g. Pui'L Tof. Sur ce que le Prevot reprufenr;; vpe ceux 
Codeiojx qi^i îvoient droit de fourches les crciroieiu (eu- 
*' lcr.icîulori.|ue le cas y cchoioit , & qu aullKÔi 

ils les abbattoient , il fut juge qu'il en fercit - 
de îTic'nc à Villiers. Quelques aur.ccs npr^? 
la terre de \^illiers-le-Bel fut tenue par Pier .e 
Chevalier Baron de Macy. On le dit in::u:r.j 
avec Mahn-.ui de Gamaches fa femme ' l'an 
128^ en la Chapelle de Notre-Dame cia 
mciiie iicu de Villiers où eft leur tombe. 
En 1339 le Seigneur de Villiers-le-Bel s\îp- 
pelloit Adim. Ileft fms djutele mcme Adani 
de Villicri-lcBcl qai fut tue à la bataille de 
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Nararreten Efpagneran 1 3 6<. Vers Tan 1 380 
Marguerite d'Aunay fille de Philippe Maître P'^uv de 
d'Hôtel du Roy Charles V, avoit époufé le M«"'«o'- P« 
Seigneur de Villiers-le-Bel. Nous lifons ail- l^J' 
leurs , qu'il fc nommoit Pierre , & qu il rendit ^Jj;^^ ^ g I| 
aveu en 1387 de la terre d'Oignon. Dans le g|j/ * 
fîécle fuivant , quelqu'une des branches des 
Montmorency polTeda cette terre. Il me pa- 
roît qu'il y a quelque erreur de la part de ceux 
qui mettent parmi ces Seigneurs de Villiers* 
le-Bel Jean de Villiers fils de Pierre & de 
Jeanne deChatillon : lequel Jean fut créé ma- 
réchal de France en 141 8, fervit Henri VI 
Rov d'Angleterre en 1432 puis Charles VII » 
& tut tué Tan 1437 à Bruges dans une émeute 
populaire. Je foupçonne qu'ils ont pris Vil- 
îiers-le-Bel pour Villiers-Adam Bourg Yoifîn 
de rifle- Adam dont ce Jean de Villiers étoit 
Seigneur, Car je trouve en 1425 un Jacques 
de Villiers Seigneur de Villiers-le-Bel , qui 
avoit des prétentions fur les dixmes de Sar- 
celles, & en 1460 Jacques de Villiers Sei- 
gneur de rifle- Adam & Valmondois, eft dit fkvent, spir.' 
auffi Seigneur de Villiers-le-Bel en partie, fi 148. 
Néanmoins il eft certain que le Conneftablc ^'**' ^^"* 
Anne de Montmorency palTe pour avoir été 
en même temps Seigneur Chaftelain de Tlfle- ^^^''^"^- ^^ 
Adam & Seigneur die VilUers-le-Bel , félon ^on^'^or. p. 
des Lettres de l'an 1527. François fon fils lui 
fucceda & pofledoit Villiers-le-Bel vers l'an Hift. de 
15^7. Aufli'dans le Procès-verbal de laCoû- Montmor. p, 
tume de Paris le Seigneur de Montmorency '*'^*' 
eft -il dit Seigneur de Villiers-le-BeL 

Madame de Joyeufe a poiTedé la terre de 
Villiers-le-Bel, & depuis elle cette terre ap- 
partient à M. le Prince de Condé. 

Le Grand Prieur de France fe difoit auffi Coinume de 
Seigneur à Villiers-le-Bel en 1^80; mais nous *^*^"* 
ignorons en vertu de quoi > n'y ayant point 

Aaij 

y ... ■: . 



204 Paroisse dr Villxers-le-Bf.l, 

d*Hiftoire de l'Ordre de Malte ou des tucceC- 

leurs i f s Templiers qui entre dans le détail 

de leurs biens. A Tcgard du Prieuré de fainr 

Martin des Champs, il avoit à Villiers dès le 

XII fiécle une dixme de vin* Dans Ténume- 

ration des revenns de cette maifon feite par 

la charte de Thibaud Evêque de Paris vers Tan 

iiyo , il y a : Decimam vins apud VillerSm 

th.tp. 188. L'Abbaye de fliint Magloîre y avoit en 1341 

iluvtHl, S. Se i3é^o un revenu fur des terres (îtuées aux 

rm^f^'"'V ^*®"* *^^ Champ-long & le Gelinier.TLe titre 

^^ uc .2^1. p^^^ ^^^ j^ mefure de ce lieu eft celle de 

Montmorency : par quoi un muid d*avoine me- 
fure de Paris failbit à la mefure de Villers qua- 
torze feptiers. Il y a de plus à Vtlliers-le- 
Bel un fief appelle le Fief delà Quatorzième 
dont M. Charles Amelot Prefîdent en la troî- 
fiéme des Enquêtes avoit la dixme inféodée* 
Code det Sa fille héritière obtint le xé Mai 1701 un 
Cutcx T. I Arrêt du Parlement qui condamnoît à payer 
^' ^^^* la dixme à raifbn de quarante fols par arpent 

du terrain enfermé dans un enclos auparavant 
enfemencc. Dans cet Arrêt la menfe Abba- 
tiale de fàint Denis & l'Abbaye de fdint Vider 
font dits gros Dccimateurs de Villiers-le-ReU 
Kn 1465 le jeudi 3 t Oflobre> le Roi Louis 
Xï ayant reconduit avec le Comte de Charo- 
lois jufques bien avant fur le chemin de Pon- 
toife le Duc de Guyenne Charles fon frore 
qui alloit en Normandie , ils vinrent palfer 
rhronicjueac cnfemblc les Fctcs de la Toullaint à Villicrs- 
^J'a" Je?'* ^^"^^'^ ' ^^P'^^ 'i"^* ^^ Comte de Charolîois 
CalieL*" alla en Picardie , Se le Roy revint à Paris. On 
TaM ] *^ ^^^ Lettres de Louis XI datées de Villiers- 
BUnJurl! le-Kel le 1 Novembre de cette anncc-là , qui 
portent coinmilfion pour recevoir le ferment 
des Ducs de Normandie. 

Il eft forti de ce lieu un homme îlluflreà 
la lin du XlV ficelé, C*cft André Barre qui 
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sVtant fait Chanoine Régulier à faint Viâor ^-W* chr 
de Paris , en devint Abbé Tan 1413 , & gou- Jî^*^-^ "^ 
verna Ibeement cette maifon durant vingt-cinq 
ani en des temps très-difficiles. Il mourut le 
2^ Oâobre 1448* Il eft inhumé au câté droit 
du chœur dt tdint Viélor. 

Un Prieur Curé de Villiers-le-Bel doit être 
dit nommé en qualité d'auteur* C'eft Charles 
de la Grange qui a compofé un livre intitulé : 
Lfx Mjifltret facris de N. S. , &c* félon h cours 
de l* année en plusieurs in- 12» Pans^ Couterofi 
X697, Sa mon arrivée en 1709 donna occa- 
fion à un mémoire contre les prétentions de 
M. Au^fiiji Perrochel en fà qualité de grand 
Archidiacre de Paris , lequel cft à voir» 



E C O U E N 

ET EZANVILLE. 

IL parolt qu'on ne peut rueres refufêr de 
reconnoitre après Dom Mabillon la Terre 
& Seigneurie d*Ëcouen dans le titre que ce 
fçavant Religieux a donné en Ton livre de re 
diflomatica a l'an éjz, par lequel Dagobert pige 4^5, 
&it préfent à la Bafîlique de faint Denis du 
village appelle en latin Ificinifcoam ou Itici- 
mfcoAtny lequel auparavant appartenoit à deux 
Seigneurs nommés Landry & Gat.nery^ avec 
les bois, pre/., pacages & cours d'eau* Lamé- 
me terre femble être pareillement nommée 
par Fauteur des GeAes de ce Roy , mais d'un 
nom fort abrégé fçavoir Idtina» Il met cet Duchêue T* 
Idcina dans le nombre des terres que ce même >• f'f'fl^ Dé~ 
Prince donna à l'Eglife de faint Denis. Com- i'^-w^w-aj. 
me Fcoucn & EfanviJle ne forment de tout 
temps qu'une feule & mcme ParoiUe 9 il 7 a 



vi"'r!L^f ,. froy qui (îura depuis l*arî 1060 jufqu'eE 
27, Une Dame alliée aux Montmorency t 

de piété fe rendit Reiigieufe dans le ] 
tere de Notre-Dame Bc. de (àint Paul ei 
voifîs , & y fit préfent de ïà terre d* 
ville. Quelque temps après ; la Comni 
ordonna que par obéiuance elle ir^it^ 
rer dans cette terre. Elle le fit ^ & 4é 
venoît affiduement chaque jour à l'Egl 
roifliale. Mais étant devenue infirme a 
ge , elle obtînt de PE^que Geoffro] 
Drogon Archidiacre de bâtir un oratoir 
terre au cas que Robert f on Curé y coi 
Ce Prêtre le permit à condition que foi 
Te ne perdroît point Tes droits les prio 
jours de Fête (b) , qu'jon n'y célébrer©: 
ces jours-là ni le jour natal de (àint Ê 
qu'on n'y célébreroit aucun mariage , i 
i)*y releveroit point les femmes & leui 
ches. Il efi vrai que le nom d'Ecoue 

(4) Le titre Tortographie ainfi , ce qui n'< 
pat que cela ne vienne d*Iticin, 

(h) Tn NatrvHate Domini , neoue in OBavL 
in yîpparitiotte y neque in Purifl S» ydéiriét , 
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point dans cet zùe ; maïs la défignacion de U 
Fête de S* Adheul acluellexnent encore patron 
d'H'couen £ùt voir qu^il ne s'agit point ici d'au- 
tre Eglife que de celle-là. 

La poHtion du bourg d'Ecouen relativement 
i Paris eft une des plus faciles à indiquer. Ce 
lieu efl fitué direâement au Teptentrion de 
cette Ville , c'efi-â-dire deux lieues par-delà 
Mut Denis , Se par conféquent à quatre lieues 
Jie Paris. Il efl bâti fur un coteau aile/, élevé 
qui regarde auffi le feptentrion ; Pair en eA pur 
& vif, & le territoire fertile en tous biens. Le 
clûteau & les Seigneurs qui Font pofTedc Tonc 
rendu célèbre. J'en parlerai ci après. 

Conune les Barons de Montmorency eurent 
par la fuite des temps plufieurs terres de TAb- 
baye de Taint Denis , il fe trouve que dès le 
XI ou XII fiécle y ils jouiiTbient de celle d*Ë- 
couen ; & même fous le re^ne de Louis le 
Gros , sis & difoient poiTelleurs de TEglife 
de ce lieu« En conléquence de cette poïïef^ 
fion Burchard de Montmorency accorda cette 
Eglife avec toute fà dixme au Prieure de faint j^^^^^'^^V 
Marûn des Champs ; ce que l'Evcque Etienne ^g^ * • f • 
certifia en 1124 9 quoique cela eût dcja été 
confirmé par une Bulle de Calixte II de Tan 
1119 en ces termes : Altare Ecclefia , atrium ^'fl* «''• ^^^^ 
& decimam de Efcuen. Une Bulle d'Eugène III ^'»' ^^'"i'•^ 
de Tan 1147 employé à peu près les mêmes ^y.^ 
cxprcffions : Mais la charte de Thibaud Eve- 

s' 



tout , en mettant : Ecclefia de Efcuem cum 



lue de Paris d'environ Tan 1 1 50 détaille mieux jbîd^ 

efîa de Efi 
ùta décima & atrio & tortèllis (4) Nativitatis 
Jomitti & Capella de Efenvilla , & un peu plus 
i»s : tertiamfartem Altaris de Efcuem. Deforte 
^ue Matthieu de Montmorency ayant voulu 

{a) Cétoicfit des pains en forme de tourteaux , 
-fpcce d*oArandc que les babicanf Aifoient à TEglife 
m f êtes de N6e!U • 



i : été fini. On voit aux vitrages le 
1544 & 154T > auffi-bien que le mot 
qui étoit familier aux Montmorenc; 
temps-lâ pour montrer qu'ils ne s'étoie 
écartés de leurs devoirs ; leun armes 1 
pareillement aux voûtes. Il n'y a poi 
vers le midi. On voit de ce même 
vitrage du chœur un Eccléfiaftique u 
avec S. Paul fon patron derrière lui , 
être un Cardinal ou un Dignitaire d 
ment ou d'un Chapitre. Aux vitres c 
côté eft un Chanoine repréfênté à g< 
robe violette , avec Ton aumufTe (Si 
droit ; c'eft apparemment quelque C 
de Montmorency qui étoit Curé d'Ecoi 
me il y en a eu un dans le fiécle den 
répitaphe eft au chœur. 

On a vucydefRis que la Fête patr 
PEglife d'Ecouen étoit Natale fanâii 
& l'on a dû conclure par Ten droit 
Fête eft placée entre le jour des c€ 
la (èmaine fainte , qu'elle tomboît 
rement en Carême. C*cft encore le m^ 
Acceoltu que Ton y révère comme pat 
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dicateurs attribuent à ce faint les aclions de S* 
Andeol martyrifé dans le Vivarez le premier 
Mai. Il eft vrai que Ton célèbre fa Fête à 
Ecouen le même jour : mais comme c'eft auffi 
celui au5[uelle martyrologe de S. Jérôme mar- 
que à Amiens le martyre des faints Acius 8c 
Aciolus , il paroît plus fîmple de croire que 
c'eft de ce dernier faint d'Amiens que font 
}es reliques qui ont fait donner à la première 
Eglife bâtie â Ecouen le nom de faint Acceul» 
& que ces reliques furent tirées du Monaftere 
de fàlnt Denis où nos Rois en avoient fait 
apporter de divers lieux de la France , entre 
aiures d'Amiens qui furent reçues fo«s le ti- 
tre de Saint Firmin, &c. On a vu ci-defTus 
que la Terre d'Ecouen étoitdans le lot êiQs 
Moines de faint'Oenis lors du partage en 831. 
Le jour de la réception Aqb reliques de S. Âc- 
ceul étant le 10 d*Août, quelques-uns ont 
imaginé que S. Laurent étoit le fécond patron 
d'Ecouen. 

Cette Eglife a été aggrandie fiir le devant 
en 1737, mais cette augmentation de la nef 
eft fans aucun goûtd'ârchitedure. Il n*y a dans 
cette Eglife de fcpulture remarquable que celle 
de la fomille appellée Chardon , attachée de 
temps immémorial aux maifons de Montmo- 
rency ^ de Condé* 33 Sur une c{)itaphe font 
35 mentionnés Nicolas Chardon fîeur de Vil- 
as legray ^ Capitaine du Château , Terre & 
» Seigneurie d'Ecouan , Villiers-le-Bel , &c. 
' .»ôls de Pierre auflî Seigneur de Villegray , 
» qui étoit fils du Capitaine Chardon dont il 
» efl fait glorieufe mention au fécond livre de 
oï riiiftoire de M. du Bellay. Pierre Chardon 
» Ecuyer Seigneur de Villegray , auffi Capi- 
D> taine. Nicolas Chardon Dodeur de la So- 
3> ciétcdeSorbonne^ Curé d*Ecouan. Et con- 
tre i*ordinaire des épitaphcs on n'y marque ni 
Jcme IV. B b 



»^« ^ Paroisse d*Ecouek , 

)e jour ni Tannée de leur mort. Mois au bar 

iê iifent ces deux rers : 

Chardonea gémis cetmis commune ftftilcrum t 
Confpratos Çlero , Mart^ , Togdque virotm 

Leurs armoiries font trois étoiles. 
A un autre pilier on lit Tépitaphe (iiÎTante. 
hîcjacet D. Ijicolam ChriJlofhQrus de Chardon 
in Tkeoiogia iJcentsattês è Regta Savarra , Dont' 
ni^Marthd Decantts ac Prior Razirtnenjis. O'm 
N 1708 atatis 33. De plus eft nommé au même 

endroit un Tetrus de Chardon olim Canomus 
Suejponenfii mort en lé^^r. 

Le Rouillé de Paris du XIII fîécle s'svxorde 
avec les titres ci-deifus allégués pour donner 
au Prieur de faim Martin des Champs la no- 
mination à k Cure d*£couen , & les autres 
Pouiliés écrits depuis y font conformes^ Li 
feule différence entre les Pouiliés modernes 
«r Tancien fur cet article confîfte cn'ce qoc 
Tauteur de l'ancien très - re'ervé dans Tufâgii 
de latini(ër les noms de lieu , aime mieux iini- 
rer tous les titres du Xïl ficde 5: dire comme 
eux en langage vulgaire l\f:iicn que d*y donner 
une terminaifon latine. Cela marque en paû 
Tant que dans ces deux ficcics on avoir perdu 
lie vue le nom Jutin primitif qui ctoit reflc 
caclic dans les Lirchives de faint Denis. Dans 
le XIV (îécle on palih par -defTus le doute & 
l'on écrivit en latin EfJicmtnn ou Efchcvittm , 
comme il paroi: par l'aclc de nomination faite 
liJjhS. Xf«?y/. Pan 1331 de Bertrand de Pomîeres Cure Eicle- 
c^rnp.p.^ô. j^^^ l^jlj^o^il p^jyij-^ p/^^, a une Chapelle iJlcS. 
Jacques de la Boucherie : Ce qui a c|tc luivi 
par le Pouiîlc de Tan 1616. 

On me dilpenfera de donner ici un cata- 
logue des Seigneurs d'Ecouen. Il faudroit pour 
cela tranfcrirc une partie trop cor/idcrablcde 
b généalogie des Montmorency qu'o.-i peut 
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olr dans Duchéne & ailleurs. 11 (ufHtcle dhe 

ue les Seigneurs de Montmorency ont pol^ 

idé la terre d'Ecouen durant cinq ou (îx cent 

ns. L'un des plus fameux qui Ta tenue a ^tè 

Lnnc le célèbre Connétable qui Tavoit eu de ^j!^ *J« *« 

:olland de Montmorency en ijij. Ccêlui '^'^j^^J^, 

ui m baut le duteau, & probablement auiu 265. 

Egli(è excepté la nef. Cette terre avoit été 

nie au Duché de Montmorency : mais comme 

Ile Ce trouva mourante de 1* Abbaye de (àint 

)enis 4 elle en Fut diftraite peu de temps aprèt » 

javoir en 1551. Par les Lettres Patentes » le /^'^i ^'"^' 

.oy quitta les foy & hommage qu'il s'en étoit ^ *? ' '^^'« 

;tenu & les remit à TAbbaye de faint Denis 

our lui être rendus comme avant la jonôîon. 

'ran<;ois de Montmorency eut en 1 563 la terre 

'Ecouen en vertu du paruge ordonné par Ton Hiftoîre d- 

cre le Connétable. Cette terre & celle de Montmor. p. 

'reau fut confifquée fur le Duc de Montmo- ^'*' 

:ncy , & donnée par Louis XIII à la Du- Kc^- P^ri- 

[leife d'Angouléme en 1 63 ^ 9 M-r/ 1631. 

Le château d'Ecouen confîfte en quatre gros 
orps de logis qui forment un corps quarré , 
ax angles duquel (ont quatre pavillons quarrés 
lus élevés d'un étage que le refte<e Tcdifice^ 
)ans leurs angles rentrans font des tourelles 
ui fe tergninent en cône. Ceux qui fouhai-» 
îront un plus grand détail fur rarchjieôure i>efcrîpiîo« 
e ce château , le trouveront dans M.' de Pi- Jc PariiT t. 
aniol. Ils en trouveront auflî la représentation 
ansAnJrouetdu Cerceau en Ces tomes in folio 
es anciens.châteaux publiés vers l'an içSo; & 
ans la t^ographiede France parZeiller. Sau- Torae t 
al a écrit qu'on y admîroit lesvîtres peintes Ff>"cford. 
n camayeu d*aprb les defleins de Raphaël ^ !' . 
\ table faite d'un feps de vigne d'une gran- i>,^"il'ï' ^" 
cur demelurce *. Vx ChnpcUe environnée d un ,4^, *^ 

imbris de bois de rapport & de diftcrente^ cou- » j»^; ^^^ 
îuri, mais plus aU:iu;ablc cnroraoy - devant ccr:c nble 

lib ij 



fi r>!\ pour quelques buftcï Se figurer ar\rîques , 5t ^ 
j-^n, tlka- p^^ cg- jgyjt captifs dç marbfc du tlfiTcin & 

"^oi* pi^Ht d" ^^ *^ '^^^'^ ^'^"^^ '^^ ^^"^^^^ ^^S^ qu Henry 
Jsne^iidcux dernier Duc de Montmorency donnii en mou- 
ptrili ik dcEni rani l^an r 63 1 au Cardinal de Richelieu* D'^u^ 
d0 largt* ues y om renurqué un Chrift mort que le Rolfo 

r avoir peint pourle Connétable Anne avec beau* 

coup d'étude & de perfeftioti. Ce Peintre Tia- 
lien étant venu en France fit plu/îeurs tableaux 
ées a^îom de François I , & ce Grince lui iit 
donner un Canonicatde Notre-Dame dç Paris, 
11 mourut en 1 f 4 ï- Comme leConnétaUe vé- 
cut dans un cen^ps où Ton commcn^^a à VL^ir 
beaucoup 'de remuemens, on lui fugger^ de 
Yopfftde c^j^ç mettre fur la principale pone de ce Cbâ* 
^GtMt7i^* teau ce commencement dune Ode à Horace 
dont le premier mot faifoic une ^vllufîon pucrDe 
gu nom d*Ecouan* 

JEqmim mtmetita rèhu^t in nrduh 
Sirvare wtitum 

Ou plutôt je crotrois que le Connétable Anne 
<le Montmorency ayant biti ou rétabli ie Clu- 
leau d'Ecouan au lemps de (a JjfgrLice qui dura 
depuis i^^ ju£qu*à la mort de François I. Il 
a voulu fe rappeiler lui-même ce Vers d'Ho- 
race, pour s'animer à foutenir fon exil avec 
dignité. 
Théâtre dc« Le pavé de la cour étoit autrefois fort eftimé 

Villes. pQ^f (^ beauté , & par une efpece de labyrin- 

îlie qu'on y avoit formé de pierres de diverfes 
couleurs. 
TaUe de Qn a une déclaration du Roy lijptnçois \ 

BUuchwd. ^^^^^^ ^ Efcouen le 4 Juillet 15 27.» quel- 
ques Edits & Déclarations dÀtés pareillement 
M^roJuin ^e ce ],*eu par Henry II au mois de Mars i^^T 

X? ir. i82« Qu 1J48. C'eft auffi à Ecouen que fut donné 
par le mên\e Prince le fameux Edit du mois At 
Juin ï 5 5P j qui punit de mort les Lutliérienst 
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Les Ducs de Bourgogne & de Berry furent re- 
çus en ce Château par M. le Prince le 6 Juin 
170Ç , & y dinerent. 

Cette terre eft Tune de celles fur lefquelles 
les Alontmorency affignerent le plus de revenu 
pour les Mena ft ères & pour les Pauvres. En 
1 205 Matthieu de Montmorency <fonna à l*Ab- Preuv. de 
baye du Val un muid de froment du meilleur JJ^'»«o><''- P- 
à lever chaque année en la grange d*E(couen, 
Le mcme en 1 1 1 3 accorda aux Keligieux da 
Menel de l'Ordre de Grammont fondés pro- 
che iMouceout cinq muids de*grain à prendre •^^'^•^' •®* 
au même endroit, hnfin par ion teftament il 
voulut qu'on prît fur la même grange cinq 
muids de bled chaque année pour en taire du 
pain qui feroit diilribué aux pauvres tous les 
jours du Carême par les Chanoines de la Col- Hîfloïre cîe 
légiale de faint Martin de Montmorency. Il ^^"t?^^*"' P- 
mourut le 14 Novembre 1*30. Le Prieuré du ^^' 
Bois-faint-Pere fitué entre fàint Prix & Boufté- 
mont avoit auffi le droit de percevoir tous les 
ans un muid de bon bled furie revenu du Sei- 
gneur d*Ecouen à la S. Martin d'hiver. Ce qui Pienv. à..- 
fut reconnu par les Montmorency en 1273 & Monmnr. p. 
1278. ^ ^ 12a & 125. 

Le livre imprimé du dénombrement des 
Elevions fpéxifie ainfi ce lieu : Efcouen & Neuf- 
moulin Château 29 S fif*^* La Defcription du 
Royaume de France n'y en met que 230. Le 
Didionnaire Univerfel du même Royaume 
joignant auffi Neufmoulin avec Efcouen y 
compte 103^ habitans ou communians. Le 
RoUe des tailles joint auffi Neufmoulin avec 
Ecouen , fî c'eft la même chofe que la Carte 
de de Fer Vautres appellent Moulineuf, ce 
lieu eft tout proche Ezanville. J'ai trouvé un 
fief du nom de Neufmoulin donne par échange preuves <îe 
au Prieure de faint Martin des Champs des l'Hiftoirc de 
l'an 1408 par Jean Caillot dejneurant à Ezan- ^^ontnior» p- 

Bb iij ^^^-- 



de 



i^4 PaKoisse d'Ecouew, 

viile : Jont Jacquw SeiSneur deMontmorcH" 
cy donna les lettres (i*3jnûrtiirenietït- 

Jl y a des Vignes au voiiînage i'Ecouen 
en UTznt fur le chemiii de Villien le Bel , Bc 
ijiT le même chemin fe voit une jolie Ciia- 
fc'ltc du titre de faime Anne. 

Sauvai rapporte d'après Paul Petau une de- 
couverte de tombeaux f^iue à Pans , qui prou- 
ve que b pierre d'Ecouen y étoh employée 
des le IV ficelé de J, C- 

Eune Ecouen & C^nt Brîce eO Tctang du 
Cbaufouf avec, un moulin qu'on afTure ctre 
rrmptfcWb fmf i3 ParaîiTed'Ecoucn, Ce bien fut re^rdé 
t rSauT;i[T ^^^^^^ con^dcrable par le Roy d'Angleterre 
' p. ^i;^ ' Henri V ver? Tan 1413 : il le donna avec 
leï pre~A qui en dt^pendoient Se la baffe JuRîce 
à Mf« Jean le Cïerc ^ui tenoit fon parti , apib 
U$ avoir ôit a Maître Bureau Boucher abfent , 
^ui iioit atuchc au Roy Charles VH. 
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N a VU cî-dcfTus Ie!f commencetticns dT- 
ianville lerqucls ne fom pas nouveaux 
Jî c*e:ft ce lieu en particulier qui s'appelloit Ji- 
fina VilU au VJl fiécle^ Dnns leXl fiéde on 
Vmiv* de difoit & on écrivojt Ayfen-Ville, Ce fut aloiî 
rHtftnue (it ^^^11 commen^^a i y avoir une Chapelle en 
Monitnci, r- ^^^^^ pg^^-ç j^ j^ p^^^-jj-^ d'Ecouen par les 

foins d'une Dame i qui cette Terre appar- 
cenoit , & le Cure eut foin de fnùe mern^c df? 
bornes à Tufage qu'en suroît pu faire de cette 
Chapelle. 

Il fembie par la teneur de la charte par la- 
4)uelle Thibaud Evéque de Paris confirma ven 
Tan 1 1 50 au Prieuré de fâint Mar^n des Champs 
tous les biens ^u*il aVoic dans Ton Dipcèfe j 



èù Doyenne' de Montmorekci* %9<i 
quQ la Chapelle (i*£iànville y fiit comprtfe ; 
on y lu Capella de EJenvilla. Cependant fui- 
vànt le Fouillé Pati/ien du (îécle (îiivant y un 
p«u avant le temps de S. Louis , c'étoit au 
Prêtre d'Ecouen à donner cette Chapelle de 
àonatione Vresbyteri de Efcuem ^ EftnvilU. Le 
Fouillé du XV £écle fans dire à qui elle afH 
partient , met amplement Capella B. Marine 
de Effenvilla in Parochia de Efconio. 

Vidïûce que l'on voit aujourd'hui à Ezan-^ 
ville refTemble aux Eglifes ordinaires de vil-^ 
lage , n'étant plus une fimple Chapelle , mait 
r.*gsrdé comme celui d'une (uccurfàle. L'E- 
gluè eft d'un ^out d'architedure reffemblànt 
aiTez â la manière dont on bâtifToit fous Fran« 
çoîs I ou Henû IL Elle eft toute voûtée avec 
une feule aile du côté o& eft la tour du clo» 
cher ; mais on ne tourne point derrière le 
fânôuaire. Le portail & quelques piliers de 
la nef du c6té du fèptentrîon font du XIII à 
XIV (iécle* Ain/i il ne faut pas s'attendre à 
y rien voir du règne du Roy Philippe I , temps 
auquel la première (Chapelle fut conftruite. Le 
chœur eft boifé 8c pavé à neuf très propre- 
ment. Cette Eglilè eft fous la titre de VAf- 
fomçtion de la fainte Vieree. Il y a un Cha- 
pelain dtré qui a le chœur a lui , mais qui ne 
peut pas exercer les fondions Curiales. La 
deflene de la /îiccur^le (è fait dans le nef par 
un Prftre que-Ie Curé d'Ecouen y commet pour 
prêcher Ôc adminiftrer les Sacremens. 

Ce village eft fitné fur une petite éminen- 
ce qui eft fort dominée par les montagnes 
d'Ecouen & autres. On n'y voit point de vi- 
gnes , tout eft cultivé en grain on autrement : 
ï)e là à Villiers-le-fec en une t>laine d'une 
grande lieue, prefque entièrement en bleds. 
Ce lieu eft à une demie lieue d'Ecouen & 
placé u:î peu plus haut fiir le ruifleau de Rône* 
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Le dinon^biement de rt'le^fHod Je J*ûm y 
iD^rquoit 76 feux , qm font maFnteniftt ré- 
duits à mo;t?e Tsivant i'obrt^r\ador; Jj ^îc^r 
d'Oily, Il y a tin rolle pardcuJier pour la 
TailJe. _ ^ 

*M-îe Prince de Condc eft Seigneur en pr.nie 
du lieu d'Khnvil!c< Ceft a Jiu le petit boi^ ^u^nc 
/ÏEué au fud-oueff-de ce village avt-^c une grofic 
ferme. Les ReJigieu/cs BencdtAincs de TAb- 
baye de laini Paul proche Beauv^s ont l'au- 
tre partie de la Seigneurie qui Itur vient du 
don de U D.Tme dont j'ai parlé ci-defTuïï, 

Pour ce qui ctl de^ anciens Cbevolicrs 
Fcuyt^rs ou autres qui font fîirrioinméî à*E 
f>nville> on trouve d\ibûrd à Tan 1177 Rerîc 
dTfanviile invtc Henaud , Gui & Pierre fca 
frcies. 

Roben d'Efanville Cheraller , tenoit en 
iijo de t-îeTC de Marly des pccbcriesdanî 
la Seine, Il vîvoit encore en 1239- 

En 1171 Pierre des Harrcs Ciiev.-ïlicr , St 
M:irgp :r;:e e J la Guinrie Ta femme av oient un 
^ fici à Efrjiviile, 

Adam Sire d'Kra'vviUe avoit donné ^ i*Ab- 

Tar. Vallif, baye du Val Notre-Dame du bien fîtué à Efan- 

/>• j;o, ville, dont Jean de Villers Sire de Domoni 

accorda la cçnfirmation Tân 1275. 

ibid.p.B-jo Jean Bureau Evéque de Beziers étoit Seî- 

GmlLclr, T. gneut d'Eian ville en 1471, & Pierre Bureau 

6. col. 3 52» >i ,.,,,. • n n # 

Chevalier 1 etoit en panie 1 an T487. ^ 
.^on Epftaphe Charles d'Orgemont décédé en 150a avoit 
aS^Catiï.^de ^^^ Seigueur de la même Terre. 
, . '. ^" Louife d^Orgemem veuye de Rolland de 

Hi^irc <1c jVlontmorencymorten 150^, fe qualifioitDa* 
Monttnor. p. . ^^ ^^ g^j,j^^ ^^^ g^^j^^ ^ d'EfanviHe. 

Depuis ce temps -là le Connétable de Mont- 
morency podeda cette Terre avec plufieurs au- 
tres du voifinage ; puis François fon fils aîné, 
&c. Et enfin de la Maifon de Montmoreftcy 
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elle paflii à celle de Condé â laquelle elle ap- 
partient maintenant. 

Dans le rolle imprimé d'une taxe împofce 
en 1649 , fur toutes les terres d'autour d» 
Paris , eft fpécifié le fieur Prélabbé pour la 
. Terre d'Efknville. 



M O I S C EL LE. 

ÏOrfque Hilduin Abbé de fâînt Denis ^t 
^ en 831 un partage de Tes terres avec les 
Religieux, une de celles dont il affigna le re- ^^*^ l?»/*/*- 
venu pour ctre employé à Tachât des habits ^^^' ^' ^*°* 
& des chaulTures des Moines fut Moifcelle qu'il 
appelle Mufcella , nom qui ne fait nakre au- 
cune idée qui puifîe en rappeller l'étymologre. 
J\Iais quelques années après , les Religieux dé- 
fîrant avoir dans leur lot la terre de Nogent- 
lur-Seine au Diocèfe de Troyes , cédèrent à Drplont^t. é^n* 
r Abbé pour cela la moitié de Bailleil , la terre ^i ^^ï» -''^'*^- 
de Moi(celle & d'autres dont il fera parlé en ^^7» 
leur lieu. Voilà ce^u'on fçait de plus ancien 
fur IVlûifcelle fîtué à cinq lieues de Paris. 

Delà on n'en trouve rien juIqu'àTun i ifo 
ou environ , qu'on lit dans une charte de Thi'^ 
baijd Evéque de Paris la confirmation du don 
'de TEglfe de Moifcelle au Prieuré de lâint n'fi, s* Afart. 
l^Iartin des Champs & de toute la dixme tant ^'^^P* P* ^7. 
grande que petite. Dans ce titre latin ce lieu 
eft appelle Moifdla, Il faut croire que quel- 
que Evéque révoqua depuis ce don & qu'il îe fit 
quelque échange;, puifque dès le XIII f:écle 
cette Eglifîî étoit Ve plein droit à l'Evéque de 
Paris quant à la nomination du Curé , feîon le 
témoignage du Pouîllé de ce lemps-là où elle 
eft nommée en François MoifTelles , fans que 
ion nom y Toit aucunement en latin* On la / '^ 



1^8 ?AU0rs5E 1>E MOISCELLE , 

trouve paTeiUement au rî\ng des Cure? de h 
nomin^uon de- VKvéi^\\c i\\t\s les Pouillts lïia- 
nn^rits duXV&du XVI ficcies* dinsceui 
gui ont été iiopnmt's :tu XV i , & elle «Vl 
point d lojt daiTs celuî du Prieuré de iliii 

L'Hglîre a été prîmkîvemeiK au botatd'ujie 
rue qtjr on a appel: te h rue du Moutier , St 
qui tiroit vers Àtieinvilk à. iVn droit oi^ilyii 
ttriô cïoix j parce ^ue le grand chemin torûl 
l^nt riLors, palVeît de ce côcé-U.. En In xthi 
tifTant fuT le tord du nouveau grand chemitî 
on Ta expofée aux humUiités que caufe la chute 
des torrens. L'ancienne Fglîfe avoit été àédléû 
le 11 Juillet 1^51 , par TEvéque de NWatCj' 
maU les moîlfons ayant paru être unobiïsck 
à la folcmnité , le Curé Â: les habitaits avoJcni 
cbcenu pcfniilïion en 157* <^^ '^ remettrez 
Dimanche d'après la S- EaTïheleiru- 

J/ancien l^atron eft , dic-on , auffi S, Bar- 
thelemi ; le nouveau & le plus folemniïe ei 
S* Maclou. La rencontre de ces deux funo 
pour Patronsj me porte a conjedurer que TE- 
gWfe de lïïînt Barthelemî de Paris dans laquelle 
iirFu.ptrif, n^ corps de S. Maclou Fvcque d'Alet en Ere- 
u Hiv, tagne fut appofté pour la crainte qy'on avoit 
des Normans, auroit eit du bien fur le terri- 
toire de Moifcelle; Bc que ce fat ce qai t pro- 
cura de (es reliques. Mais comnno depuis ce 
' ' tempsli le peuqntyavoJtété portés'eAtcou* 

Oiatldain vé perdu , les Chanoire^ de (l^int Vidor Jfi 
Mïnyroi. p^^ï qut poflèdent atjjouTd hui h plui; grarrcîf 
unîvtrfd p. patjie Jq d^çjfps de ce faint en ont donfui au 
pérmlfl^ de Curé en [70^ un oJlement qui a ^i<^ plact; le 
dtrtiiaionpar 1 1 /uillc: (derrière le grand auceK Dans des 
h Qiri\. àç provîiïons de Tan 1 fjft cette Cure eA appcl\ée 
Nonii, H^j io y^ A^^uff^^f ATc,//i//:V, Cette VgVîCe telle i^u'clle 
• eu :\u]Ourd hui n a gueres qu un ficcïe d acï- 

Ij^uitc i on j voit dans le fond le cburc di 
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645. Elle eft avec le défaut commun à plu- 
eurs autres de n*a voir qu'une aile. H n'jr paroît 
ticune fcpulture remarquable : éc pour toute 
rifcription « je n*ai va que celle d'une fonda- 
ion faite vers l'an 1^50 par Jacques Habert 
rlaître des Comptes. 

Le teftament latin de Bouchard Seigneur de 
ïTontmorency de Tan 12,37 , fait mention de 
eux Hôpitaux de Moifcelles fans latinifer le p^^j^ '/^* 
om de ce lieu. Ce Seigneur donna à la Max- ^^l'i\\{i, ^ 
bn-Dieu dix livres , & aux Lépreux cent fols* Montnr.or. 
yemui Dei de Moijfellci deccm libras : &plus Prcuv. p.stf. 
•as : Leprojts de Moi^elles cetintm folidos. Je 
le puis alTurër /î les Seigneurs de Montmorenci 
voient fondé ces deux Hôpitaux : mais j'ai 1& 
[u'en 1(^1 le Seigneur de*Montmorenci pré- 
enta Requête au Parlement « expofânt que fcs 
ncétres étoîent fondateurs des Hôtels - Dieu 
e Montmorenci & de Moifcelles y & que c'c- 
oîtà lui à veiller ilirla régie des revenus & no» 
u Prévôt de Paris ou Lieutenant Civil» ni au 
lubftitut du Procureur Général au Châtelet : 
îii quoi il fut autorifé par Arrêt du 25 Dé- 
embre. L'aâc de la vi/ite faite en 1 3 5 1 de la 
iSai(bn-Dieu par le Commiflîiirc de l*P'véque 
le Paris , marque que cet Hôpital étoit pour 
es Pauvres de Moîfcelle, d'AtteinyilIe & de 
)omom. Jean de Montmorenci qui en étoît 
idn.injftrateur en i)oo fit fn demiilion le i 
luin entre les maint ic l'Fvcque. ^'i* ^^* 

I e village de Moifcelles eft entièrement ra- '^' 
naffé dans une eipece de fond fur le grand che- 
nin de Paris à Beaumont. Il n'y a nuls écarts , 
nais bien quelques petits fiefs relevant comme 
e village de M. le Prince de Condé Haut-Jufti- . 
îec. On n'y voit aucunes vignes : Tout eft 
n plaines labourée?. Les femmes y trafiquent 
n dentelles. Le dénombrement de l'Fleélion 
e Paris imprircê en 1 70^ y met jo feux , & un 



autre plus n^uvcauy en cotnpre 4j, Il n*y Cfl '^ 

z guercî davantage* Le Dictionnaire de tcuts 

les vîlhgcs tîe trdnce & oublié cclui-cii Le 

petit ruilîeau qui y paffe & qui prend fa fourcâ 

dans le voiiîuage, & coule entuîte vers iifm- 

ville, s'^oppellc Kône , nornqui nVftpoimin- 

vetité de nos |ours , maïs <jui fe trouve <iif;s 

HjJI. *le S» un titre p;îr lequel le Roy Fude? donne îiu Mo* 

' Ijcriis Pita* jiaftere de fïint Dems l'an S 94 un nioulia fînjé 

P* ***'* jfîjrp^r ^«t/jj /icîJtJ^tï. Ce nom de Rodonus ou " 

Rofdon^ts nVtoit pas mconnu ûu\ anciens. On * 

lit encore :iilleurs au fajet de l?rodoin Abbé 

d'un Mon;\ftere dont le nom s'e^i perdu , ^u'il 

donna la Teptiénie îinnée de Cliarlemtigne 1 

I c*efl-à-dire l'an 775^ ^ àVAbbaye de fuatGer- 

jnaîn-des-Preï> t(jte alors Gin t Virrceni & Ttsini 

dnnaUttKtâ* Germain , une leire fimée /"f f»' fiuviutn Kof* 

r»!*/*. ïii- Jpn; m:iis pomme cçtte terre y c(ï dtlîgnce 

iûus le nom de fUditroUi^ il paroît que ce 

. dok erre le ruiiïeau qui palle à Dumpierra 

L jjrodie Chevreule , $c qui vient de Senliifes âc 

■p^ des Viiux de Ceinay. 

^ff Fn T'îiS ClaiidineleMoîne cfoîtHameJe 

Mûilcellc 1 fif rinloii fîi demcv;re à Domcnt* 
Il i ;igit de la Seignet^ne tubordonnée à celle 
do M. le -l^iince de Condé Haut-Juftîcicc* Au- 
jo;:rJ'hui le Seigneur eft le Sieur Matha Pro- 
cureur Vi(^:\\ tfjin^uicn , S: Receveur Géné- 
ra! de M* k' Prince de Contîé pour le Duclii 
<i*Hngu:en, 
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ATTEI N VI LLE. 

LE plus fouvent lesvillnges dont le nom 
fe termine en faille n*ont été originaire- 
ment qu'une Terre ou Ferme d'un particulier 
dont ils ont pris le n«m , cela eft certain à 
Wgard d'une infinité (le Villages de Nor- 
mandie. 

Il eft à prcfiimer que le nom d'AtteînvilIe 
a été formé de la même manière ; cependant 
comme il eft difficile d'entrevoir de quel nom 
perfbnnel Gaulois , Romain ou Teutonique 
peut avoir été formé le mot Attein , j'aime 
mieux ne rien avancer là-defTus. Tous les ti- 
tres latins que j'ai pu voir du XII&XIII 
£écles nomment ce lieu aflez uniformément , 
& avec de légères différences dans l'écriture. 
Il eft donc écrit Atteinvilla , Atheinvilla , Amn* 
villa. , Atenvilla^ & plus communément de U 
première manière. Les habitans prononcent 
aujourd'hui Tainville. Avant le XII fiede» 
il n'eft fait aucune mention de ce lieu. 

Cette Paroilfe eft à cinq lieues ou un peu 
plus de Paris vers le feptentrion à un quart de 
lieue de la route de Beaumont-fur-Oife. Ceft 
un pays de labourages. Une partie du village 
& Eglife font bâties fur une éminence C\ pe* 
tite que ceux qui la voyent de loin fe figurent 
• que la Paroiffe eft dans une plaine. Au com- 
mencement du dernier fîécle c'étoit encore un 
bourg muré. Il y avoit en* ce lieu ^8 feux en 
170^ , fuivant le dénombrement alors îm- 
primé. Le fîeur Doify en a redonné un autre 
où il en marque feulement 71. Le Diôion- 
naîrè Uniyerlèl de la France aflure qu'il y a 
314 habitans â Atteinville* Le territoire s'é- 
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tend jufqu'auprL^s de Mo Tcelies ijui nVti el 
qu'à un quart de Jïeue ihr le grand ch^mb, 

Cçfl fous nnvoCQtron de S. Miimn «ju'efï 
l'EgliI^ de c<?tEe Paroiift;. L'^mcienne Eglife 
a voit tté d^dif e feulement Tan i ç ip le Di- 
TQtincbe dans TO^ve de h nadvû^dc N, D* 
par Gui de Mommifail Evcquede Megareea 
prcicncc d a Pierre Jourdan Curé : Je même 
Fvcquc avoù béni Je cimetière le i j du moi*. 
M:iis ccEce Eglitb eut peu de temps après It 
befom d'être rebâtie, & la bénédiâiondela 
itouvelJe Hglife fut faite par Henry le Mei- 
gticïi Evéque de Digne avec celle de trois 
autels au mois de Septembre i %7é , avec ordre 
d^^A célébrer l'anniverfàire Je Dimanche d'aprcf 
la Nativité de Ja Vierge. L 'M lice eft accom- 
pagné de deux aîles tans contour derrière Je 
fan duaire ; il efl aufTi fani fenêtres ni au chœur 
^uîeft voûté ni à la nef 9111 nV A cintrée ^u Vu 
plâtre. Les \îtrages du fan^uaire ibnt de J':in 
157c, La tour ou clocher de cette Eglife tft 
ba^e mais très-bien bdcie* On y Toit dan^ U 
ref une tombe fur laquelle efi figurée une 
Dame qui a une efpece Je guimpe tur Li tétct 
Si dont le corps eft couvert d^une robe d'her- 
mine* On lit autour de cette tombe cetiein- 
fcriptton en lettres capitales çodiiquei : là 
gij} Madame Ydoinc Dame d'AtaîrwUU qui trtf- 
pajpt tan de grâce tïiÎÎ deux cmt UlUx & V* 
h farttedi d'aprêj la faim Martin ^tfié^ Priti 
Vita fûur i ame. Elle a vers fa létc <1eux an- 
gles ou enfans en aubes qui l'encenfrm félon 
l'ukjge duXjll fiécle.Ily aàles cote* quatre 
écuflons: A ta droite quatre oîfeaux iéparés 
par une bande concave* Le fécond écu eftcbir- 
gL* de trois fuTeaux. A Ça gauche un écu pJrti 
lofanges j. 1, 3- i- L*autre écu chargé de uotï 
barïdes de gauche à droite. 

Cette EgHfe avoii été donntc par un Evê- 
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c ie Paris au Prieuré de faint Martin avant 

n 1 147 , puifque le Pape Hu?enc III con- Hffl. s. -Mur- 

mant en cette année-là les différentes do- *'"'/'• ko* 

itioiis faites à ce Monaftere , marque Eccle- 

im de Attenvtlla cum decimâ ; cela eft expU- 

lé plus amplement dans la charte de Thibaud 

rcque de Paris poftérieure de quelques an- 

lc«, & donnée à même fin. On y lit cet 

ûde: EccUGa de Attenvtlla cum décima tota ibîd.f.itj, 

"■ UfteUh» Plus bas eft un autre article qui 

) fait Doint de /èns de la iraniere doi r il eft 

méhié dans Timprimé ; c*eft pourquoi j'ai 

u devoir le reftituer ainfi : d'autant plus qu'il 

ï paroît pas y avoir jamais eu de vignes à 

tteinviile & que c'eft le bien prinapafd'Ar- \ 

nceuil. Partem décime de faiiClo Bricio : tf 

çimam frumemi de culttura Httgonis fitii Gar- 

ri apud Attenvillam, Tertiam fartem de fus 

rte décima. Tertia vhn annona: & ieguminit 

dedmam vinearum apttd Argentneh Mais 
^rae avec cette correâion le mot fua n'en 
ra j^ueres plus intelligible* 
En conféquence de la donation de TEglife 
ce &<:onfirmée aux Religieux de âint Martin 
s Champs , ils ont eu le droit de présenter 
la Cure d'Atteinyille > comme en font foy 
is les Fouillés deParis à commencer par celui 
XlII.£écle. Cette Cure n*a aucuns écarts, V-Pooili^de 
le revenu pafTe pour être fort coniîdérable. Pelletier. 
1 PhilippeieCorbie en étoit Curé en 1483. j?^^. j^^^ 
Les andesM monumens fournifient le nom P^rij: 24 

quelques Seigneurs d'Atteinville avant que J*»« 
te terre appartînt aux Céleftins de Paris. ^ Le 
rtulaire de S.Denis dont une des plus ancien^ 
9 pièces eft l'aveu que Matthieu le Bel rendit 
e Môwaftere en 1 1 2 f , nomme un Rodulfe de cfj^rt, t. 
jfiafin qui tenoit de ce Matthieu quelque bien ^i>«. h» jobi, 
td AtteinvUiam. Cela ne prouve pas cepen- ^'1* 
ît qu'il çn fût Seigneur. Mais on ne peut 



*Mu» ligne ae la même noDaye en 1246, 

été mis dans le Nécrologe âa lieu a 

vîer. Les mêmes archives du Val font 

ibid., Por- ^ i»an 1 24^ de Jean de Atteinvilla quai 

*^nîer«p!3<î9 ^aHer: &deRobertde^««wW//aaya 

gniercsp. ^J»^y.;2,^^,r ^ lesquels cn 1271 doniî 

/&ii. Gaign. même Monaftere un (extier de bled j 
f. J69. dans le moulin d'Attelnvîlle. Madanv 

Dame d'Atteinville « dont fai rapi 
deiTus répitaphe, étoit apparemmen 
fille de ce dernier , étant décédée ^ 
En 13 10 Jeanne de Lufèrdies veuv 
de Laon Chevalier tenoit cette terr 
les plaintes portées contre elle en I 
par un particulier, auquel elle avo 
jç?^. ParU des terres en Lardiller & à Semilly. 
P^rij, jç Parlement régla plufîeurs contendai 

terre , adjugeant â cette Dame & à Jea 
dres & Ùl femme les trois quarts £ 
de Taf enne Chevalier le quart* £c 
terre d'Atteinville étoit polfedée p 
d'Atteinville & par le même Jean 
dres Chevalier. Cette particularité 
dans les Regiftres du Châtelet de Ps 
cafîon d'un Procès entre Jean dit 
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& non un Bailly. Le Seigneur de Gouffainville 
avoit aufli alors beaucoup de bien à Attein- 
ville. Ces biens ayant été confifqués par le 
Roy en 1332 pour /atîsfnire à une amende, 
furent fàilis à la Requête de Charles Seigneur 
de Montmorency. L'elHmation de leur valeur .^^''^"^* ^^ 
fut de quatre cent livres parifîs. Le dernier aâe ^^l^^^^o"^* F 
qui Ce trouve touchant les anciens Seigneurs 
d*Ateinville eft encore tiré des titres de l'Ab- 
baye du Val. Il y eft parlé à Tan 1337 d*un TuffuL dt 
Jean de Laon Chevalier Siie d*Atteinville , ^*'^^ ^'.M' 
qui déclara que fes prédéceffeurs avoient don- ' *^ ^^^^* 
né à ce Monaftere vers Tan 1300 les cens de 
ce village. Ce Jean de Laon eft peut - être 
le même qui eft nommé ci-defTus Jean de Lan* 
dres. Quoiqu'il en foit , il ne vivoit plus en ibij» 
.1341. 

Les Céleftins de Paris ont fuccédé après le 
milieu du XIV iîécle aux Seigneurs laïcs d'At- 
ieinville. Du Breul ne dit la chofe que d'une 
inaniere obfcure. Il marque feulement que Phi- v 

lippe de Mezieres acheta pour eux cent livres jjn Brcui] 
de rehte & plufîeurs cenfives fur la terre d*At- Antiq. de 
teinville qu^l qualifie de Bourg fermé de murs. 1^*"^* ?• ^^i* 
Ce Philippe qui avoit été Tun des principaux 
Conseillers du RoyCharles V, s'étoit retiré chez 
ces Céleftins pour y finir les jours , & ne 
mourut qu'au commencement du XV fiécle# 
Dans les Mémoriaux de la Chambre des Com- 
ptes on trouve à Tan 1400 ou environ les 
Céleftins de Paris mentionnés touchant l'a- 
mortiffement de la terre d'Attein ville. On lie 
aaffi dansl'Hiftoire des Grands Officiers , qu'en 
t4-^S & 14*^ ces mêmes Religieux fe défi- Hîft. desCr 
rent d'une partie de leur bien d*Atteinville OfT. T. s. p. 
7k d'une maifon, & qu'ils vendirent ces por- ^3 s* 
Honxi Jean Bureau CommifTaire au Cbdtelet > 
depuis Chambellan du Roy* 

. Tmc IV. Ce 



BELLOY ou bÊLOY. 

IL n'cft point parvenu jurqu'à nous 4e plus 
ancien mrc qui piirîe '^^ lîeUoy (ju un aâç 
dVcliange que fit ua lies Nobles ilu Koyiume 
ibus Louis le Dcbonnjire avec les JVlomes 
lie faim Dems. Ce Seigneur nomme Lantfr^de 
. -, donna à cette Abbaye Tan Sa? tles biens ijuil 
MC7siû*w poiTedoù i HouJancouTt au Dioccfe de Beau- 
I ' vais pour dauirer biens <îue TAbbé Hîlduîn 

lui ccda, qui étoient fitués dans le Pîirilis au 
lefiitoire de Bcloy* Cet aâe aufli-bien que 
cciui du partage de? terres de T Abbaye fait 
«n 831 entre rAbbé & les Religieux , dani 
lequel h terre de Bcioy eftcompnfe avec d'au- 
tres pour les véteniens& la cbiutTure des Moi- 
nes t fait voir que le Monallerc y avoit de* 
içvenuscon^dérables, Il nous apprend enme- 
me temps ]e nom que Ton donnoit alors à ce 
Jîeu> <{\xi eft BidoUâtim y dont je croy qu*ûn 
chertïieroit en vain Tétymolope ; ce terme pî- 
roiiTant être Celtivjïie, Les biens qwei^Abbave 
de faînt Denis a eu à BeLloy lui venoient ap- 
paremment de la donation de quelques Roi^: 
Car par une Cbarf:ç de Tan Rifo iJ çtk confiant 

âue Bélo^ étoit une terre du Fifc , dont le* 
!ois avvjent fait beaucoup de Jiftriflions en 
laveur dés Egliles. Je ne puis me difpenfet. 
de piettre ici un abrégé lie cet aAe. 

C^eft tine donation que fait à L!Abbé Kî)^ 
duîn le même Lantfrid s^vec fa fieiçme Teut* 
ihJ^p. J17. gjlde, de fermes ou métairies fituées dans le 
territoire de Béloy. Il y avoît non-lèulement 
des terres labourables y mais auâi quelques bois. 
Les difî?rentes pièces déterre y font fpédfiéetr 
parla quantité de bmnaria ou d'arpens qu'eltr 
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voient > il y en a qytl tenoient & abouûflbiènt 
lux terres de lâint Denis, cl*autres aux terres 
le faint Gervaîs, à celles de l^nt Pierre , à Sdlvi^ 
:elles de faint Germain , à celles de faint Salve ^ *• '«**^ 
[à) & quelques unes à des tenes du Fifo. Il y 
;ft aufli fait mention de prez Se de quelques 
nièces d*eau , mais jamais de vignes ; ce qui 
iénote que le pays étoit dèflors comme il eft 
lujourd'hui. La conclu iîon de cet ade eft en 
:es termes : ACia efl donatio apud Bidolidum 
vhttm fublicum frope BaJUicam S. Georgii Mar- 
y ris. Data mmfi Fcbruario die nono ipjiits men- y - 
îr amo XXf^U régnante Domno noflro Uluio- ' 1 
\oico SereniJJlmo Aitgufto , in Dei nomine feli^^^^^ ^^^'^^^ 
:îter. Jetzp^ne ici cette condunon afin de >. Z^cac 
prouver au leéleur que Dom Michel Germain ,- ^ /( r v 
avoit d'abord fort bien penfé en écrivant que 
ce pouvoit ctre de Bêloy que cette charte étoit Ji-U^p. 25». 
datée > & qu'il n'auroit pas dû ajouter rakei- 
native de Béloy ou Bîifueil qu'il dit dépendre 
en partie de l'Abbaye de (àint Denis* Il n'au« 
roh aucunement héfîié s'il avoît (<jû que TE- 
glifè de Béloy eft encore aâuellement fou? 
le titre de (âint Georges : (b) outre que l'ana- 
logie eft fort fenfible entre Bêloy & Bidoli- Hîft. cîeR 
dtun^ & qu'il n'y en a aucune avecBiiTueil vil- t>fn*«P* *?^- 
lage du Diocète de Reims. Ceux«U fe font 
encore trompes qui au rapport de Dom Fé- 

(d) Je n*ofe décider de quel S* Gervau» ni rfe 
quel Sr Pierre , ou S. Germaia il s'agit ici. Pour ce 
qiii eft de S. iialvc , Anfegife Abbd de Fontenclle 
^c mention dans fon- teftamenc (Tune Eglîfe de faint 
Salve tfîtuéc Janç Je pays de Bray. Quiconque la dé- 
couvrira fera plaifir aux curieux. Il parcic par le livre 
<le l'Abbé Imûnon que l'Abbaye de S. Germain avoir 
du bien cooiîdérablement à Belloy. 

(6) On voit par cet excmpls de quelle utilité il 
^ft quelquefois de connoître les faint^ Titulaires des. 
'Bçlites de la-€atnpac:ne , 3c combien il eft important 
pour la confervaiion de: iiiirs hiftoriques , de ne U> 
pfts changer- 

- < •■ . C C Ij: . 

^ V.,... -. ■■• ■■■■ 
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il bien ont cria que te hîlofiditm ct:+;t aux en- 
virons dç VUiicrs-k'Bel, L^ charte de B}z3c 
celle de Hoi qui en etl la confurivinon en 
cïciignenc ^il\:z \i poijtion ^ lorfquc darif Té- 
Jiumcration des revenus nppliqucs^à rcntrctien 
des Rciigietix , ellecbfene cet ortïre Miifi^rCj 
Mufieîhm f Uîd-}l:titm , Vdlanm , itc- ou bien 
AlAftarem ^ t^ill^i-eyu , Bidolîiîttrj, 11 lijÊîc dt! 
JctitT la viie i'ur la cane , pour voir quo H8oy 
t*i} fitu*: entre Martlce j MoifcelLe & ViHeri- 
le-l^c , à la diftunce d'environ fïx lieues de 
VztU* Dans ce dernier titre de 8^2. tjLj fut con- 
firme la même unnte au Conciiede SoilFonsii 
i ri^hi9,p. ^1 (,(^ marqué qu'Alors la Dvime Teutgildft 
f' lowiiloît de Bêloy par précaire de la pa.rt de*' 

Religieux de Snir^t Denis : Appîiteninient 
qu*eile etoit veuve dans ce temps U > & que \à 
fieignour Lnnîfride étoit déc^-dé, 

Jai ik-ja marqué ct-delfus par occa/ion quft 
TEglife de Bttoy efi du titre de Tjiat Geor- 
ges, Cette Egliiè efl à trois fond?, C'eft-i' 
dire qu'elle a deux ailes complète? j fa ftnic- 
lure paroit être du XI V Jiccle , excepté le 
grand portaii qui c't dVn goût d'cdifice d'en- 
viron le tempî irHenri II j & très-bien tra- 
vaille* Au-defllis de ce portai c toi eut deî or- 
gues qui ont éié deiruite.^. Le chœur qui eft 
étroit a cté boile depuis peu ï mais TEglire 
n'a ^As iVu\i:tq pnvé que le plâtre-i La. Lure 
cfï à la pleine collaton de l'Evcque Diocc- 
fain lèlon le ttmoignage du Fouillé écrit au 
X ï 1 I fiécîe 5 où le vilh^e cft nommé ^eule^ 
ment en fran^^ois 3c appelle Baalai. Le^ Pouii- 
lés redises depai? , tant Ls manufcrits que les 
imprimés marquent auffi que cette Cure eft â la 
pleine collation Archiépifcopale. Le Pelletier 
eft le feul qui dans le (îen de 169Z en attri- 
. bue faufTemeiu la préfentation à TAtbé tfHé- 
nvaux» 
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Le territoire de cette Paroifîe confîlle prin- 
cipalement en terres labourables. Aux appro- 
ches du village du côté d*Atteinville ou de Vilr 
laines Ibnt de petits vallons où croifTent des 
oiiers. L'ancien dénombrement di rElôction 
de Paris marque à Belloy 138 feux, &le der- 
nier n'y en reconnoît que 8 S Le Dictionnaire 
Univer(èl y compte 415 babirans. 

Depuis Lantfride Seigneur François nommé 
ci-deifus qui avoit du bien à fiéloy au IX fié* 
cle » & depuis l'ade où fa veuve eft mention- 
née , on ne trouve plus les noms des poileA 
fcurs de cette terre pendant trois cent ans. 
L* Abbaye de iàint Denis jouiifoit apparemment 
de la plus grande partie des Domaines , & ce 
qui étoit du Fifc fut peut- être donné en ré- 
compenie à des particuliers. Au IX iîécle i'Ab- ^^^ j^»^ 
baye de faint Germain des Prez avoit une Egli- „<,„. '^i,, 
fe à Béloy laquelle jouiQbit d*un certain re- /. 4S. 
venu & pofledoit des Hôtes. Peutétre eft-ce 
celle de Villaine qui la repréfente aujourd'hui. 

Sur la fin du règne de Philippe - Augufte 
vécut un nommé Guillaume qualifié Miles de mjf, S. M^rr. 
Beeloy frère de Baudoin Prieur de faint Mar- p» 2^4. 
tin des Champs, Ce Chevalier de Bêloy avoit 
donné au Monaftere de faint Martin tant pour 
lui que Dour Pierre Ton autre frère un muid 
de bled a percevoir par chaque année fiir la 
dixme de Béloy dans la grange qu'il y avoit» 
pour raifon de quoi on y caébroit ion an- 
niverfàire. Ce Pierre de Bêloy paroît le même 
contre lequel les Religieux de Royaumont plai- . 
doient fiir la fin du règne de S. Louis , vou- 
lant qu'il détriïifit le moulin â vent qull avoit 
£ait conftruire à Bêloy , fous prétexre qu'il nui- 
foie à leurs moulins de Gône0e. Ce qui ne ^ ^^^^ 
l'empêcha pas de gagner contre eux au Parle- 
ment de Pentecôte 117^. , 

Quelques années après ua Gui de Béloj Geneal. d<t 
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^(0 Paroisse de Efî-qy, 

^ieurfflc DcN poffedoît cette terre en partie, Matthieu Jtf 
^-niT^'V" ^^'^^y^^ jouiffotten J5i7 f^lon un aveu tendu 
rîilhllQùii' P'*^' ^"' ^^ Seigneur *ïe Vierme pour fort in»- , 
iii i u i\ ^^^^^ ^^' ^ Vingt-huit arpeiîs de terre lis entre 
^* Irt Croix de faint Georges & le moulm à vent 
de Beloy » àc» L'an i ni PhîJfppe de Béïoy 
Fcuverplaidoiten Parlement contre i'Abbayc 
H^jt» ^4ri^ de MaubuilTon près Pontoife. En 13^1 ho* 
Picuv» de que? deBoloy eft aumngdeshcrîticrsdeMat- 
M^^E^ïmor. p* ihieu de JWontmorenci, 11 étoit pedt - iils de 
***' Gui nommé ci - deiTu?* U vivojt i^ncore en 

GentiL He t^^g. On croit au'il avoiifuccédéi Jcan fora 
BHlo,.i..x5, p^,e en la lerre de Beloy, 

Le prfrtâge étant fait entre (es eitfafiî en 
Jbid- "5^5?, Anieau en devint Seijfneur» Il époulîi 

Miirîc des ti farts fille de PhUîppc Seigneur 
11>K1- p*t7 JeThieuxen i^pi* H vivoii encore en 141 c>t 
'*" & étoit mon en 14 1 î, Jacqiies fon fils rcnJit 

Ibid.p^j^ fn î4T^ hommngc au Seigneur de Vienne. 
Ce ijeigneurde Béloy eA Ju nombre des Gé- 
néraux de i*armée de Ourkï Vil gui fureur 
niés ^ la bataille de Verncuîl guignée p^r le^ 
Ançlûis le 17 Août 14^4- ^ ^ 

Comme ces Seigneurs ne font quciquefoi* 
qualifiées que Seigneurs en partie de Féloy, 
Hîft. (!fi:Gr. de h vient que fur h fin du XIV lîécle an 
Oific. p, i99 Jean le Eoutetller de Senlîs pouvoît fe dire & 
le difoit Seigneur de î?eioy< En 141^ Sci^ié 
nn Je;m Chevalier Seigneur de Can^^a? , quî 
/îfr. CflM/iV avoit époufc Marguerite de Montmorenci eft 
P^^^ï^y^- dit pareillement Seigneur de Béloy- On lîi 
rrriiv.MonV ^"^ 4^"' S-mval que quelques années après 
tnar. p. ^jp. i*'! Seigneur de Bcloy s'appctloit Pierre G en* 
Saiiv.T-3» *^^"' S: qu'il fétoit devenu par fa femme. En 
f. 584. 147^ , & 147^ & 14H1 JVÎicJiel de la Grange 

Tab. B. Mrf- Tréforier du Roy , Général de fes MonnoyQ 
rU de yalle* étoit en partie Seigneur de Bcloy. Il eut pou^ 
fuccefTeur Sébaftien de la Grange auffi Sei- 
gneur en partie d'Ermenonville. Il vivoif » 
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t Se 1515. J*ai trouvé déplus qu'en 14^^ Sauv#T. 1; 

Aittosae de VUler» étoit Seigneur de P* J^*- 

omme la ligne des Seigneun du nom de ^^' ^^"^^ 

»y en France fèroû difficile â fiiivre dans 20* 

vre de leur généalogie , )t (bis obligé de 

*,f tout-â*coup à Guillaume de fiéloy fils 

uoine ; il vivoit en 15 17. Antoine Con Geneal. pt(» 

lui fuccéda en i^^S. 11 mourut en 1567 3S* 

a inhumé à Belloy. U avoit époufé Ju- p* 40. 

le de Montmirail dont il eut Michelle de 

»y Dame de Béloy en France , laquelle 

i(â vers 1 j^i Antoine Seigneur de Bcloy- r* i°5' 

^Lienard au Dîocèfe d'Amiens. Jean leur p. J36, 

îiccéda Cofis la tutelle de ià mère où il 

: en 1)7 1. Il eut de (on premier mariage 

: Marie de SoilTons un fils nommé Char- 

II fit fon teibment en i ^po. Charles épou- 1^'d. 

i i5o7 Valentine 11? Clerc fille de Robert 

1ère Seigneur d'Armenon ville, & d'Anne 

nequin. Hercules leur fils aine fut marié 

16^9 avec Marie de Villemouté» Il de- '^id. p. loyr 

roit en ùl terre de Béloy en France lorl^ **^* 

fit preuve de (k Nobleflè en laquelle il fiic 
icenu le z Oâobre 166%. Il poiTeda lefief 
ilien de la Grange dont il vendit les deux 

8c ÙL terre de Béloy en France aux Cha- 
es de Notre-Dame de Paris le iz Juin 
f • Les Chanoines la pofTédent & ont une 
ie de la Juftice. 

n des Seigneurs d'une partie de Belloy 
doit être joint à ceux dont j'ai interrompu 
effus la ligne à l'an 1495 , eft Chriftophe 
rocq ,, Chevalier , qui dans Je Procès-ver- 
ie la Coutume de Paris de l'an 1580 eft 
Seigneur de la Haute- Juftiee èe Béloy fie 
a moitié de la moyenne- C*^eft apparem- 
t la portion dont on dit que Meilleurs 
m$ de Pontcarré font pgiTeilêurs. Jcm- 
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3ti Paroïssë de Helotc, 

Baptiiïe-Eiîe Catnus dcl^or^tc^rrc rei^ii Cor- 
fcilierau Parlement en 1711 eft Seigneur de 
Btloyavec le Clupiire dtf Paris. 

Les dixmes pofréJées ànns cette Faroin'e 
par TAbbi^ye du Val ont éiù quelquefois pr> 
les a. Î3uil p^z des Seigneurs de Béloy ; & c ttl 
ce qui a f^iit connoitre par le^ titres les épc>vi 
qnes de ces Seigneurs. , 

Jl y a ^ Bcloy un fief qui a été aclietc pat 
JWr de la Croix çrand Archidiacre de P^ris ï 
& qui par iiiccellion tll tombé à fa nièce, ' 
^poufe de MfChalîepot iieBeaumoJit , Con- 
Jeiilcr au Grand- Conleil- 

AîonfieurThiers écrivant furie droit dedé- « 
pouille^qu'ontJes Archidiacres, dit qu'en r474W 
îe Cure de Bcloy étant mort ^ Frani^ois Hailé ' 
Archidiacre de Paris en demanda le lit avec " 
Jes draps & b couverture ; de plus le fur-* 
Stfppl. More- P^^$ f Tnumuce , le bréviaire & la ceitïture 
. ri RM nnî ^î- d'cirgenr» j 

L tLiitAuep. Outre ce Eeloy , il y en deux autfes danf^ 
^kS''* le Royaume, tous deux iitxiés en Picardie ^^ 

dçljFianrt, cèft: d*Aniiens, Je les ai nomme quel^uttoi» 
c^'-deilus daJîs ce prëfent aràde. 
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VILLAINES. 

LE nom de ce Village éloigné de Parîi 
de cinq i. C^x lieues , paroît être un dimi- 
nutif du mot latin Villa ; & il n'eft pas rare 
dans le Royaume. Il eft certain que ce lieu 
n'exiftoit point encore au XIII fiécle lorfqu'oti 
drefla le Pouilié des Paroiiïes du Diocèfe de 
Paris. 11 y a apparence que le terrain où la 
Paroîfle fe trouve étoit une dépendance de 
Béloy qui eft une des plus anciennes Paroiiïes 
de ce Diocèfe, Villaine en Pari/îs eft nommé 
dans le teftament de S. Aldric Evéque du Mans 
écrit fous le règne de Louis le Débonnaire. 
Ce faint Prélat difpofant de fes biens « veut WfcefUn: 
qu'on diftribue aux Prêtres & aux pauvres le B^l.x.M.p 
produit des beftiaux qu'il a en différentes ter- *** 
tes , auxquelles il ajoute pour la dernière : Et ■ ^^ 

in Villena in Parifiaco. Une charte du Roy /^f*/*j^^ 
Robert qui comprend le détail des terres du ^^^^ 
Prieuré d'Af gentueil , marque qu'il y a une 
métairie à Villaines , In Villena manfum : mais 
comme il n'eft pas fpécifié que ce fut un Vi- 
laines fitué en Pariiîs, ce peut être Villaincf 
au-de» de Poifly. 

Il y avoit au refte une Eçlife à Villaine*, 
en France dès le milieu du AlII /îécle. On 
tir que Damoifelle Marie femme de Jean fur 
nommé Sans-pitié, Ecuyer, doiinaenaumô- Tâ'uZccUà 
ne à la fabrique de l'Eglife de Villaines pro- ^'^* - ^ 
che Maflée un demi arpent de terre l'an 1253. gJ^J^ ' ^ 
L'Eglife de Villaines eft proportionnée au * . 
peuple. C'eft une efpece de Chapelle dont le 
fànôuaire paroît avoir été voûté vers Pan i ^00 , 
9SçL proprement. La fainte Vierge eft patrone 
ZQmc IV. Dd 
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5e cette Eglifë, L'Evc^ue de Paris Frant^oîs titf 
Ponclier y virt en pcifonne le lo Octobre 
içi8 bénir le clrneiiere- Les PouillcsdyXV 
&XVI fîécle ceux de t5itf & 1^40 cercifieM 
que TArchevcque de Pans confère Ja Cure de 
plein dfoit» Ceft ce <iuî confirme qu'elle a cié 
démciTibrec! de Bcloy.» dont la collation appar- 
dene pleinement àTEvcque Diocèlaiti » plût<Jt 
^ue d*Attainville dont Ja Cure eft à la préien- 
tation du Prieur de faint Martin des Champs, 
11 y avoit une Curei Vrllaines au mofns dci J 
ran 1384 qu'il eft fait mctitiort de Jean Ter- 1 
rée qui la pofTéiioit. 

Ce lieu eft Tun des fîx Villages où Matthieu 
de JVtontmrorend Chambellan de France & 
Jeanne fa femme codèrent du bien ^ Renaud 
Abbé de faint Denis éc au Couvent moyennant 
quatre mille quatre cem livres tournois: ce 
qui fut confirmé par Lettres de I hilippe-Aii- 
gufte au mois de Décembre 1154- 

LaParoifTe eft aflez petite. Dans le dénom- 
brement de TEleOion de Paris on ne lui donne 
que îp feux: FUe en a mcme ntoins aifhiçl- 
kment. Le Diiflionn^lrc géographique univer^ 
Tel y compte cen( dix habinns. Ce lieu efl payi 
plat , terres de labourage 3: fans aucunes vi- 
gnes. M. le Prince de Condé & M. de Pont- 
carré font en contcftation pour la Seigneurie > 
& Tafîaire eft indécife. Je n'ofe pas compter 
parmi les anciens Seigneurs de cette Paroiïïê 
un Gui de Villaines tjui vendit en ii^6 aux 
Moines du Val ce qu'il avoit de droit dans II 
dixme dTrpelud^es& de Courcelles, Mais.fu- 
rement il faut mettre de ce nombre Jean de 
ErinonConfeillerau Parlement vers Pan 1 ^4^ ; 
enfuite Jean de VignoUes Doyen des Seao- 
taires du Roy , ainS que je Tai appris par Tépi- 
taphe (TAnne Guyart (a feau&ç morte le 4 
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Oôobre 1 5 ^p. On lit qu'ils a voient eu. en- 
femble dix-Ièpt dnfans. Ibid. p. 6su 

Je n'ai point trouvé ce lieu parmi ceux qui 
ibnt régis par la Coutume de Paris. 



LUSARCHE» 

Et r/4hbaye /H E R i v A u x. 

M Aigre robfcurité qui Ce trouve dans les 
origines de ce lieu , on peut afTurec 
certamement qu'il eft ancien de plus de mille 
ans , pourvu qu'on fe contente d'entendre /îm- 
plement par Lufàrches un Palais de nos Rois. ^ 

Il refle en effet des monumens , qui font voir 
que fous la première race le Roy Thierry fils 
de Clovis II tint les plaids la feptiéme année BipUnuUei 
de Ton règne , c'eft-à-dire Pan é8o de J. C. p. 470. 
le 30 Juin au Palais dit en latin Lufareca. Pa- 
reillement Clovis III fils! de Thierry vînt Pan ihid, y. 47H 
6^1 tenir (es plaids dans le même Palàîs. le 
I Novembre avec Sigofroy Evéque de Paris , 
Conftantin Evéque de Beauvais , & Urfinien 
Evéque d'Amiens fuivis ^es grands de (à Cour. 
En ce dernier aâe ce Palais eft nommé Lu^ 
fflrca* 

Mais nous ne voyons aucun indice qu'il y. 
eutyauiH un vîljage de ce nom , qu'e^ïviron 
çen^ ans après. Un cite.de.Çharlemagne une Doublet 
une charte de Tan 771 » par laquelle à Poe- Hift. defaint 
cafion de la cérémonie de la Dédicace de PE- Denisp.7i«. . 
glife defàint Denis faite le 23 ou 24Févriçr> 
il donne à cette Egii(e les métairies qu'il avoit 
à Luiàrches : Villas nojîras nuncupamet Lufar^ 
çha , qua fonitur in pago Parijtaco fitper fluvio 
• •.«•••• una ci$m illa Écclejtà in honore S. le nom du 
Cofma & Damiani^ Voilà trois diplômes qui ™J5"" «ft . 
^ * ■ ■ D d 11 '^^^ *** 



Rp p^itt conftattfflt Tantii^uiic de Lufarches ; & mettHH 
te ijqt cetui \ç dernier nous apprend qu'il y avoîc des Idfl 

& S, Damierii Mais sivec Taide de ces fortes 
I df^ monumens quoi^u'andens , il efl encora 

très -difficile de dire pourquoi ce lieu eft ainiî, 
ftomn^é ; fon nom eft uni^jue en France , 3t 
l'on n'en voit point rorigine* Il ne refte rien' 
iiir quoi Ton puiiTe appuyer pour Tétymolo- 
gi© de Lufsrches que le nom de la petite ri-* 
TÎerc la plus votfîne laquelle paiTe au bas de 1^ 
montagne aprcsavoir atrofé Chaumontel : Elle 
^'appelle Luxe , & cela fuffit pour avoir donn^ 
le nom de Lttfareca au château le plus nota*' 
ble au bas duquel elle pafToît. ] 

LaifTam a part rctymolo|[ie , ce lieu mi4 
rîtc «ne dcfcription particulière. Il eft ITtufr 
au nord de Paris à la diftance de fix à Tept* 
lieues fur la route de Chantilly , de Creil,^ 
Clermont en Beauvoifis » &c- Cette petite Vill»!" 
ou Bourg eft prefque entièrement dans un valV 
Ion cvaft auprès duquel font pïufïeurs fburces 
àc étangs. Il en faut excepter le château 3i le 
chemin qui y conduit \ ce château eft fut: une 
éminence à la parde occidentale du lieiu II 
èft ccnftruit entièrement à l'antique, & ren- 
ferme une Eglife Collégiale du titre de S. 
Corne. A la partie oppofée, c*eft-à-dtreà 
l'orient , eft bâtie l'Eglife Paroiffiale qu'on ap- 
pelle (àint Damîen. Lorsqu'on vient de vers 
Paris , cette petite Ville paroît former une 
efpece de yaifleau dont les deux Eglifes con- 
flniites aux deux extrémités forment la poulpe 
& la proiie. Un titre du Chapitre de ce lieu 
de Tan 1 204 marque qu'alors la ParoifTe com- 
preâoit 400 feux. On lit dans le dénombre- 
ment de l'Eleâion de Paris de l'an 1705? que 
Ton comptoit alors 337 feux. Celui de 174c 
y en marque (èulemem iiu Daifi le Diâion- 
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liaire univerfel on a marqué qu'il s'y trouve 
mille habitans. Ce Oiâionnaire univerfel dit 
mal-à- propos que cette Ville eft du Diocèfe 
de Senlis : mais il dit plus vray quand il ^ 

ajoute qu'on y travaille beaucoup en dentel* ' 

. les. Il y a des vignes* proche Lufarches vers 
le couchant d*hivèr , quelques bois , des prai- 
ries > & terres labourables ; mais la proximité 
de plu/ieurs vilt^es fait que les faisons de ces 
biens ne produifent pas beaucoup d'exercice 
aux habitans de Lufarches qui font dans le cas 
de plufieurs autres lieux fîtués fur les grandes 
routes , c'eft-à-dire qui la plupart tiennent dts 
Hôtelleries, On afTure que ce lieu a été autre- 
fois muré , & il en refte des veftiges ^ avec 
quelques portes. « 

Il ne m'appartient pas de décider s*il exif^ 
toit une ParoifTe à Lufarches , avant qu'il v 
eût un Chapitre. Selon le dtre ci-deflus allé* 
.eue de Charlemagne, on dpit dire que la 
l^^roiffe eft plus ancienne que le Chapitre : 
Car Cbarlemagne n'auroit pas donné aux Moi- 
nes de faint Denis une Eglife où il y auroit 
eu des Chanoines. Or félon ce titre il leut 
donne en l'an 775 TEglife de 6int C6me 8c 
iàint Damien de Lufarches*. De ce que les Cha^^ 
noines de Lufarches nomment à cette Cure ; 
il ne s'enfuit pas non plus qu'elle (bit plus 
nouvelle que Téreâion du Chapitre, parce 
Vju'on a beaucoup d'exemples par lefquels il 
eft évident qu'en érigeant une Collégiale dans 
un lieu> les Evêques Diocèfàins accordoient 

. aux Chanoines la nomination de la Cure déjà 
iîibfiflante auparavant. Dans Fincertitude qui 
refte fur l'antiquité de la ParoifI« de Lusfar- 
ches, je commencerai par dire ce qu'on f^ait 
lur la Collégiale. 

Le premier auteur qy'on /cache en avoir , COLLÇ- 
f ail^ eft Dulâuffay qui aflîire qu'un Genriî- ^l^*-*^» 

D d iij 
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^ilf ParBT£s£ de Lu^arche*; 

homme François nommé Jean de BeaufliOfli' 

étartt allé avec les croifcs aa fecotirs de la 

>■ ~ Tçrce faime feus le Pontificat d'Ajexandte 

'^^^"^ 111 rapporta d*Orient en France les corps de 

«(f7 C?^ ip, ^^ ^^ Corne & S- Damien quM mit à Lu-^ 

C7 B^iiitt i-j zorches, U)^ fonda , diVjl , une Eglife en leur 

à§^* honneur, & y établit un Chapitre de Chanoî- 

nes potif veiller k la garde de ce noovtau 

tréibr, Jl Te préfenie nnt difficulté tiès ce pre* 

mier anicleÉ Ce n*eft pas du côté du nom 

de fieaumont. Il eft certain que dès li 

temps de Louiî le Gros un Matthieu de Beau* 

mont jouifloit de la moitié di Luîtarches à 

S0gcf U caufe de ion mariage avec la fille de Hugues 

*'*^' il jell auffi trb^ certain qu'il ti'y eut point 

de Croifade pour h Terre faintefbusle Pon- 
tificat d'Alexandre III. Ainfî h tradition Tuf 
» laquelle du Sauffaf s'eft fondé ell fort fut 

I peâe: On lit dans le fond du fanâuaîre âê 

^ cette Collégiale en greffes lettres gochigu^j 

ëc néanmoins non capitales ^ mais qnt peu* 
vent avt>ir deux à crois cent ans d'antiguitéj 
Finfcription luivame peinte fur le mur: AJû«- 
feur Jehan d^r ^ ^ ^ , auh Comte d^Bu & Agnçt 
de Lufarchcs ja feme fondateurs de ceue Eglife. 
Mais cette infcription mutilée ne peut faite 
foi. I.e fécond article qui forme de la diffi- 
culté eft au fujet de Tapport des corps de S» 
Corne & de S,' Damien , lequel ne peut (ùb- 
^^fter, fi le voyage de celui qu'on dit les avoir 
apportés eft uh voyage chimérique. 

Je croij pouvoir dire là-defTus que le laps 
âe temps depuis qu*on polTeda à Lufârches, 
ou aux environs les ofTemens de S. Etern Eva- 
lue d'Evreux ^ qui avoit été aflaffiné dans le 
voifîi>age par des impies vers l'an 653 , aura 
été caufè que depui% qu'on les eût enchâlTés 
^ mis dans TEgliIe de faine Côme ^ de&ioi 
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Damien de Lufarches , cette châfTe étant ap - 
pellée la chà^e de la Collégiale de faim CSme 
iHr de faim Damien y ceux qui voulurent abré- 
ger cette expreflîon^ dirent : La Châjfe defain$ 
C6me & de faim Damien ; ce qui a pu faire naî- 
tre Topinion par laquelle on a prétendu avoir 
en cette Eglife les corps de S. Côme & S. 
Damien , qu'un Jean de Beaumont Seigneur 
de Lu(àrches auroit apportés de bien loin* 
S^ait-on auffi fî S. Etern étoit feullorfque les 
impieis le mafTacrerent ? N*avoit-il pas quel- 
que pieux Diacre ou Clerc avec lui félon la 
coutume des faints Prélats dans ces anciens 
temps l Si Ton Clerc fut afiTafTiné avec lui , il 
s*en fui vroit' qu'au lieu d'un corps fàint inhumé 
dans la Chapelle de l'ancien Palais de Lu(^ 
ches , il yen auroit eu deux. Cette duplica- 
tion de corps aura encore plus naturellement 
infinué que l'on pofTedoit en cette Eglife celui 
de S. C6me & celui de S. Damien. Au refte 
il eft toujours vrai de dire que l-ony conferve 
environ deux ou trois corps faints , & queii 
rapport de reliques d'orient par un Comte de 
Beaumont e(l réel , il peut avoir apporté des 
ofTemens àts compagnons 'de ces faints mar- 
tyrs. Pour ce qui eft de s. Etern , on fçait que 
(à tête n'y eft pas , parce qu'elle a été tran(por- 
tée autrefois au village de Villiers-le-Bel , où 
on la conferve dans l'Eglife de faint Didier. ^^^^^J^^^^^ 
Il y manque auffi l'olTement qui fut donné en 
i58i â deux Chanoines d'Evreux que le Cha- 
pitre avoit députés pour le demander. Depuis 
cette conceflîon , le Chapitre d'Evreux a fta- 
tué que les Chanoines de Lufarches feroienc 
regardés comme Chanoines Honoraires d'E- 
vreux. 

Je crois devoir auffi faire ohCexret ici qu*à 
Lufarches pour pseuve de l'antiquité du culte de 
Si Etern on fait remarquer qu'il fub/ifte dan^ 

D d iiij 
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lt5 ruîneâ du Château de la moîiMgne un refto 
de Chapelle de Ion nom ^ &. ou Ton croit 
que le Chapiue a eu fes commerce mens avi\nt 
) que d'être dans la grande Eglife. Pour moi jC' 

ne regarde cette Chapelle que coninjo un mé- 1 
mori^ii de Tancienne où le faint E^cqueavoît! 
été inhuméi^ Tl en cft des Chapelles comme de*"i 
^ tombeaux que Ton renouvelle quelquefois; caH 

U s*en faut de beaucoup que ces reAes de chi-' 
I teau & delà Chapelle foient du temps même dûi 

la fccoïïde race de nos Rois- 

^ L'Eglife Collégiale de Lufarches eft un bi* 

timenc gothique de ftru^ure d'environ Tan 

I ïzoo, n a une croifée» le fanduaire finit en 

pignon ex aùrapta à caufe de la pente de Iv^ 
montagne qui eft vers le Ibleil levant^ leclocherf™ 
eÛ à Côté du fond Je l'EgJife. Quand on biicit 
la nef qui^ paroîtdu même temps , on rembellit^ 
de galeries Tans appui { c^ qu^on n'avoit p^lH 
fait au ditjeur ) mais ces orncmeni d'architec- 
ture ont ctc fort endommrigcs dan5 le coté m^- 
~ ridionaU LesdeuxailesfiniJTeni avec la nef fan» 
^ qij'on puiife tourner derrière le iânftuaire, 11 

y a une elpece de tribune ou continuation de 
galeries au delTus du grand autel. Ce qui fer- 
voit autrefois à placer les mudcicns aux Fêtes 
particulières dans laquelle âcuation ils faifbient 
îaceà Torguè qui eft fur la grande porte. Au 
dehors de cette porte font trois figuires de pier* 
* re , qui paroiflent aufli être du temps de Phi- 
lippe -Augufte ; fçavoir c«lle d*un faint Evê- 
que au pilier qui fépare les deux batans de la 
porte ; & qu'on dit être de faint Etern ; & deux 
a chaque coté fçavoir de deux faints tenans 
chacun un livre & vêtus comme on repré- 
fente ordinairement les Apôtres: &au defTus 
de chacun d'eux un meurtrier ou bourreau qui 
les met à mort. On dit dans le pays que ce 
fom S. Corne & S« Oamien \ mais ce peuvent 
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être auflfl deux,£ccléfiaftiques compagnons de S* 
Etern. On ne voit point dé boëtes dans leurs 
mains qui puifTent engagé à croire néceïïaire- 
ment que ce foyent les deux (aints frères mede-* 
cins. On lit que Jeanne de Boui;gogne Reine 
de France époufe de Philippe le long , par dé- 
votion pour ces martyrs vint honorer leurs Re-* ^^^^^ fineti 
liques à Lufarches , & que les ayant trouvé^^s «^'^^r^î^ 
/enfermées dans des châffes peu décentes , ellô , j^'* jji^ 
en fit faire d*autres d'argent. Que la Tranfla» *' 

tion qu*il fallut faire donna occasion d'appel- 
1er à Lufarches les Chirurgiens de Paris pour 
prononcer à la manière accoutumée fur la 
nature des ofTemens. Cette Tranilation fut 
faite par FEvêque de Paris le 3 OAobre 
1320, en préfence de la même Reine ^ de 
fa fille Ducheilè de Bourgogne , des Abbés 
de iaint Denis & de fainte Geneviève. La • 
châfle de S. Etern eft aufli d'argent , & con- 
flruite en forçne de coffre. On y voit repré- 
fentés un Roy & une Reine à genoux. Pro- 
che la Reine ed un écufTon mipani champ 
d*azur à bandes d'argent , & de Tautie côté 
mi parti de gueules & d*or , ' ce qui peut venit 
d'une châiïe précédente. Dans la croifée du 
côté du feptentrion relie couchée la figure en 
pierre d'un chevalier , mutilée par les jambes. 
A fon bouclier eft un lion qui fe montre par 
le côté gauche. La ftatue de (à femme aufli 
couchée eftreftéeen entier. Ce font (ans douto 
Içs fondateurs du Chapitre. A l'autre côté de 
la même croifee dans la Chapelle eft pareil- ^ 

lement figuré un chevalier armé ayant un lion 
à (es pieds. Ses armoiries font trois bandes 
d'argent entremêlées de (îx oifêaux deux à deux* 
Dans la nef proche la porte du chœur fe voit 
fur une tombe î'inlcription fuivante en caraâe- 
res gothiques minufcules, dans laquelle il y 

t un ou deux mw iui om été efikcés à 4«w 



mots remplis par ces étoiles & qui fe tr 
biffés fur la tombe font les François ; 
cela peut s'entendie de la prife de Lu 
en 1^19' 

Dans la même nef fe voit aufli la toi 
cle Jean CoifHer Seigneur de Roquem< 
paroît être du XVI iîécle. 

Dans le (ànâuaire enfin fe voit une i 
don qui porte qu'en ce lieu gifent Nicol 
le (ieur de Cervilliers & Lufàrches nr 
i^^4 à Sedan des bleflures qu'il avoit 
au nége de Stenay ; & fa femme Anne 
morte en 1^5^. 

Le Château où cette Eglifè eft conftr 
dans la partie la plus élevée du Keu. Il 
puis longtemps en ruine & inhabité (Ir 
le bas où font reftés les logemens de qi 
Chanoines. 

Il eft prouvé par une Bulle du Pape 
III datée de la féconde année de fon ï 
cat qui revient à l'an i igj » que le C 
Ij^. Infère!:. Je Lufarches étoitdèflors fondé. Ce Paj 
iîrmant aux Chanoines les biens qu'ils 
doient fuivant leur énoncé fe borne ai 
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Et un demi muid du don d*Adam de Ve^elau 
Le fouverain Poiïîfe y comprend enfùite une 
Chapellenie fondée par Jean le Moine & Va- 
lentin de TEtang ou de Stain , qui leur avoic 
été donnée pour y nommer ; ce qui étoit ra- 
tifié par TEvéque de Paris ainfi que la Bulle 
•tijoute: De plus il leur confirme TAiinuel des 
Canonicats varans pour en appliquer le revenu 
à la Fabrique de TEglife & à r«mretien des 
livres. Le droit qu'ils ont dans la tréforerie , 8c 
celui de prendre dans la forêt voifine de Lu<^ 
iàrches , foit du bofs à brûler foit pour bàtîr« 
Les Evéques de Paris ont donné depuis à cet 
Chanoines le droit de préfenter à quelques 
Cures du yoifinage outre celle du lieu , & ap- 
paremment qu'ils les deiïervoient eux-mêmes 
primitivement. On Kt dans le Pouillé de Parîf 
du XIII fiécle : Dé donatione Canonicorum di 
Lufarchis ; Bcclejïa de Lufarckf/ , de Sfineto ; 
de Laci, & par une addition un peu pofiérieurt 
De Plepyo juxta Lufarchias* Les Fouillés du 
dernier fiécle y ajoutent la Cure de Chaumoi»- 
tel. Le Chapitre de Lufarches eft Curé pri- 
mitif de ces Eglifes. Il eft compofé de fep» 
Chanoines ayant un Frev6t à leur tête. Ils font 
tous à la nomination alternative de M. le Prin- 
ce de Condé & de M. le Préfident Mole Sei- . 
gneurs par indivis : Droit que plufieurs Juri(^ 
confultes ont regardé comme ferablàble à celui 
du Roy dans les Chapitres de fondation Royà-r xf^m. du 
le. Le Prev6tfe fait par TEleâion du Chapitre Clergé T. XI 
qui choifît ordinairement le plus ancien du p-ï094&ï« 
corps. Xllp.iM^ 

Ce n'eft qu*au XI V fiécle après la Tranfia- 
don des Reliques de Tan 1320» qu'à corn- 
inencé la relation des Chirurgiens de Parîj 
avec TEglife Collégiale de Lulârches. On lit 
que c'eft par une fondation de ces temps -là ' 

^te à la Requête ^es Chanoines de Lu&rcbeç 
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i^ifT /ï»*j, qui propofii-*rtîiit<lt:réanit la Confrérie des CttH 
iftir*r^^r, rur^jcns lie Pans a riincienne Confrérie de 
Pjri/ jï. JJ7 Lyf^r^i^es ; Ce* Cliirurgiens y députèrent qua- 
tre de leur Corps en qualité de Kc^Icmth de 
la Confrérie pour faire la vifite Se les opéra^ 
tiotis néceflàires ^aux malades qui y viennent 
de divers endroits: Cela feiait deux foiî IW 
fiée » fqav<>ic le jour de S. Corne 17 Septem- 
bre & le jour S, Stmoti S* Jude. Us y ont leaf:^ 
banc qui a été conlïruit proche la porte dt 
TEglife du temps de M, le Marédial, 

11 y avoit dans cette CoUégi^le pluiîeutt 
titres de Chapelles, Ceile de faint Jean-Bap- 
tifte a été réunie au Chapitre le 17 Décembtfi 
1498 par TEvé^ue de i^aris du confenteitiei 
de Bernard Roillet Licentié en droit qui 
étoit Titulaire, En 1714 ce Chapitre ay; 
expofé t^u'iL étoit connpofé de lept Chanoines, 
deuK Ctuntres , fix Knfan^ de choeur & d'nn 
Ëij^dcau; Si. que tout ton rçvenu n'alloit qu'à 
68x livres^ ce quifuifoit à chacun jz6 tiTrer^ 
M. le Cardinal de NoaiUes y unît la Chjipell 
delaTrini[é de t^ livres de revenu , celle de 
N. D, de ij?o hvres » Si. celle de S. Nicolas 
de T t o livres , afin que le produit fut converd 
endiftributions manuelles. Son décret fui con- 
firmé par Lettres Patentes enregiftrées le 1^ 
Septembre 1715. 

Queltjufes-uns des plus anciens titres de cett« 

Eglile font le traité que le Chapitre & le Curé 

firent en 1 104 touchant leur revenu , Si pat 

lequel il fut réglé que le Curé ne prendroît 

aucune dïxme< Puis la création d*une petite 

rente en faveur de .Ranulfe t>éque de Paris 

faite Tan tiSi , àcaufede^amoTtiflemens qu'il 

' avoit accordé des cens Se rentes que le Cha* 

pitre avoit en la Seigneurie, mouvansdclui 

tfidrtttL m^jM tn fit-f & arriere-fief , & dont quctques-unei 

^p,f^ isi» lui yenoicnc d'timenjarde Dame de Lularcbe*, 
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le de Jean Ecuyer Seigneur du Château d'en-r 
iaut> comme les rentes (ùr le moulin deVé" 
ang-, fur ceux de Becherel & de Coye. Une 
inquéte de l'an lySi nous apprend quecutte 
néme Collégiale fut pillée , ravagée & ruinée 
n partie par les Huguenots. 

Quoique rpglife Paroiffiale de Lufàrches EGLISE PAc 
bit fous l'invocation de S. Corne & S. Da- KOlisiALfi 
nien conjointement; comme elle Tétoit dès 
e temps de Charlemagne ; néanmoins on Tap- 
telle plus communément du nom de S. Da<^' 
nien par oppofition à la Collégiale qu'on ap-^ 
elle S. Corne. Autrefois, dit-on, elle s'ap- 
telloit S. Barthelemi , & on en fait la Fêté 
!e rit fblemnel. Dans le fynode de l'an 14^0 
lie efi /implement dénommée 5. Damianu 
^lle eft fîtuée au bout oriental de la Ville. 

C'eft un grand vaifféau où il y a différens 
renres de ftrudure. Il n'y a d'ancien que le 
inôuaire qui n'eft point terminé en rond mais 
n pignon , & le fond des deux collatéraux 
ai finit en rond point: Ces morceaux font 
u XIII fiécle. Le chœur & la nef font d'une 
implicite qui n'indique aucun temps. Le por- 
lil & le haut de la toui^paroiffent être bâtis 
u milieu du XVI fiécle vers le règne d'Hen- 

MI. . 

On y voit dans la nef devant le Crucifix 
épitaphe de quelques Curés qui m'ont paru 
lériter que fen fiffe mention. L'une efi de 
hilippe-le-6el né â Borrenc-fiir-Oife au Dio- 
ïCe de Beauvais , lequel ayant été élevé par 
m oncle Abbé de fainte Geneviève de Paris 
■▼int principal du Collège de Calvy-Sor- 
onne , puis Doôeur de la maifbn des Cho* 
fts 9 & enfin Curé de Lufàrches où il mourut 
âogenaire le 27 Septembre 1 626. L'autre eft 
e Claude Baxot Pari(îen très-habile dans le 
cec ^ rhebjreu qui £tt choifi par M. le &!» 






Jci$ Paiiotsse fiË Lvsârchfs j 

Il îiTOK étçProcureur de la Nation de France i 
pufsRefteur de rUnJver/îtc; enfuite delaSo* 
«iétc de Sorbonne. U décéda Je x Oâobre 
t6$z âgé de 70 an«ï laiiTant pour Ton ruccef- 
U:\xr Jean Dtifour fan nçvfu. 

Or. voîi: aufTid^nï k même Eglirc les é^l* 
taphes de Meifieurs Je Coq & Baron quittoitJrt 
St^igneufs de Chauvigny mu Jipdc di^rnier» 

Dans raille droite ou mcridîonsil à catéilti 
chœur eft lV^pi:aphe de Claude-Aibert d'Ar- 
buis Seigneur de Romeiiy , Lecherics > Largil- 
liere , BUnchefoncaitie j &c. Lieutenant de fc^ 
Gardes du Ccrpâ de /a Majedé, Brigadier de» 
anrt^ej. Grand Bailïy du SoifTonnois , Clu:- 
valier de l'Ordre de S< Louis. » On y marque 
M qu'il fuc d*une prcbiri? généralement recon- 
"nue, d'une valeur <îui alloit jurqu'i Timri- 
•» pjdité* Le fang froid qu'il confervoît dans 
u les combats lui faifoit toujours utiIemf:K 

*> employer Ton courage 11 ^roit 

»* naturellement bienrdiànt* ne pouvant Touf 
*■ fhr une médifânce , ce qui lui fît méritei 
>i à la Cour le nom de Vrose^tur des ahftAj^ 

On ajoute ^1 qu'il eut riionnctir d'être le- 
3> gteité du Roy qui eut la bonté de dire qu*il 
^ avoit perdu un de Tes meillt^urs OiKcierï, U 
os mourut à Lufarcbes le 8 Juin i^^8, 

J"ai déjà cbfervc cy-defîus que cerne Cuw 
étoït à la nomination du Cbapiire du lieu d^ 
le XÏIÏ iiécJc; ce qui eft également marqué 
dans cous les Pouillcs- Il y a un titre dans le» 
archives de TAbbaye d'Herivaux qui confiée 
en une donation que Gvty le lîouteiJler con- 
firme Tan iioj^: Cet afce finit flifin : Aâum 
afttd Lujarchias in Motjajjcno ParochialL Ill„ 
n'en faut point inférer qu'il y ait eu dos Moi- '^ 
ries dans cette Eglife. Mom/Ierhtm fignïûcen £ 
ce: endroit la même chofe qu^EcdcJia, f- 

• Plus de trente ans aupsu^Yant parut QQinsak et 
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t-émoin dans un ^de de TEvêque Maurice de 
Suïiy Godefridut Preshyter de Lufarchih. Pro- Tdhul* CévJi 
che la même Eglife eftune grande place qu'on ^"Ç^'i"»*- 
dit avoir fervi à inhumer les gens de Villiers- ^'^^' **'* 
le -Bel , lorfqu'ils étoient de la Paroifle de Lu- 
farches. Voyez ce que j'en di$ a larticle de 
Villiers le-Bel. 

Il y a plufîeurs autres petits bénéfices ou 
Chapelles à Lufàrches, les unes lùbfîâantes , ÇH^PEI^ 
les autres réunies , ainfi que j*ai dit. La Lé- LES. 
proferie ou Maladerie eft une des plus an- 
ciennes. Elle exidoit dès le commencement 
du règne de Fhilîppe-Auguitik vers la fin da 
XII fîécle. On trouve dans les titres de l'Ab- 
baye du Val proche Tlfle-Adam queks Lé- 
preux de Lufarches poifedoient une pièce de 
terre à Fontenay en France , lieu dit Pbmereih Tabnl b. Mi 
Tan 1190. Cette Maladerie eft encore aduel- ^f^^l^eGaim 
lement çomprife au rôle des Décimes, llfal- ^'"'^''«^u^ 
loit qu*e?le fut riche , puifque félon le livre 
CCS vîfites des Léproferfes faites en 1351 neuf j^^^. ^ip^^ 
villages ou hameaux avoient droit d*y placer Lcpref Pst^ 
leurs malades ; fçavoir après Lufarches , » Ga(^ mi* 
» court , Tymercourt , Lacy , le Pleflis-Tria- 
9» non> Efpinay , Champlaftreux > Chaumon- 
» tel & Janny. Il eft fait mention dans les Ré- 
gi (1res du Parlement au 17 Mars 1383 d*une 
Chapelle de Lufarches dont la collation eft dite 
appartenir à TEvêque de Paris ; à Toccafion de 
quoi on ajoute , que TArchidiacre de Paris , 
quoique grand Clerc du Confeil du Roy n'avoit 
pu la conférer en Régale , & que it$ lettres 
feront rompues. 

Il femble qu'il y ait eu à Lufarches une ^utre 
maifon hofpitaliere outre la Léproferie. Il eft 
fiiit mention de fon Hâtel-Dieu dans le Pouillé 
du XV fîécle, à Toccafion d'une Chapelle qui 
Y étoit Capella ad ahare 5. Jacobiin Domo Dei 
ik lufmhm. Il en «fi auflSi fykg)fiWMl*M 
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I1Z ParôT5se de Lusarchrj î 
içSî , auquel lemps par lettres Ju i3 Sep- 
tembre Arnoultïu flflernïl ordonna comme Vi' 
cajre Général tîe i Evêque â Sccur Paule le 
' Jay Reiigîeure de Maubuiflon d^ailer ilcmeu- 

ler àcet H<&teUDieupour y recevoir les Pau* 
vreJ, 

Ceft aiiflî Tur le territoire de Lu far chef qu'eft 
Gmé le petit Prieuré on Chapelle de Taînt Ni- 
colas de la Grange du Boiî dépendant de TAb^ 
* ^'^^ jw/' ^^5^^ d'Hcrivaux qui a é[é ordinairement pol- 
1477. Fti^. ^^^^ P^'' ^^ Ciiitnoîne Régulier , & qui a été 
itfs** ^fj^ quelquefois pennuté pour une CtiTL\ 
^tchitp. Vers Tan 1 658 les Pénnens du TiersOrdrç 

Oiftf . ffp jç 5^ François obtinrent perraiffion * de 5*é* 
^yji^ *"^ tablirà Luraiche* » ^ condition de ne faire au* 
* On 11 dit ^**"^ qtjete ni rien ^ut puiiTe préjudicter BtiK 
itrt d u 1 7 Chan oin es , Les Re g i Ares d u Pa ri ement font f^U 
Jtnif. itfjj, que cette permifTion fut enregiftrée cette an - 
' née*là le 7 Sepcenfibre avec modification* De 

fait ces Religieux s'y font énblis , & y om 
une petite maifon. Elle eft/îruée dans le can- 
*^^ ion dit Roquemont dont le îieigneur leuf fit 

'MÉg, Arrlijrp, p^éfent, Ccci pourroit convenir à René Coif- 
r^f.kiK^-v. lier Prieur de S. Paul-ès-lions que je trouve 
avoir obtenu en \6^i de faire célébrer en fi 
mailon de Roquemont, On a vu ci-delTtts pat 
répitaphe de Jeati Coiffier, que Roquemom 
étoit une Seigneurie réelle. Ces Pénitens fotit 
appelles dans le lieu Us Religieux de Roqut- 
Kiûnt , de même qu'à Paris on les appelle ks 
Pic(juepuces. 
Temporbl II eft refté tant deT)reuves des hommages 
DE LusAR- rendus aux Evêques de Paris pour la Terre 
CHEs. ^e Lufàrches , au moins en partie , & fur-tout 

cuE^DE? " P^"' ^* Fonereffe , qu'il n'y a prefqu'aucon 
Seigneurs, fujet de douter que quelqu'un de nos Rois de 
la féconde race n'eût fait prélènt à l'Eglife de 
paris du Palais qu'il avoit en ce lieu , & du 
^rrain adjacent; On ne peut pas prouver ^ue 
] loui 
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tQfQs les Seigneurs qui pofledoient quelque por». 
don de Domaine à Lu(arches ayent relevé de 
l'Evéque de Paris ; mais on va voir par la lifte 
de tous ce^x que j'ai pu trouver défîgnés avec 
la qualit^de Dominas Lufarchiarum (4) « que 
plufîe^ ont reconnu TEvêque de Paris pour 
lèor Seigneur fuzerain. Quant à la partie de 
Lufàrches qui relevoit de lui ( /î tout n*en re- 
levoit pas ) le plus ancien poflTeffeur connu 
cft Hugues Comte de Ckrmom en Beauvoifîs » 
qui vivoit vers Tan 1 1 00 , & qui mariant Em- 
me fa fille à Matthieu Comte de Beaumont- 
fur-Oife & Seigneur de Chantilly , lui donna 
la moitié de la Terre de Lufarçhes. Matdiieu 
s'étant emparé du rede au préjudice de Ton 
beau -père, Hugues de, Clermont alla s'en Suger, invUég 
plaindre à Louis VI qui venoit d'être défigné -^'*^- Gro!^. 
Roy : Ce Prince vint à Lufarçhes à main ar- '^"^*»^n« T, 
mée , ayant repris la tour il y mit une forte ^^*^ ^ 
garnifbn & la rendit en cet état au même Hu- 

fues ; Raoul ou Radulf , fon fils lui fucceda 
ans la portion qu'il s'ctoit retenu ; puis à 
Kadulf fucceda Gui fon fils ^ & un fécond Gui 
fib du premier ; Guy père & fils font men- 
tionnés dans le Calendrier Nécrologique de GaU, ch^m 
l'Abbaye d'Hérivaux , comme Chevaliers & r.7. <••/. $17, 
iSeigneurs de Lufarçhes vers le; années 11 65 
& II 80, L'un des deux donna à cette noMvelle 
Communauté cinq fols dans fon cens de Lu- 
farçhes, Gui I avoit une (œur nommée Mar- 
fuerite de Lufarçhes qui époufa en 11 52 Guî 
e Senlis Bouteiller de France , & lui porta 
une partie de la Seigneurie de Lufarçhes, Cet 
deux Seigneurs fçavoir Raoul Comte de Cler- 
inont 9 & Gui prétendirent à caufè de leur Sei-. 

(rf) Je trouve cîèt Tan iog7 un V^éiredùt de Lufar-^ 
cfiii prélém à Saint- Denis avec les Seignean de Marly- 
fu Seine; maii il n'eli pa» dit Dcmmnf, PrCttVM 4e 
l'tUft» de Moncftiorcacy p. 50W 



Du côté des Beaumont il reparoît u; 

feur de la moitié de Lufarches dans la j 

de Jean de Beaumont qui fe dit Dom 

^^^j ^^^* ^' fa^^^^^^^^ en 1 2 1 3. Ce furent lui & J 

7.f(rf. «20. fejnme qui donnèrent à TAbbaye d'f 

la place où TEglife eft bâtie. Tliibaud < 

inont Im fucc«da avec la même qualit< 

minus de Lufarchtis , qu'il prenoit en i : 

la donation qu41 fît des Bois de Fo 

jhiâ. ed.tti. aux Chanoines d^Hetivaux, pour que 

•--• fa femme eut une Chapelle perpétuelle 

Fglifei II avoit été iirvefti de la moiti 

farches en 1228 le 2S Juillet par la i 

d*un anneau d'or. En 1 23^ il approuv 

chxrhth s. f^LÏt à l'Abbaye de (àinte Geneviève à 

Ce».. ^ 244. ^^^ ^ fes jç„^^ 

Call,chr.T. . Dans la branche alliée aux Bouteille 

7* coU 821. Us ^ Raoul de Sen^lis fe difoit Domint 

121 Cr 825. chiarum en 1227 & 123^. Ilfitplufi^ 

ceiBons à FAbbaye d^Herivaux en d 

forets* Lorfqu'il fut mort > un Thi 

Beaumont, différent du précédent, fît 

hommage à Etienne Evêquè de Paris c 

Cjdtu^. Ep» ^yj jyj ^j^j^ advenue dans k moitié 
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Irée. Il eft nommé dans les titres de T Abbaye Taùui. & 
du Val à ran i tb6. Outre cela il s'étoit formé ^j,.^/,,^"!'!^ 
depuis Tan 1227 une nouvelle branche d'hé- ^'fg//'* • 
ritiers dans cette Terre , qui dès Tan 1156 pa- 
roît fous le nom de Joannes de Turre de Lu" 
fafchiis miles , & Eufemia uxor. Cette Dame 
Eufemie vivoit encore en 12^3. 

La pan dans la moitié de Lufarches dont 
avoit joui en 1268 Thibaud de Beaumont , 
échut peu de temps après à Jeanne de Beau- chartnl, Eff, 
mont, laquelle s'étant alliée avec Jean de Til- ^f^'f'f' '^^* 
lay, ce dernier en fit hommage au même Eve- p^j^x^l'^tm 
^ue Etienne Tempierl'an 1271. ^^ 

D'un autre coté une Aliz. Dame de Lufir- 
ches époufant Lancelot de Saint- Maard , Ma- 
réchal de France , lui apporta la moitié de Lu- 
fàrches : C*eft pourquoi ce Lancelot fut obli- 
gé d'en faire hommage au même Prélat Etien- 
ne en 1273. Cette Alix a donné Ton nom à ^'^^'^* 
un Bois appelle l^ertws Aalis ^ on Bois Laix, * ^' '''^ '^^ 
Elle & fon Epoux font encore mentionnés à 
ran 1276 dans les titres de l'Abbaye du Val. .Jf'^f^u^^ 
En 1278 Anfel BouteiUer de Senlis eft qua- Gaigiï.p.i6* 
lifié Seigneur de Lufarches dans une vente 
^u'il fait à l'Abbé de la Victoire de Senlis. En GalL cP.r, 
il 27^ Matthieu de la Tournelle prenoit le titre »*v^ 1*9 1^* 
de Seigneur de LufarcHes \ fon écu étoit char- ^^^^ 
gé de cinq tours. Téb.'VdU^ 

Avant que d*aller plus loin il y aune chofê im- 
portante à observer par rapport à S» Louis. Le 
Comté de Clermont , auquel étoit attachée une 
partie de la Terre de Lufarches (ouslliommage 
dû àl*Evéquede Paris , étant retourné à la Cou* 
ronne par la mort de la dernière héritière ar- 
rivée fans laifTer de lignée en 1 2^ î , le Comte 
de Beaumont qui poSedoit Lufarches en par- 
ée y avoit voulu en faire hommage à S. Lotiis 
Mais ce Prince ne voulotpas recevoircet bon»- ^'^'?^ 
jnage de Lufcrcb» , de cramte ^ s'il le ne- ^^f/"^^ 
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Câlt^ cit. 
T. 7 t» Hugo- 
me eoL I28* 



TFvéfjue de Parii ne fût en 4roît dé 
^lui demander Iiûmmagefontotir; il dédara 
<]u'il ne vouloh pas être vafïal de rEvcqoe de 
Pan?, Ho»3o Izpijco^i Farijte^jfii ^ & renvoya 
it? Comte de Eeaumont direAemeni à cetEyè- 
que pour U monic tîe Luilirches dont il jouif^ 
foit. La Fûttereire dubeucfoit compHle dans 
jette portion. 

Dans le fiécle fûivant ce qui eft connu fur 
LuïÂrches cft que Jeanne de Beaumont cpoufe 
de Jean de Tillay étant Dame de Lufarches 
entreprit de faire lever fur les gens du pays 
tous les vivrez dof:t elle avoii befoin au priît 
qu*eUe Touloit ; iur h léfift^nce qu*ils appor- 
tèrent , le fiîiilU du Ueu décida ^ue cette ûf- , 
faire devoit être miïe es mains du Roy< La 
Parlement conltrma le prononcé , & la Dame 
fut condamnée à cinquante livres d'amende» 
j!*irvi>rajn honorum Pftrîfisttjittm^ Ce fut la mémo 
qui fit fous le règne de Phiiippc le Bel TWiau- 
ge de Lu/ârches & de Coye pour des Terres 
que Pierre de Chambly fon Chambellan tenoit 
de ce Prince* Je^n vivok en 13 ri* IVÏ:ii s de- 
puis ce temps là Charles le Bel qyî commença 
à régner en 13 22 , fouhaitant avoir Lufârches 
aufïi-bien que Coye en traitta avec Thibaud 
de Tillay fils de Jean , & de Jeanne de Beau- 
mont ; ce Prince lui remit les terres de Pierre 
de Chambly qui étoient retournées au Donnai- 
ne ; & lui Thibayd cède au Roy Lu^ches & 
Coye à Paris le 28 Ôdobre i3.ii» 

Deux Evéques de Paris quelques années 
après pour avoir plus de fujet de veiller fur Lu- 
fârches dont ils étoient Seigneurs fuzeratns , j 
firent des acquifîtions. Hugues de fiefançôn 
ayant eu une Comme de 600 livres du Chapi- 
tre de Paris » à Poccaiîon de Téredion de i*Egli(è 
du Sépulcre , y acheta en 1 3 a^ le Chateaa de 
la Motte. C*cft celui qui eft auprès dfe^la Pa- 
i^&t GtttUawi^^Cbamc^ar,K$ç|^^ 
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dit pareillement avoir employé en 1353 au. «^i</.rii »30Î" 
mois d*Août la fomme de mille florins d*or 
pour Tachât du Château de Lufârches Hiivant 
un ûtre écrit dans le logis que les Evéques de v 

Paris avoient à faint Marcel. Ce dût être auffi 
Ters ces temps - là que Marguerite de France 
ComtefTe de Flandre , & fille de Philippe le 
long rendit à l'Evcque de Paris fon hommage 
pour ce qu elle devoit à Lufarches. . 

Le nom de Beauthont n'étoit ^oint encore 
ceffé parmi les Seigneurs de Lufarches* On 
trouve que Jean,GeofFroy & Philippes de Beau- 
motit prirent cette qualité depuis 1323 jufqu*en 
1383. En 1346 Pun des deux Châteaux de 
ce lieu étoit tenu par Geoffroy de Beaumont» ^^^^/^L 
l'autre par Jean de Lu(arches. Ils furent fom- 
mcs alors par Foulques Evéque de Paris com- 
me Ces vaiîaux d'aller à Toft du Roy à Rouen, 
En 1 3 87 Philippe de Beaumont Seigneur de 
Lufarches & Jeanne Bracque fà femme dou- 
ner>ent à l'Abbaye de S. Maur le fief de Vil- TaM, ^ 
liers près Tournan pour faire prier Dieu pour M*»'*» 
eux & pour Jean de l'Hqpitad premier mari 
de ladite Bracque» 

Après ces anciens Seigneurs , nous n'avons 
connoifTance que de deux Seigneurs de Lu- 
iàrches d'un nom nouveau durant ce même 
fiécle. L*un s'appelloit Gilles Galloys : Du 
Breul en fait mention , lorfqu'il parle de ceux 
qui fondèrent des Chapelles cher les Char- 
treux de Paris. Il reconnort qu'il augmenta le Antîq. ât êià 
fcvenu de celle de S* Jean avec Jeanne fa B^ulp. 3SS> 
femme. Dans leur Nécrologe au 25 Mày ce 
Chevalier eh dit Protecteur du Temporel de 
cette maifon^ & outre la dot de la Chapelle 
ée S. Jean , leur avoit encore donné un joyau 
où font les Reliques de plufîeurs Saints* L'au* 
tre Seigneur de Lufarches iîir la fin de ce fié- ^^ awGte 
^fat Jeaa jePicx^.Capitwe de Cprbeil offic.V s f^ 



tes de Keaumont reconnoilient parn 

HifK des Gr. gneurs de Lularches un Bianchet de I 

Offic. T.6p. en £40^. Un Charles de Beaumont 

^''°' & un Jean de Beaumont Seigneur c 

lequel céda ce qu'il avoit en ce liei 

Duc d'Orléans l'an 14^1. 

Le Duc de Bretagne fit hommag 

if/'jg. Fp. farches ài'Evéque de Paris le 13 Jui 

*'*"''^ par Robert- Jean en préfence de Jacqi 

Bailly de l'Evéché. Deux jours apr 

Bureau Ecuyer Seigneur en partie 

auffi hommage dans la Salle de TEi 

fent Pierre Bureau Chevalier de Mo 

Pierre le Clerc Ecuyer le rendit pai 

Compt. de pour ^a part. Le Roy Louis XI vo 

Prev. de Par. la portion que Simon Bureau avoit 

1483. Sauvai ches, & il en fit préfent aux Chano 

J* 3 p. 473. Collégial* du lieu , donnant en pla 

Bureau qualifié Maître des Comptes , 

de la Boucherie de Beauvajs de Paris 

Jean de Challon , Prince d*Orc 

auffi une part de la Seîgnenrie de L 

ce bien & d'au très' furent confiiqués 

^eg» P4rL 1478 & donnés par Louis XI à Jean . 

•22 JhL 1478» Sieur de Lude Ton Chambellan : 8 
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î TEvéque de Paris pour lui en rendre hom- ^cg. £fi 
mage , mais au Heu de ce Prince Thommage ^^^' ' ^^*^ 
en fut fait le 17 Juin 148^ par JeandeRon- ''^'^* 
chault Ecuyer , qui vènoit de Tacheter de lui. 

En 1488 le 1 1 Mars Euftache AUegrin Avo- ^^» ^i< . 
cat en Parlement , prêta foy & hommage pour ^^^^S* 
«ne portion de fief ou Seigneurie encore moin- ' 

dre que les précédentes. C'étoit pour foixante- 
dix arpens de bois de la foret de Coye en deux 
pièces tenant au bois d*Herivaux , & pour le 
droit de faire mener (es foins par corvée à Lu— 
iàrches de la prairie affiie entre la Ville de Lu- 
farches & k lieu de Saugy ( apparemment 
Cheufy. ) 

A la fin du XV (îécle Marc Cenefme Ela >'^•-8'^^ 
de Paris , ctoit Seigneur de Lufarches pour la ^^^'^^ 
partie qui avoit appartenue à Nicolas Ballue Sauvai T. 1 
Seigneur de Villepreux , & à Philippe Bureau p. 562. 
ia remme, auparavant au Sieur de Montmo- 
rency. Le 1 8 Août 1^13 Daufine de Conda» ^'X» ^^*k 
fe veuve étoit Dame de Lufarches, Il eut pour 
fils & fucceffeur en 15 14 Jean de Cenefme 
Ecuyer , lequel avec Louis Ton frère poiTedoit 
les deux Châteaux en i ^ 3 3 y fuivant une fom- 
niarion de TEvêque fes en fans Pierre & autres 
firent rendre hommage à TEvcque de Paris par 
François de Cenefme leur tuteur le 1 1 Janvier 
1J37. Depuis en 1^75 an mois d'Aoûi Su- Peg, jr^ 
zanne de Cenefine rendit fon hommage pour ^^* 
un quart; Audoin de Thurin pour un autre 
quart; François Prudhomme pourle troifiéme 
quart , & PEvéque accorda fouiïrance à Sidoine 
de Cenefme pour le refiant» 

Dans le Procès-verbal de la Coutume de- 
Paris de Tan iç8o comparut François Prud- 
homme Ecuyer conune Seigneur et» parrie de. 
iufarches. 11 conferva ce titre jufqu'à fa mort 
arrivée en 1587. 
ËQ i$8^ , le Sieur ^'Erjuînvîllîerî & Sa-r 



i)^ Paroisse uE LusAitcrtra ,* 
ïianne de Cenelme Ta fcmcne poiUriTetfn c1'«tI 
6c rs de là Seigneurie de LurtirciK-'s Tcdiiui-* 
gcrent pour des rentes.. 

ii y eue le 18 Ma« 1600 un famcuK Arrêt 

rapporte par tous ies auteurs » nu profit du Caf» 

dinaJ de Goncli contre le Seigueut de Lufai* 

ches fur la prorogaiion de la fai^îe féoddlc* 

Vers ce temps-là les deux fiefs de Lufarches» 

Tun dit la Motte, l'autre te Chiteau de S* 

t'orne, étoienc pofTedcspar indivis par Dame 

Ambroife Avrill^t veuve d'Audoîn do Tliutin ^ 

Si pLir les cufaus mineurs de Bernard Prud- 

homme Clievaiier , commeil Te voit par leurs 

hommiges de ï^n 1(^07, Il v eut le i3 No- 

^ OfIîc«i de vembre itf 1 r un Arrct donne en U Cour de* 

Clïpnu, Tit< Aydes^^uimaintenoic cette Djme dans U jouif- 

*j tû-p* j^* lance dti droit de Banvin depuis le lendemain 

W^ de Parues juf<iu*à (ix Icmaines après ; i ïà 

^^^—^ charge qu'elle ne pourra vendre d'aiurc siti 

^^^^b que de 

^^^" En t6i7 le t^ Oftobre Bernard Pruifliom- 

Wf me Chevaiier Seigneur en panïe de LoJârches» 

mj^fjj' '^'^ comme Kérider de Margueriie de Cenermtrfa 

* **^'i* mère rendit foy & hommage à l'Evéque de 

Paris. 

^^^* En 1^3^ Charles du Bec jouilïbit comme 

époux de Claudine Prudhomme de la moitié 

4e la Terre de LuQirches » & en fie hommage 

à TEvcque le 21 Janvier. Puis en 1641 pour 

une moitié Anne de Préaux héritière de Marie 

du Bec fa coufine , qui avoit hérité de Charles 

du Bec & de Claudine Prudhomme : L'autre 

moitié procédant de Marie du Bec fiUe dudit 

Charles appartint à Robert de la Biouere 

Ecuyer Sieur de Saulet (on héritier. Il fit hoia- 

mage au même Evcque le 29 Juin i6^im 

La Comtefïè de Soifïbns poflTedoît Fune dey 
moitiés en 1641 , & la donna par fon Tef^ 
tament au Chevalier fils du Comie de SoiiTons. 

Pui9 
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Puis en 1646 Louis-Henri Prince de Bourbon 
en eut k moidé par indivis : UArchevéqueda - ' 

Paris attendit pour Ton hommage qu'il eut Tâg* 
de majorité. 

Dans la fuite du mente Hécle Nicolas Viole 
porta la qualité de Seigneur de Lufàrches, Cet 
Officier d'armée mourut en 16^4, Voyez fon 
épiuphe ci^deflus. 

Cette Terre eft aujourd'hui pour la plut Concord. dei 
grande panîeà M. le Préfident de Mole, ou *^'«v.p.2u. 
plûtât comme j'M dit ci deflus, M. le Prince 
de Condé 6c ce Préfident font Seigneurs par 
indivis* 

Il y a à Lufarches deux Foires de beftiaux ^^^^ 
& étoffes par chacune année; Tune eftielen- * ' 
demain du jour de S. C6me & S. Damien 
27 Septembre; l'autre un mois après; le jour 
S. Simon. Il y a aufii un marché les Ven- 
dredis de chaque femaine. 

Les Ecarts & Hameaux de Lufarches font HAMEAUX 
PAbbaye d'Henvaux & la Grange-au-Bois » 
defquels je parlerai ci -après , Chauvigny, Tî- 
mécourt , Gacourt , Bertinval , la Ferme de 
Montmartre à Chaumontel. 

Le nom de GACOURT eft un peu altéré ; 
car on a dû dire primitivement Goucourt. Il 
ne paroitpas en effet qu'on doive chercher ail- 
leurs que dans ce Gacourt le Cisrtis Gulduîfi 
du pays Pari fis dont il eft parlé dans une Char- 
te du Roy Charles le Chauve de l'an Z67 con- 
fervée dans les Archives de TAbbaye de Saint- . 
Maur des FoiFez. Il eft dit que Herpuin Eve- 
que de Senlis , & Godefiroy Abbé de Saint- 
Maur firent un échange. Herpuin donna i 
Godefroy des biens de l'Eglife de faint Rieule 
de Senlis fitués dans le lieu die Eridfi Curth 
du pays de Meaux vraifomblablement Court- ExMPtêgKim 
Evroul , & réciproquement Godefroy doDna ^^^*^^' '•JO^ 
â Herpuin pour l'Eglife de ^nt Rieule des 
Tome IV. F f 
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jjS Pauotssê de LusAecres ; 
biens (^ue fon Abb.iye avoic au pays dç Paw 
dans io lieu dit Curttj Guldidjim Ce diplomot 
tfftdatcde SenliileXVlJes Calendes d'Avril^ 
Indidîon I. Il y avoît ta d'ancienneté i Ga'^ 
court y ne Chapelle du titre de S* Jean Bap^ 
tîAe, Lorrqa elle eue écé dctruûe par le^ 2Utt*\ 
res» Aimeric tîe Magïiac £vcque de Paris eH| 
fit la réiimon à la Collcginle pour Taugmerip^ 
tatÎQii ^u culte divin par a^e du 6 Noveiubrej 
1J77- Lorfqu'elle eut én5 rebâtie en ttfoj^let 
Chanoines continuèrent d'y aller célébrer VOt^y 
fîce le jour de S, Je^n , & r£véque percnit aa: 
Seigneur d'y faire célébrer la MelTe» Ce ScH 
gneuf eft aujourd hui M, Mole* Il y a fept gii 
huu maifbns en ce hameau* , 

aERTINVAL eft une Seigneurie fituée ai| 
nord deLularches. On lit que Jean Vîoieldoiw 
na en 1138 à TAbbjye d'Herivaux un Texuat 
de froment à prendre itir le moulin de ce lieu, 
j'ai vu dans un Canulaire de TAbbayc de S. 
Denis qu'en \ x% j Gilles de Compieg^ne Pré- 
vôt de Paris vendit à ce Monaftere Ja Croix- 
BriiîéenBertmvnU Eft-celemc/ne Beninval? 
Il e{t fait mention des beigneurs de Beninval 
près Lu/àrches tians les Regiftres de l'Arche- 
véché , de Nicolas Camus en 1607^ de Mi- 
chei le Camus & Catherine de Braque fa fera* 
me en \e6y. De M. de la Eonnerie en rtf^j. 
De nos jours elle a appartenu aux DemoK 
felles d'Uflel ; & aujourd'hui à M. d*Ar% 
Soûfermîer» 

TIMECOURT a été dans la famille de Bra- 
que au dernier fiécle, & appartenoit en t^^x 
à M rguetîte de Befànçon veuve d'Alexandre 
de Bâillon Chevalier Seigneur de Forges, Pré- 
ientement en partie à M. de Mole. 

CHAUyiGNY eft mentionné ci - deffus 
comme Seigneurie dans Tépitaphe des Sieurs 
le CojSf Baron. M, JVioléen eft Aufli Seigneur, 
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Je n'ai pas trouvé que beaucoup d'figlifes Eglîfet oui y 
tyciit eu du bien fur le territoire de Lufir- ^^^* «'<^«« 
cnet » fi ce n'eft peut-être le Prieuré de Lon?- chdnul, ler^ 
pont fout Mondhery ; j'ai lu queGarfilius filé i*p9nt.fiLi^ 
de Payen Serlon de Dordenc prenant l'ha- 
bit' dcf rûrdre à la mort, donna tout ce qu'il 
poiTedoit à Lu^ches au XII fiécle , du con- 
fentement de & mère qui avoit ce bien dans 
fa dot. 

On afTure que l'Abbaye de fâînt Viâpi ie 
Parts retire une redevance de grain fiir le Cha- 

E'tre de Lulârches , apparemment à caufe'de Voy«t Lac/* 
8cy. 

Quant aux événemens arrivés à Luârches, EVENEVT* 
ce que j'en ai trouvé Ce réduit à la prifè que 
les Armagnacs en firent l'an 14 2p (tir le parti Journal de 
du Duc de Bourgogneé Le Journal qui mar- ^""[f y,j 
que ce fait porte que les troupes commirent p. l'iVitiH» 
alors du dégât en î'hglife Collégiale, 

Lufarches à produit plufîeurs perfonnes qui ILLUSTR^ 
peuvent palier pour célèbres par leurs connoif- I^U ilfiU% 
lances ou par le rang qu'elles ont tenu. 

Henry de Lufarches Chanoine de Chartres 
fut Clerc ou Aumânier de Charles I d'Anjou » 
Comte de Provence , frère de S, Louis. 

Matthieu Kvéque de Riez en Provence dé- 
cédé en 1288 paflè pour avoir été de la &« 
mille des Seigneurs de Lufarches^ d'autant que 
dans un aâe pafTé devant lui à Riez en 1284, 
on lit pannl les témoins Teftibut . . • • Johanne Mémoires de 
de Utjanhis nefoh di6l$ Domirù Efifcopi. On M- Solomé 
trouve auffi à Riez dans divers ades du Chapî- S"^"^^!! h^ 
tre en 1288 , 128P & 1301^ Baldoynus de Lu- wriogwphr 
farchh Regenfa Canonicus. ^ dcj Evèqnd. 

Nicolas de Lufarches étoit Doyen de (âint 
Germain PAuxerrois à Paris en 128^, & le Gatt.chr.t.y 
fut jufqu'environ l'an 1300. On le trouve fait «/. 250.' 
Evcque d'Avranches en 130^. On dit qu'il GalLchr.ve* 
mourut en 1310^ & qu'il eA inhumé à fainte ^**^- 

Ff ij 



/f/. 35* ' Philippe le Bel fait Chanoine R< 
ÇéifLchr.p, 7 ûînte Geneviève en i jo8 & qui en de 
€*U 769* en 1^34, après avoir été Curé-Priei 
(Vren-France & <ie (àint Etienne c 
croit natif de Lu(àrches. Il eut pour 1 
lippe le Bel Curé de Lulàrches de 
duquel j*ai donné TExtrait. On con 
une traduâion du livre du Père Jer^ 
Jefiiite Italien , De bono Stoifêi Relk 
dédia à Henry de Gondi Evcque" 
^ depuis Cardinal de Retz. Il avo: 
Doâeurle $ O^obre 1581. 

Voici quelques habiles Artiftes ns) 
l^rches» 

Robert de Lufardies étoit Archî 

P^Ubîen trait- fin dit règne de Philippe- Augufte. 

4etArçhiteâ. gui commença vers l'an iiip Téd 

Cathédrale d'Amiens Tune des plus 

Royaume, 

David de la Corbiniere auffi né i 

iifiex Funtr. a été PrevQtdes Chirurgiétis de Pa 

chirnrg.p. pj^yj u 20 Novembre 1635, 

^^^^ LjB Sieur Tardif qui a été Iflçénî< 

eft mort Maréchal de Camp des / 
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H E R I V A U X 

^ B B j1 Y E. 

C*Eft le nom que porte une Abbaye in 
Diocèfe de Paris fîtuée à une lieue de 
Lulàrches & â fept ou environ de Paris vers 
nord-eft. Ce n'eft point un village Victu zin& tietit, G^lh 
oue M. de Valois Ta cru , mais un lieu très- f» 4*0 eU. 1 
lôlitaire enfoncé dans un vallon où il ne (b 
trouve précilèment que le Monaftere & Tes dé- 
pendances avec un refte d*étang dont les four- 
xes font tourner un moulin. Ce vallon èlV cou- 
vert par une haute montagne du c6té du midi. 
Des autres câtés par une K>rét , qui fait partie 
de la foret de Halate , & il n'eft découvertie[ue 
du cÂté du couchant où Lufârches eft fîtué : ce 
gui forme un point de vue fort agréable* 

Ce lieu fut d'abord habité par Afcelïn qui 
tout Seigneur qu'il étoit de Marly-la- Ville en 
paide 2 Te retira pour y mener une vie folî- 
taire. Après y âvoif demeure avec quelques 
compagnons environ trente ans , & avoir ob- 
tenu àes Comtes Renaud de Clermont en Beau- 
Toifîs & Matthieu de Beàumont-fur-Oife , Sei- 
gneurs en partie de Lufàrches , une augmen- 
tation de territoire 9 il voulut s'alTurerque le 
lieu ne retournât pas dans Taffireux état de fb- 
litude où il Tavoit trouvé. Du confentement 
de$ Ermites qu'il y avoit réiinîs , il (è rendit 
près de l'Evéque de Paris Maurice de Sully 
^ l'an X 160 , & lui remît Çà petite Communauté 
pour y introduire la Régie des Chanoines de 
l'Ordre de S. Auguftîn & l'ufage de l'Ofiice 
Divin comme dans l'Eglife de Paris , ié fou- ^ 
mettant à ùl Jurifdidion. Ce que PEvéque 
agréa* Etc'eft, à ce que je penfe^ toute la 

F f iij 



|Ô Abbaye dTIekivaux, 

pan que ce Prélat a eu à cette fontîatîon; quoU 
i^ue Kigord & Nangis marquent à Tan Mi?{? 
<ïu* Maurice avoit doté cette Abbaye de ki 
propres hn^t* Peut-être îiufli faut-il dire qu'il 
lut donna une partie des dixmes à JVÏarlv-U- 
viUe , & que ce don occaiîonna la conAruifnon 
y^^. ''*"^ «l'^n Prieuré en ce lieu , dans leqiiel on éta* 
^<Mâfi]f. ^^^ j^^^^j^ ^^g Paroifle, Avant l'an iiïS & 

;tvant que cet Evc^ue fut mort , T^glife d*He- 
rivaux avoit pris l'inAitui de TAbbaye de ùm 
Yi^or^ ce qui ne chan^eoit pas beaucouples 
dilpofitions du pieux Ermite Afceliit, Âlais 
en iiul*tvéqueGuiliaumeh déclara exemp- 
te de la JurifdiLtion de chef de Congrcg^* 
tion. Quant aux blenfaifleurs leurs nonu k- 
c*i'. c^, rolent trop Jongs àrapponen Oncomptejuf^ 
qu'à vingt quatre Seigneurs des cantons qui 
ûtit répandu leurs Largefïes fur cette maj^n# 
L'Eglife de cette Abbaye n'eft que comme 
une longue Chapelle fans ailes , mais avec 
tinecroifce garnie de divers autels* Saibuâc- 
it paroitciredela fin duXlï fiéde au plutôt 
du commencement du fuivant > ce qui ïe con- 
iioh p:us vifiblemeni i J^ ^,^^ ^^^ Eveques 
figurés dafls les vitrages , 1 e iquels vitrages /bn( 
eu d'un rouge foncé de ces temslà , ou d'un 
. blanc fur lequel on a jette une couleur pâle 
comme dans les Eglifes de TOrdre de Citeaux 
d'environ Tan iioo, & que l'on qualifie de 
grifaiiles. Ces vitrages peints repréfentent la 
mort de J. C. L'autel a été avancé dans ces 
derniers temps vers le milieu de la croî(ee , 
& le chœur a été placé au fond de l'Eglife. 
Il y a des Fonts baptifinaux pour les enfans 
des Fermiers. On y admtniilre auffi le Sacre- 
ment de mariage : cependant ce n'eft point une 
ParoifTe puifqvie la maifon paye vingt fols pai 
an au Curé de Lufarches, en reconnoiiTance 
de ces droits. Il y a apparence, qu'à caufc 
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de réloîgnement & des mauirais chemins l'Ab. 
baye & le Curé traitèrent enfemble. Mais il 
faut auffi qu'il y ait eu autrefois de$ habitans 
dans ce vallon , puifqu'on trouve qu'entré 
1470 & 1475 il y eutunàfFranchifTementac^ 
cordé aux cens de la vallée autour de TAb- r^^^-^^J^ 
baye d*Herivaux jufqa'au nombre de douze qq^LJI^ " 
ménages» Outre cela il eft sûr que Ton compte 
jufqu*a quatorze feux à la Grange au bois qui 
eft au-deflus. 

L'Hiftoire des Grands Offices de la Cou- 
ronne nous a tranfinis des épitaphes de deux 
perlbnnes illuftres inhumées dans le chœur du Hift* des Gr. 
coté méridional , & qui n'y font plus: Cygifi Off, T. 6 p. 
Meffire Thibaud de Tuifèux Chevalier Seigneur ^^^* 
de Puifeux qui trèjpajfa Pan M. CGC Xlllh 

Cy gijl Madame Agnes de Trie femme dudit 
MeJJîre Ihibaud laquelle gouverna le Roy Char^ 
ht VI à Page de Vil ans, laquelle trèfiaffs 
Pan MCCCLXXUlUiyn apprend anfli , que 
Jeanne de M«udon femme de GutUaumé Ifi iiid.h.\ît. 
EbudUter de Sentis décédé en 15$^ eft inhu« 
mée dans la même Eglifè , & qu'on y a t& 
fon épitaphe. 

On y a vu pareillement au bas des degrés 
du (ànâuaire la tombe de Jean de Pui&ujfi' 
Chevalier décédé en 133 o. Au milieu du chœur 
celle de Jean Puifèux Chevalier mort en 1 3 99 é 
Dans la partie (eptentrioriale du même chœur y 
celle de Pierre de Puifeux atiffi Chevalier, décé- 
dé en 1332 > & enfin dans le (ànôuaire eft 
la fépulture d'Arnoul de Puifeux Maître d'Hâ« 
tel du Roy mort le 17 Août 1400. 

Dans le fanâuaire de la niéme Eglife 
du c6té feptentrionai tepofe René le Rouillé 
Evêque de Senlis Abbé de hfotre - Dame du 
Val & d'Herivaux , & Chanoine de la (aime 
Chapelle de Paris ; qui décéda le 1 3 Septem- 
bre i^^9i(on neveu du même nom, auffi Abbé 
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d'Hcrivaux» &morten 1^24, reporc àTiuiif 
bout du latiâuaiTe. J'y vU en 17 }9 ^ai^* !« 
C"tc feptemnonal de la croifce une ftatoeJe 
pierre reprcrentant un Magtftrat en robe roug« 
à gcnotix , Se pofeea terre, que Von afliiff 
ctre celie de René le Rouiile Conlellïer Gtrc 
du Parlement Abbé de ce lieu, & danc je viens 
de parler- 

Lofftïu on a placé Tautel où il eft , le clû- 
ehet a cté transporté fur le même croifon, 
de peur <ïiie les cordes des cloclies ne tom- 
baient fur l'autel s'il eut reftc au milieu, 

1^ Couvent a été rebâti depuis peu à neuf, 
& avec une eipcce de magnificence ; peu s*en 
faut ^u*il ne ibic auïH élevé que VEgVUe- 

On compte jufqu'à préfent trente âc un Ab- 
bés A Hetivaux , dont le premier fut Thibaud 
dit de faJnt Viftor, parce qu'il en étoîtCha- 
noine. Il commença k itéçer vers Tan i i7h 
Odon pareîllemem Chanoine de faintViûor 
lui fucceda vers uûo« EnrujfçPieaçr^niïij 
jurqu^environ Tan 1140^ Ce fiit fous ces troït 
Abrîés que furent faites à cette mai Ton prefque 
toutes les donadons des biens dont elle jouît. 
On fut fort exaâ dans cette Abbaye à faire 
graver fur les tombes de prefque tous les Ab- 
bés , des épitaphe&en yers latins. On peut les 
voir dans le GaUia Chrifttaoa. Ils étoient la 
plupart natifs des villages voifîns foit du Dio- 
cèfe de Paris , foit de celui de Senlis. Il faut 
y ajouter TAbbé Pierre qui en 128 j obtint de 
T^f» £p- TEvéque de Paris ramortiffement des biens de 
P^r. in Amtr- fon Abbaye fitués fiir Tes Fiefs & arrière -Fiefs. 
tfj;^m. jj y j(^q{i (ies bois entre autres qui étoient un 

don de Barthelemi de Meru Chevalier. 

Jean Cirot ( mal écrit Ciret ) eft marqué au 
Gallia Chriftiana pour le dernier Abbé Ré- 
gulier. Sous cet Abbé , Louis d*Argouges Vi- 
caire Général de 1 Evcque de Paris , tii en 1474 
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& annéées fuiyantes > la yifîte au nom de TE- 
véque. Les Religieux qui étoiehtan nombre de 
fept fe plaignerent en 1 476 de ce que cer Abbé 
retenoît pour lui les fruits d'un PrîeuréAeiépen- 
dant de la maifon au lieu d'en pourvoir un Re- 
liçîeux. Comme les dernières guerres avoient 
mis les bâdmens en mauvais état , ce même 
Abbé commença en 1475 à rebâtir le Cloître. 
Il mourut vers Tan 14^0. En cette annee-là 
fut pourvu de cette Abbaye en commande par 
le râpe , Jean de Montmorency , bâtard des Jfeg. sp. 
Sdgnéars de ce nom. Prêtre, Maitre-ès-Aru -'•*'•'/• '©M 
Se rrotonotaîrè du faint Siège. '^^'''' 

U y a eu enfuite à Herivaux quatre de MeA 
fleurs Rouillé confécutivemeht Abbés,(bus Tun r«6«/« i^. 
delquels en 15 ^5. fut homologué à TEvêché ^^^il' 
un partage qu*il avoit fait avec les Religieux. 
Après eux TAbbaye pafla à Pierre de Vaude- 
tar neveu du dernier. Le feu ayant prefqu'en- 
tierement réduit en cendres la mai Ion l'an 1 6 3 1 « 
cet Abbé la rebâtie a /es frais dans Telpace de 
deux années. 

Il n'avoit pas été befoin de reforme dans 
ce Monal^ere depuis fz fondation julques dans 
le XVI fîécle ; & même encore Tail 1518 , 
TEVéque de Paris ayant envoyé deux Com- 
miflaires pour y foire vifiteen fbn nom pen- 
dant qu'il faifoit celle de là Collégiale de Lu« ^ce- -^P» 
arches , ils y trouvèrent les cinq Religieux ^^qJ^"^'*' 
qui compo (oient la Communauté, célêbrans 
très- bien l'Office Divim Ce ne fut qu'en 15^1 
qu'il y eut le 5 Juillet un Arrêt du Parlement Reg.duPirL 
«qui commettoit un Confèiller pour travailler 
avec TEvêque de Paris à la reforme de cette 
maifon. On ignore ce qui fut fait alor^ : mais 
on f^ait qu'en 16^9 la reforme des Chanoines 
Réguliers de la Congrégation de France , dite 
de iainte Geneviève , y fut introduite. 

Quatre Cures dépendent de cette Abbaye» 



34^ Abb*ïê ïî^Hertvaux, 

Ravoir , FofTeî , M irly b-Ville , Se BeîJefoi!- 
CBine dti Dioccfe de i'aris ; & MontcpiLoiv du 
Dioccfedc SeniJs* 

LA GRANGE- AU-BOIS n'eft plus qu*unc 
fîmple Ferme (îuiéc fur le fomcnei de la mon- 
tagne adoJTéc à TAbbaye ^ & éloignée de Rcl* 
lefontatnc d'un grand quirt de lieue du cote 
du fept^ntrionÉ II y a fub^iflé une ChapeLie 
du tîiie de film Nicolas fondée en 1147 p^r 
Adam Rigne- J'ai vu des Provifions de ceitt 
Cliapelle quelquefois qualifiée Prieure, expé- 
diées au Secrécariac de Paris au XV &XVi 
iîécle à des Chanoines Réguliers d'Herivaux« 
Depuis long-temps il n'y- refteplu^ de veftige 
de cette Cb^pelle; & le hameau dans letjud 
on acompte juf^ju'i quatorze ménages n*ei 
a plus qu'un TeuL 
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EPINAY-LEZ LUSARCHES, 

DUc félon Jt autres 
EPINAY-LE^SEC. 

CV,fom les buiflbns & brouflailles qui (ètoft 
M. de Valois en (à notice des Gaules ont 
donné le liom à ce lieu comme à plufîeurs au^ 
très: auffi en latin font-ils nommes Spinoliitm 
ou Sfinoilum , ou quelquefois Sftnetufpu Ce 
dernier nom eft celui que l'auteur du Pouîllé 
ï'anfîen du XIII fîécle ar employé , pour nous 
apprendre que la Cure du lieu eft à la pré- 
fentation du Chapitre de Lu/àrches. 

Je n*ai point trouvé le Catalogue des Bé- 
néfices où M. de Valois dit que PEglife d'E- 
pinay proche Lufàrches n'eft qualifiée que C^ 
filla -de Sfhteto, îï falloît cependaiit que ce fût 
une Cure dès le temps du règne de S. Louis « 
puifqu'elie fe trouve dans le Fouillé de Paris 
rédigé un peu avant ce tenips-là. 

Il ne refte aucun veftige de cette ancienne 
Chapelle ni de l'ancienne- Eglifè Paroiffiale. 
L'édifice de la Paroiffe qu'on voit aujourd'hui 
"ïie pafbît avoir que deux fîécles au plus d'an- 
tiquité. Elle eft fous le titre de S. Eutrope 
premier Evêque de Saintes. On y montre un 
bufte de bois doré avec quelques morceaux 
de (es reliques qui confiftent en fix efquîlles 
de tibia ou d'autres gros oflemens de couleur 
de cendres. Un Regiftre de vifite d'Archidia- 
cre de l'an 147 1 fait mention que dèflors il 
y avoit en ce lieu une Relique du br^s de ce 
iaint enfermée dans un reliquaire d'argent. 

Par Arrêt du Parlement de » Mars 1687, 



rolles de i't.leCtion que fous i'arucle d( 

plâtreux , & de même dans le Djâ 

Univerfel de la France ce village priî 

ticulîer ne paroît être compofé que d 

ou vingt feux. Il efi fituë fur une é 

à (ix lieues ou environ de Paris , un 

deçà de Lufârches fiirla gauche. Le i 

confifie en labourages avec beaucoup 

neaux à {plâtre. Le dénombrement 

donne à Chani>pl;itreux , Epinay & 

pris conjointement 55 feux, on n^e 

que 34 dans le dernier. Le Dictions 

verfel avoic évalué cela à 1 5 1 habit 

CHAMPLATREUX étant le liei 

confidérable de la ParoifTe au rappoi 

nombremens, je le ferai pafler avant 

Son nom dé(îgne afiez la nature dcj 

fans qu'il Toit befoin de s'expliquer 

long. Je n*ai vu aucun titre latin où 

(ait mention. Ce que j^en ai appris 

PermîiT de ancien, eft qu'en 1524 Nicolas A' 

Chap. dom. étoit Seigneur > & que vers Tan 1^30 

au 17 Févf. il eft qualifié Maître des Comptas, 

de Marie Luillier. C'éfi encore Nicoi 

1^* ntll aA A*t ^At^Mâlt» Aa t*V\'\9*^n\'%»m 
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quoquomodo vacet. La ponérité de M. Avrilloc 
eft recommandable du c6té de Barbe Avriilot 
ÛL fiile , qui étant veuve de M. Acarie Maître 
des Comptes grand Ligueur, Ce retira aux Car- 
mélites de Pontoife où elle mourut en odeur 
de Sainteté le 1 8 Avril 1 6 1 8 , ayant pris Tha- 
bit de Sœur converfè. Sa vie écrite par André 
du Val Doâeurde Sorbonne à été imprimée, 
9uf& bien que celle de Marguerite Acarie leur 
fille morte pareillement Refigieufe Carmélite. 
Mèflleurs Mole pofTederent depuis cette terre 
qu'ils joignirent à celle de LafTy & de Trianon , 
q^iiàS avoienc auparavant. Edouard Mole mort 
Pjréfident à Mortier en 1^14 Tavoit apparem- 
ment aequilè de la fucceffion de M» Avriilot. 
Son fik Matthieu Mole étant Procureur Gé- Reg.duPa4«, 
nfral vers l'aa 16 lo obtint pero^ifllon d*y ré- 
tablir les fourches oatibulaires qui tomboient 
de vieillefle. Monneur de Gondi prsmier Ar- 
chevêque de Paris lui permit & a Renée Ni« Pcrm. da 
colaï Ion époufe , d'ayotr à Champlatreux une J"»° ^^^ *• 
Chapelle domeftique pour la-MefTe. Il devint 
enlùite premier Préfident du Parlement , & 
pendant Tîntervalle de temps qu'il fiit Garde 
des Sceaux, fçavoir depuis Pan 1651 jufqu'à 
ià mort arrivée en 16^^ , le Rov Louis XIV 
logea une fois à Champlatreux étant dans les 
derniers temps de fà minorité ; en mémoire 
de quoi une des chambres du château eft en- 
core appellée la chambre du Roy. Cette terre 
a paffû aux defcendans de Matthieu Mole pre- 
mier Préfident de père en fils , f^avoir Jean- 
Edouard Mole décédé en 16^1 , Louis Mole 
décédé en 1709 , .Jean-Bapti(te-Matihieu Mo^ 
ié, tous Préfîdens à Mortier. 

TRIANON eft une très-ancienne Seigneu- 
rie fur la Paroiflè d'Epinay. Ce nom étoit con- 
nu dès U première race de nos Rois fi on en 
croit M« de Valois. Ce ff avant conjeâure» 



Î50 Paroisse n*EpmAT , 

que c'eft le Drionnut Vhm > où fut battue une 
inonnoye de ce temp^ -là gravée djns Boute- 
roue ) St qui pûrte Daioni^o Vico, Oc& le 
XII fiécïe le lieu de Tria a on s*écrivoit TrUf' 
mtm. Dans des lettres données Tan 1 1 75 P^^r 
Maurice de Sully Ëvé<}tie de Paris en Fniveur 
de TAbbaye de ChaaLis près Senlis, pourcJci 
biens qu'elle avoit vers ces quartiers > elï noin^ 
rné parmi les témoins Maineriuj de Triafmim* 
Ce terrain reïevoit de LulUrches: pwfqu'ilfuf 
befoin pour deuit arpens de terre que Gilbert 
Clerc avoit doMnc k TAbbaye d Herivaux , qi*» 
G4!' Ch, Raoul Seigneur de LuJarches con£rmdt U do* 

mtv^ci^iti^* nation en 1158* Mai* fi Trianon près LuJar* 
ches it'eft pas le lieu où a été frappée h mon- 

^ . ^. noyé ci-defTus^ ce peut éttc Trianotv proche 

Verfailles, lequel TriaoonétQa».une Paroilfe 
du Dioccfe de Chartres avinr que le terri- 
toire eut été incorporé au Domaine de Ver- 
lailles. 

Far la Cvhe des temps , on eft venu i dire 

en parlant de ce Trianonfituérur U l'aroilTc 

d'Epinay , la Grange-Trianon j parce que ce 

lieu étoit poiledé par Meilleurs de la Grange* 

Hia. Act pe ce nombre fut Michel de la Graitge Trétb- 

PieijJ, p. rierduRoïjGénéral defamonno/een i47î3c 
1482 , qi^ époulà Françoife de Longueil. U 
avoit été Prevot des Marchands dès Tan 14^^, 
félon un titre de l'Abbaye du Val de l'an i ç 2 5 • 
Sebaftien de la Grange étoit alors Seigneur de 
Trianon. Il fut inhumé dans TEglife d'£rme- 
nouville proche Garges , où l'on voit encore 
fur fà tombe (à qualité de de SeigneurTreanon- 
lez-Lu (arches. Il avoit épopfé Marguerite du 
Val DamedeVillers-le-fec. Je trouve dans la 
Généalogie de MM. Huault un Sebaftien de la 
Grange, ( apparemment leur fils) qui époufâ 
Ifabeau Viole fille de Nicolas. La fille de Se- 
baftien premier appellée Marie de la Grange- 
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Tmnon , fut la troinéme femme de Nicolas 
Mole Confeillér au Parlement décédé en 1 542 
êc qui fut Tayeul du célèbre Matthieu Moié 
premier Préddent & Gardé des Sceaux. Giar* 
les de la Grange Confeillér au Parlement & 
Chanoine de l'Eglife de Paris dans ce préfent 
fîécle defcendoit de ces MefTieurs de la Gran* 
ge-Trianon. Il avoit un frère Eccléfîaftique, 
qui étoitTurnomméTrianon, 

Moniteur le Préfîdent Mole a aufli acquis 
la Seigneurie d*Epin«y : Se Ta jointe à Ces au» 
très Seigneuriies voifines , après en avoir traitté 
avec un des Meflleurs Crozat. 



LAC Y ou LASS.¥. 

ON compte fix lieues 8c demie de Paris 
à Lac/. Le peu de diftance qu'il 7 a de 
ce village à Lufarcnes donne lieu de croire que 
la Cure qui y a été érigée n'efl qu'un dé- 
membrement de celle de Lufàrches qui étoit 
le chef-lieu du canton: à moins qu*il ne fût 
prouvé que Lacy étoit la Paroiflè de tout le 
canton , & que Lufàrches n'eût été qu'un châ- 
teau fortifié auprès duquel (èroit formé un 
bourg dont les habitans auroient recouru 
originairement à Lacy pour le fpirîtuel : mais 
ce qui s'oppofe à cette penfée eft^ue Monf. 
de Valois obferve qu'i la vu un anaen Pouil* 
lé où au fujet d'une Chapelle d'Eptnay cette 
Chapelle eft écrite inter Ecclejiam de Lufar» tlotit. GmÉ, 
chis & Càfellam de Lad. Je préfère de l'é- f»^iic»Uu 
crire Lacy , parce les plus anciens titres 
que j'aie vu tel qu'eft le Fouillé du X I II 
ixécle & un titre de 1211 confervé à Heri- 
vaux ( « ) récrivent de cette forte , fçavoir ; 

(4) Hehis di Laciacê tiMis mhlicr, Gaii. Chr» 
T» 7. coït 820. 



Si pour la (alubrité de l'aîr ; & les hal 
b\u fur le coteau qui regarde le (ëpt 
le couchant s*en (ont bien trouva* 
des Catalogues de du Breul ce liei 
Laflis , dans le premier Fouillé d*A 
a en latin De Luciaco , & en ftanqc 
ctac. Le Pelletier fait une autre fàut( 
Larv. 

Quoiqu'il en (oit de Pétymologic 
ide Laci , on ne peut nier que c 
ne (bit ' andea puiique la Cure fufc 
moins dès le XIII fîécle , auquel le F 
tenms marque que (a nomination i 
du Chapitre de ui(àrclies. VEgUCe d 
petite : Le chœur m*a paru eue de la 
du XIII fiéde , mais les vitrages ne 
du dernier. La nef comme dans beai 
petits villages n*eft que de pur plitr< 

Une cho(e (ineuliere , eu que la 
prêcher eu plaça direâement au - c 
confe(GonaL Je n'ai pas trouvé l'aâe ( 
dicace de TEglife ; mais (èulemem c 
béaédiâion Sx cimetière fiûte leD 
14 Juillet 1^24 par François Ponche 
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rtrféL On m'a certifié qu'on y comptoit en« 

»re 3 5 feux ou environ : C*eft un pays de 

labourages ou pacages. On n*y voit aucunes 

vignes. Etienne de Senlis Evéque - de Paris 

mort Tan 1 140 & inhumé à faint Viâor^ don- Sauvai Tt 1 

na à cette mailbn dé Chanoines Réguliers une P* 5S5« 

partie de la dixme de Lacy àla prière de Payen 

de Prèles 9 comme le témoigne une charte de 

Barthelemi Doyen de Paris neveu de cet Evc- 

gue que j'ai vue à feint ViÔor. Ce petit vîl- 

Uige fut Tun de ceux qui refterent inhabités 

durant le temps des guerres des Ânglob de* 

p^sl'an 1422 ju(qu*en i43o, 

La terre de Lacy étoit au conmiencement 
du XVI fiédé dans la famille des Seigneurs 
de la Grange-TrianoiN Mcolas Mole Préfi- 
dem au Parlement de Paris en deinnt Seigneur 
par Ton mariage avec Jeanne de la Grange- 
Trianon* A fe mort arrivée en 1 545 Edouard 
fbn fils auffi Préfîdent la pofleda & mourut 
en 16 16: Puis Matthieu Mole fils de d*E- Hîft. des 
dottard , lequel fut premier Préfîdent & Garde P[«fi«'- Py 
des' Sceaux, & décéda en i6s6. Enfuite ^**~***''^ 
Edouard Ton fils , Abbé de S. Paul , puis Jean 8c 
Louis Moié , la plupart réiiniflànt ensemble la 
terre de Champktreux qui en efi voiline. Ce 
dernier efi mort en 170p. Laci efi toujours 
daas la famille des MM. Mole , & efi pouedé 
aiijoard*hui par M. le Préfîdent de ce nom. 

J^gnore pourquoi dans le Procès-verbal de 
k Cout&me^ de Paris dreflé en 1 580 Matthieu 
Chartîer Conseiller au Parlement efi qualifié 
Sei^eur de Lafly. Appartmmem que la terre 
ton alors partagée entre deux Seigaeun* 
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j nombre de lieux comme Ta £ 

cjuer M. de Valois , & comme on 

Didîonnaire Univerfel de la Franc 

fignifie qu'un lieu fermé de branch 

& entrelacés tels que les parcs à par^ 

diilingver ces différens Pleffis on lei 

ie nomd'un ancien poHeffeur, ou 

fituation proche tel ou tel lieu. Ce 

verfement été nommé le Pleflîs-leirl 

ou le PlefTis fous Lufârches » ou i 

le petit Plaiffié; d*nutres rappellent 

Vallée^ Ce qui a été défrguré dans i 

Diocè(è de Beauvais en ces mots Lt 

Du Breul en Valets. Le Diâionnaire univerfel 

fcf deux Ca- te que 1 2 1 habitans ou communiai 

^dt^^a^i "*^' revient à trente feux ou environ. 

piff^'âc . ^^ ^^ ^^^ ^ ^^ lieues:4e Pswîs 

Phjftj le petit Ueue de Lufârches vers l'orient d*l 

malgré cette proximité il y k encori 

de Lacy entre deux. U n'efi diftar 

que d'une portée de moufauet. (à fi 

un peu plus haut fur le coteau , q 

le nord. Situatioi^ qui paroit propi 

fanté. Le territoire n^eft qu'en terre 
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ce démembrement foit ancien , puifqu^ ces 
deux Cures fe trouvent dans le Fouillé du 
XIII (lécle où elles font dites à la nomina- 
tion du Chapitre de Lufarches. Dans l'incer- 
titude du temps de leur éreâion , on peut, ce 
fèmble , conjeâurer.queLacy fut la première 
démembrée de Lufarches , & que par la fuite 
le Pleffis fut démembré de Lacy. Ce qui porte 
à le croire eft qu'il n*y a pas d'apparence qu'en 
érigeant en même temps deux diflPérentes £gll« 
fès , on les eût toutes les deux dédiées fous nn« 
vocation de la (àinte Vierge, Mais comme 
Lacy comprenoit le Pleffis , & que VEgliCe de 
ce Lacy fut fous le titre de la fainte Vierge; 
l'Eglifè qu'on bâtit par la (ûite dans le lieu 
dvL démembrement prit le même nom, (êlon 
Tufàge appuyé de divers exemples. Au refte \ 

Notre-Dame du Pleffis n'a rien dans Ton édi- 
fice qui paroiiTe ancien : le chœur qui eft fort 
ëtit quoique Touté n'eft que du dernier fîécle* 
n ma afli^ré dans le lieu que M. le Préfi<« 
dent Mole de Champlatreux en eft Seigtieiir 
avec les Céleflins de Paris à raifbn (d'un fief 
qu'il y a. Dans le temps de la redaétiondela 
Ôoûtunie de Paris , c'eft-àdire en 1580, Mat* 
tèjeu Chartier Concilier au Parlement pofle- 
doit cette terre. Elle itoh en 16^9 à M. Mole 
SeigneuiC Je Champlatreux (uivant le roUe. im- 
primé au fujet d'une taxe impofée fur les Sei- 
gneurs i^ 

Il y avoit eu au commencement du X I V 
fîécle une conteftation fur la haute Juflice de 
ce lieu , quelques-uns prétendant qu'elle devoit 
reiToror à- Gonnefle: Mais il y eut Arrêt le 18 Pctîe Livré 
Mars 1127 quîdécîda qu'elle devoit reflbrrir au UancdoChA- 
Châtelet de fotfa. tcletfoLzéq, 

Je n'^îrijentrou^ifé^^ 1^ fiécles précédens 
touchant cette terfe y^ fînon que l'an 1210 
Adam £,vêquedeTeï^enne, auparavant Ar« 
■ Ggij 



Pelletier tailant imprimer en 16^2 le 
lé de Paris , a placé au Pleffis-lez-Li 
une Chapelle dont il dit que la nom 
eft au Ciiapitre de la Collégiale» O 
trouve point défîgnée ailleurs. 



CHAUMONTE 

CE que Ton peut produite de plm 
touchant ce village éloigné de F 
ËX lieues & demie ou environ , eft , ^ 
voit dénommé parmi les biens de l\ 
de Montmartre , dans une Bulle d*Eug 
de Tan 11 47 en ces termes: Capcllan 
in Calvo monticulo , ctan feudo Pagam 
bife. 

Cette Chapelle & ce fief appartint e 
trente ans après à Confiance Comteiïe à\ 
loufe. Cette PrinceiTe ayant donné au 
vent de Montmartre la fbmme de cent 
& vingt fols dé cenfe annuelle pour 1 

dation de Tanniverfaire de Guillaume fc 
i»AKu«ir^ i7i:/:,.kA..u 1»: ^/x. ^^ m i. 
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fondation du Chapelain de Chaumontel fut ap- 
prouvée par Nenry Evéque de Senlb* Elle a 
dû être raite vers i*an it8o, mais je ne vois' 
pas pour quelle raifon on s'adreiTa à l'Evêquc 
ae Sentis au fbjet de là confirmation de cette 
fondation , finon que cet Evéque auroitpré- 
tendu que la partie de Chaumontel (îtuée ao' 
rivage droit de la rivière étoit de fon Diocèfe î 
Peut-^tre en étoit-elleeffèâivement, & qu'elle 
faifoit partie de celle de Coye qui en étoit en 
1 1 3 S & 1 1 47 , comme on verra dans l'article 
de ce lieu. 

Lei auteurs des Fouillés de Paris des trou > 
derniers fiécles ont appelle ce lieu en latin 
cattdus Mont , & en nrançois Chaumont ; & ^''^^' ^^^ ^ 
en effet quelques Titres du XIII fiécle que je "'• •**• 
citerai ci-après expriment auffi ce même lieu 
par calidus Mpns. 

Le village dit Chaumontel par abrégé de 
Chauvemontd efi fitué dans le bas du cô' 
teau qui lui a donné le nom fur le bord du 
mifleau de Luze formé par les fonrces ^ vien- 
nent de Lufàrches , de Lacy & des environs de 
TAbbaye de d'Hérivaux \ lequel , après avoir 
paffé proche leMonaftere, fè jette dansTOifè* 
La Chapelle dont je viens de parler & les 
maifons du voifTnage formant le hameau de ^ 

Chaumontel étoient (ûr le territoire de la Pa« 
roiflè de Lnfàrches. C*efi pourquoi lorfque les .^ 
habitans (blliciterent l'éreâion d'une Egli(è Pa» 
roifliale auprès de Guillaume Evéque de Paris 
vers Tan 1x32 , il fut befoin que le Cha* 
pitre & le Curé deLuIàrches nommé Clément Tâh. Èfi 
y'Confentifrent. L'Aâe de cette éreÔion qui Vdtiji 
eft du mois de Juillet 1133 9 pone les char- 
ges fùivantes , (çavoir que la présentation du 
Curé de Chaumontel appartiendra au Chapitre 
dç Lufarches : Que cette nouvelle Eglift Pa- 
rc&ffiale payera ao Coré de Luârcbes quaramci 




içS Paroisse i>k Chaumontel , 
yiei p:tr an en quatre payemens de dix livres « 
^ui Ce feront à NoeLj à FAqueSf â la Pente* 
Cote & à la Touflàint , & que le nouveau Cixré 
& fts fucceffears Te rendront ptoceiTionellement 
avec tes ParoiiTierts i TEgUle ParoifGaïe de 
Luûrches poary^flTi&eriU Pfoceiïion duDi'* 
manche des Rameaux, & à celle du jour (^ 
l'Afcenfion. 

L'Eglifê de Chaumomeleft fort petite, on 
y appert^oit encore dans Je chœur du cote mc- 
ridtonaJ un pilier de la conflruâion da XIff 
Jîécle, La Dcdîcace en a été faite fous le titre 
de la r^inte Vierge le Dimanche 1 1 Oàojare 
1518 par Frjnijoiï Poncher Evêque de Paris* 

Au côié g:3uclie du chœur fe voit une tombe 
fur laquelle foni repréfentés deux Ecuyeis avec 
cette jnicription en petit gothique : 

Qf gijî Qudari de Bercheirei Efiuyer qui tref 
piifa l'an de grâce M.CCQ. LXfX, te XXi^ll 
jour îVAvriî, Prîez Dieu f^tér l*ame de lai* Cy 
£ijl Jfan de Btrcheint fils dad^t Oudan quitref- 
fafaTknM.'.CCCC tfioU2,e te'veniredt aprcj 
/4 Toujfairît, Priez Dieu foitr lame de lui. 

Ces Ecuyers ont fur leur cliaperonou hau- 
borr quatre oifçaux: figurés , deux de chaque 
côté. 

On voit au même lieu cette autre épitaphe 
fur une tombe : Cygifl Boft^venture de la Chauf" 
fée Sieur du Boucheau qui décéda le 7 Mars 
1613. 

Et dans la Chapelle de S. Claude au côté 
fèptentrional du choeur fè lit fur une autre tom- 
be rinfcription fuivante : Cy gifint Maiftre 
Jehan Tronçon en fon vivant Seigneur de ChaU' 
montel , & Claude de Fichefain fa femme. Leur 
mort eft afllgnée fan .1590 & 9 Mars i^ii. 
^ La nomination à U Cure de ce lieu appar- 
tient fuivant le traité ci-delTus de 1 13 3 au Cha- 
pitre de Lufarches , & les Fouillés marquent la 
même chofe» 
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Il y a quelques vignes à Chaumontel y It 
fefie confflle en labourages ou prairies. Le 
pont qui y eft ûir la Luze fert à palTer les yoî- 
tures% &c. qui vont à Chantilly & plus loin. ■ '/- 

Le dénombrement de TEleâion de Paris mar- 
. que en ce lieu 76 feux : & le Di^ionnaire 
Univerfel de la France y met 20.9 habitans» 
Mais le nom y eft défiguré fous celui de Chau* 
jnont. Dans la carte des environs de Paris don» 
née par l'Académie des Sciences il eft écrii 
Chamontal* 

: Je n'ai point trouvé d'autres anciens Seî« 
|[neurs de ce village « que ceux qui font men* 
tiennes dans quelques Cartulaires. J*ai apper» 
çû dans celui de S. Nicolas de Senlis à Tan 
1236 Ger ardus de Chaumvmel miles. Dans ce* 
lui de l'Abbaye du Val eft nonuné Nicolas de 
Chaumontel Chevalier , comme ayant ratifié 
en 1 197 la vente qu'il fit à cette Abbaye de (à 
portion au territoire de Fayel qui relevoit de 
Iui« Ob lit auiK dans le Gallia Chriftîaiia à 
TArticle de l'Abbaye d'Herivaux que Pierre 
Miles de calido Même lui avoit donné une re- 
devance de bled qu'il avoit dans le moulin de 
Glume, 8c cela avant l'an 1238. On a en« 
core d'autres exemples du même temps « de 
l'expreffion de calido Monte. Les biens que 
l'Abbaye d'Herivaux y eut vers ce temps-là 
étoient dans le fief de Raoul Seigneur de Lu. GMcir.t.y, 
farches. "^ *^3« 

Après ces anciens Seigneurs de Chaumon» 
tel , je fuis obligé de veuir à Louis de Sou- 
chay qui l'étoiten Y5>oçn même temps qu*il 
prenoit la qualité de Clerc des fiefs de TEvê' 
que de Paris. Marguerite de SaiUy fa veuve 
vivoit en 1528. Un autre Louis de Souchay TdB*s»T4éigl 
Ecuyer fe qualifioit en 1548 Seigneur de Chau- i»Archiv. 
montel-la. Ville lez Lufarches; c'eft dans l'ac- -^^ ^^'^^ 
le de panage d'une maifon fife à Paris bk 
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etufe G:ifton du Sauchay Seigneur dei 
montel ^ & Marie du Souchay vtuve éû\ 
Janvier Avocat ^ après la mort de Lout 
ÎU font héfiuers. Ce fécond Louis di 
chay eut deux fils G:ifton Se Pierre, & 
époufe de Matthieu de la Forte en rf 

Pierre Mercier Procureur , éioit Se 
de cette Terre au temps de U red^âio 
Coutume de Paris en 1 5 So ; enfuite Jear 
çon , fuJvant fon épîtaphe ci-delTus rapj 
Pierre TE^uyer Secrétaire du Boy , pc 
cette terre en 1651 & 1540. Après 
Seigneur Jean PEfcuyer (^ui étoitJécéd- 
Tan i68i>. Je trouve suffi Anne Boyc 
lîfice vers ces temps-là Dame de Cha 
tel-la-vilic & d^unc partie de Lufarche; 
avoit epoufé Nicolas Viole Capitaine ; 
gimem des Gardes Françoîfès, 

Dans le fîécle préfent toute la Seîj 
de Cbaumontel appartient a M. le Pil 
Condé, depuis la vente que lui a Ai 
Damoîfelle Moreau. 

li ne faut point confondre Chanmont 
Cïiaumoncel du territoire de Sucy en 
dont il eft fait mention dans quelque! 
de l'Abbaye de S. Maur des Foflez di 
auXIIIfiécle. 
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